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HISTOIRE , 

FRANCE, 

: SOVS LE REGNE 
D E 

LOUIS XIV- 

Es États Généraux paru-^ 1679* 
rent plus contens de U q^^^ 
Paix, qu'aucun des Con-^^^i^'j^jjJ 
fédérez. Auffi en avoient- Ptino- 
ils éxé les Médiateurs, & x>e. 
& pour ainfi dire, les au- 
teurs , en faîfant la leur les premiers , pour 
fervir d'exemple Se d'invitation aux au- 
tres» Le Traité, comme je l'ai dit ( i >, 
en avoît été conclu à Nimegue Iç jo. 
d'Août i6^8- Et comme les Etats Genc- ^ 
raux s'empreflerent d'en témoigner leuç 
alle^eilè. le Roi Très -Chrétien de fon 
cote ne uit pas moins prompt à leur en 
marquer fa fatisÉaélion , & le jplaîfir cju'il 
âyoit de leur pouvoir rendre {a première 
afFedbiôn. De(orte que ce ne fut que feli-t 
citation's réciproques au fujet de ce Traî- 
né dtf Pdx Se d'Amitié y comme oa le 
Tim. K A 

( I ) ^ Ufin dté IV. Tçme. 
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ï HiSTOtRÉ èE ËRANCfe; 

jfCjg» nommait ( i ). La Publication s'enlît^é 
ï8. de Septembre en même jour à Paris 
& à la Haie au bruit de l'Artillerie , des 
acclamations du Peiçle, & de lafoten»- 
nité des feux de joie. Celui que le Connte 
d^Avaux , AmbafladeàrExti^ordinaire en 
Roi , fit allumer devant fon Hôtel , re- 

Frefentoît par des Figures fymboKques 
union de la France & de la Hollande. 
Cétoit fept Flèches , qui (îgnifioient les 
fept Provinces, entrélaijees d'une bran- 
che de Lis avec ces mots : Quis feparSitl 
Qai les feparera ? Kien rie pouvoit être 
plus flateur pour la Republique. 

Le Diïcours de l'Àmbiaflàdeur , en pre- 
ïiarit fa première Audience ( 2 ), ne Ife fut 
^ pas moins : & la Lettre , qu'il prefenta 

de la part du Roi fon Maître ( 3 ), don- 
tioittout le prix à une Alliance fi hono- 
rable & fi cherç aux Sept Provinces. Tfes^ 
Chers , Crmds jitnis^ Jûïiex. & Cenfcdéfez^ 
dîfoit le Roi, maintenant me le TSràiièi qtn 
4 ité'figne entre nos jimbaffadeurs & lesro^ 
très a Nimegue , a heUreufetnent fini leslréH^ 
lUs qui dm altéré depuis quelques ^^ies'^tê^ 
froite ^Uiance qu'il y avtlit entre nous ^ le pe*^ 
tniérfiln que nous voûhHs mir^ c*e^jâe vàtts 

ÎUire /(avoir avec combien de Jihce^iié mus 
ouhns laritabUr/jkr les firmes fiHckmé^s 
de ^ancienne amitié qUe^MUslavèns touJMts. 
âuëfùur votre Etat. 

(I) Vofez, le Mercure BûUanioi four t4nnf4 

( z) lè I. OHohre 167%. 
ii)Mlle étoit duj.de Seftmhô} 
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bûtiff û 6ègne fite LôuYs lSnr« } 
H ne faut pas bétonner , fi après des iS^ff^ ' 
«xpreffions fi afFeâu«u(es de la part du Dîtcoars 
M^tre , le Miniftre parla fiir le même ^« <^°««^ 
ion. &f M^ejiéy dit-il aux Etats, vous 4 *"*^ 
f^/i^ii fin amitié , aujj^têt qu'elle a M que 
fous foHjL fineerement dejkée. . . C4fi.ce qui 
Fd fméi , hr (quelle, étok m milieu de fes Vi* 
&otres^ et ams la pks grande profité de 
fis Armes , d arrêter à vetre cmfiderétkn U 
eeurs de fis Conquêtes, Il fait enfuitc Té- 
numération des Conquêtes renduè's pat 
Sa Majefté , & de celles dont elle ^ 
bien voulu fe contenter en leur faveur , 
8c venant à fon Ambafiàde : Il me fim* 
bUy dit -il , que vous ne fûuvex. regarder 
la promptitude de Sa M/^èfitf à me faire paffer 
auprès de vous , que comme un effet bien par* 
ticuSer de fin amitiés & un excès de la ton*' 
fimce quUlle a eue , que les États Généraux 
sonfirmeroient arec joie nn^aité qui leur r«»rf 
a^eclaVaixt U ferme amitié que Sa M^efié 
4t tut de tout tems pour votre RepubUque. 

Ceft auffi ce ^e firent les Etats Ge* DlCcoms 
neraux parla célèbre Ambafrade(i) qu'ils ^ Ambd* 
envolèrent au commencement de l'année^ U»S[$^°^ 
8c dont celui qui portoit la parole ne s'ex- Roi, 
prima pas avec moins de refpeft que de 
force fie de grâce (i\ Sire , dit-il , nos 
Seigneurs & Maures /fâchant fort bien com^^ 
bien Famitié de Votre M^efté leur efl pecefi' 
faire , & de quelle importance il eft^ pour le 
bien de leur Republique » d'entretenir une fi 

A z 

( I ) ËlU itoit eompofit de Urs. ^oretl , ^vs», . 

Odfck , & V4» ^tde. 
( 2 ) E» Mm 1679. Vûiix. U UircHU BolUndcù^ 
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]f .Hîâf OÎRTê DIB VKktTct; 
taig. glorîeufe jUiancc , ils m moqueront fasM 
faire voir aux occafms qui fe prefemerent ^ 
au ils le recherchent avec grand foin , ^& qu*Us 
conferveront un froforid reffeU pour unfigrMid 
bÀ Et enfuite , après avoir dit que les 
Etats fouhaitoient devoir toute l'Europe 
rétablie dans une Paix parfaite, il ajoute, 
c'elipourquoi ils mus ont ordonné dé prier Vin 
trc Majelié , comme Tunique arbitre d'une fi 
grarnU Oeuvre , & véritablement digne d'un 
Koi '^eS'Chretien , de vouloir faire céder U 
gloire de (es Triomphes an repos de tant de 
Teukts y & de vouloir préférer la Taix Gf- 
herak à VeÇperance que la continuation d'une 
Guerre avantageufe pourroit donner, 
. . uiuc La Hollande ne fe contenta pas de cef 
frapiTc en félicitations au fujet de la Paix , & du 
rhonncut glorieux aveu qu'elle faifdit au Roi de 
^" ^"^ lui en être redevable : elle voulut encore, 
pour en rendre la mémoire perpétuelle , 
la faire graver fur le métal, 8c fit dans ce 
deffein fraper l'année fuivante une Médail- 
le en rhonneur de Sa Majeûé. Lé Roi y 
étoît reprefenté ei^Bufte ( i ) le Cafquet 
en tête & couronné de Lauriers , avec ces 
paroles : Louts le Grand , Vacificateur de Vl)^ 
mers C 2 )* Et c'eft ainfi que Septime Sé- 
vère eft qualifié dans une de fes Médailles. 

< I ) Voiiz. VHlfiohê de Hollande parLaNtuf^ 

ffille, imprimée à Paris #^ 1693. é» ^ 

Journal des Sfavans de Paris pour tes *w- 

. '^ néss 1687. & iè8«. é" l*^i/loire Mitallp- 

aise de La République de Hollande par Mrs 

" Bifot , raportêe dans le Journal de tôt ^. 

( 2 ) 'Elles étoient en Latin , Ludovicas Magnus^ 

Orbis Pacificator. 
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'soxxs Ile Règne de Louïs XIV. f 
Sur le revers de celle du Roi étoit la Paix, i6j^ 
& au defibus un Soleil diflipant les nua- 
ges, avec ces paroles , Ceft â lui qu'on eji 
redevable du Repos Vublic (i). On ne pou- 
voît témoigner plus folemnellcmentfa re- 
connoiflàncc de, la Paix que venoit de don- 
ner le Morwrque Viftorieux : & auffi ne 
pouvoit-on refufer un fi glorieux témoi- 
gnage à un Prince qui avoit le premier fa- 
crifie à une Pape fi defirée , par la reftitu- 
tion de tant de Places conquifes qu'il avoit 
bien voulu rendre à l'Efgagne , comme 
•non feulement les Etats Généraux, mais 
auffi tous les Plénipotentiaires aux Confé- 
rences de Nimcguc eurent la bonne foi , 
^u la complaifance ,. dit l'Auteur ( 2 ) qui 
it raporte, de le reconnoître. 

Le Prince de Furftembere ,.mis en li- î'«P"\f« 
bené par le Traité du 5. de Février,. vint b^^gv^r* 
le 4. d'Août. en France en remercier fon remercier le 
Libérateur , Scfut toujours atuché auxB^oi. 
intérêts du Roi. 

Le Mariage du Rôî d'Efpagne , qui fe Le Roi 
fit le ;i. d'ioûi^vec MademoifeHe y fille S^y^^ 
•aînée de Monpeur ( 3 ) j ^^^^^ ^^ ^^^ P^^" fiiie aînée 
-mier Mariage avec Henriette d'Angleterre, au Duc 
fut le plus agréable, & devoit être le plus <i'Oilca-* 
inviolable Sceau de la Paix. Maïs que les 

A3 

(1) Solus baec otia fccit 

(z) Vciez» Fplittquf muvtllt dt U Câur de 

"France^ imprimé »a 1694» 
(1 ) V4Uz Us ^étftisdê t$uïs U Grand, De Rf#ff- 

iûurt , le Mircure HolUndok pour Vannée 

1679. la Memùifii pourfervir i l*Htfi9if$, 

del»ui$ UQrtmdx 
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d îtxstoiïife DE France; 
1^75* chofes humaines font inconftaptes ! L* 
mort de cette Princefle , qui arriva au 
commencement de l'anne'e 1689. roippit 
ce Sceau, puifque , comme nous le ver^ 
Tons dans la fxiite , ce fut quelques moi» 
après que l'Efpagne déclara la Gruerre à la 
France. Spinola Dorie, Marquis de Los 
Balbafés , Screvâtu du Caractère d*Am- 
bd&deur Extraordinaire ^ en vint faire 
la demande le %6. d'Avril , & le 2. de Juil- 
let il obtint le confentement du Roi &de 
Monfieur. Les conditions du Mariage fu- 
rent réglées avec Je Marquis de Los Bal- 
bafés le II. du même mois, & la Célébra- 
tion s'en fit à Fontainebleau le^i.d'Aout. 
Le Prince de Conti , porteur de la Pro- 
curation du Roi d'Efpagne pour époufer 
MademêifilU > parut avec un habit & un 
manteau tout couvert de Perleé & de EHa- 
mans , Se fe mit à la main droite de la 
Princdlè , dont la mante Se l'habit étoit 
de velours violet , femé des fleurs de Lis 
d'or avec un bord d'Hcrmhies , aiant fur 
^la tcte une Couronne d'or, fermée par le 
haut , en forme de croix avec des demi»- 
cercles de Diamans. Le Cardinal de Bouil- 
lon, revêtu de fes Habits Pontificaux, les 
maria Paivant le Ceremoniel, & leur don- 
na la benediftion nuptiale. Le Roi & la 
Reine, Monfieur^ Madone ^ les Princes & 
les Princeflès du Sang, toute la Cour en- 
fin aflîfta à cet augufte Cérémonie ^ où îl 
y eut peut-être plus de magnificence que 
de véritable joie. . 

Car enfin ce Mariage n'étoîtpasdugoût 
d<? la jeune Princefle , élevée dans une Cour 

Digitized byCj OOQ le 



tous LE Règne ^e Louis XIV. f 
dont les manières étoient bien différentes 167% 
de celles de la Cour où çlle allojt entrer (x). *^ 

Auflî le regard4-t-elle moins comme une 



dont le Sp^flacle lui faifoit horreur ; fan? 
argent, & hors d'état défaire ni chariteZy 
ni lib<£ralitez à perfonne , elle paflâ ainft 
dix ans de vie le plus triftement du monr 
de. Et s'il faut croire les bruits qui cou- 
rurent de fa mort arrivée en 1685?. (2), 
^lle ne fut pas naturelle , & on en publi;f 
des rçirconftançes fort femblables à celle^ 
A^k (t^è' Ducheflè d'Orléans f^ pi^re : 
inais il ne faut pas avoir trop de credylit^ 

A4' 
< I J Vûhz Us Mem$iris di U Cput d'Bffsgne. 
{2) Vûies:, le Mtrcuu ffiJIm^Uf f^ roliû^til^, 
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/ 1 
> § Histoire DE ÏrAîîcI, ^ 
w79» poûï" c^s fortes d'Anecdotes. Auffi l'Au-t 
teur gui les raporte, dit bientôt après cjuç 
ç'étoient des qifcours en l'air : auffi-bien 
que ce que l'on dit des foins qu'on avoir 
pris en France avant qu'elle en partît , 
pour qu'elle ne pût avoir tfenfans. 

Je reviens à fon Mariage. Aiant étéce-« 
ïebré de la manière que j'ai dit , elle par- 
tit pour fe rendre en Efpagne , accompa^ 
?;nee de Monfieur & de Madame jufqu'à Orl- 
éans, d'où elle fe rendit le i9.d'Oftobre 
â S. Jean de Luz, qui eft la dernière Pla-r 
ce de France de cç côté-là : & après quel-* 
ques fejoursque cauferent les ordres qu on 
âttendoit d'Efpagne, elle continua fa rou- 
te, & arriva le 5, de Novembre fur le* 
- bords de la petite & fameufe Rivière de 
Bidaflba , qui fepare les deux Roiaumes ^ 
ic qui en de pareilles occafions fertdeRen* 
dez-vous à la Pqmpe des deux Cours. Le 
Marquis d'Aftorga en aiant été averti y vint 
trouver Sa Majefté , étant Vf ii«rdit-il , au nom 
du Roi ion Maître pour recevoir la Reine. A quoi 
Je Prince de Harcourt , qui la conduifoit, 
répondit : Qu'il etoit venu de fon coté pour 
la lui délivrer , fouhaitant que Sa Majejte pHt 
fervir d'un gage d'amitié entre les deux Couron^^ 
nés. L'A^^de Délivrance s'étant fait enfui- 
te,la Reine entra dans le batteauqui ia porta 
fur les Terres d'Efpagne^ & le Roi vmt la 
recevoir le ig. de Novembre à trois lieues 
ide Burgos , où le Mariage fut béni pour 
la féconde fois. Le lendemain Leurs IVIa- 
Jeft^ fe rendirent àBurgos , d'où elles prlv 
S-ent le chemin de Buen-Rètiro , & l'ai\néf 
Suivante firent leur Entrée â Madrid avec 
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^ ' Sous LE REéNÊ DE Loufe xM i0^ 
îa Pompcordînaîreen de fembUbies Fîtes, t^i^ 
Dom Jean d'Autriche , dont j'ai fouvent Umartde 
feît mention , eût dû s*y trouver pir le '•V.*l*A*** 
Droit de fa naiflànee : mais il étolt tftWt S^^^ 
le 17. de Septembre , & fa mort avoit&ic fifte» tiui 
i^ifFerer pendant quelcpaes jours lel fiijovûtf- W4aM% 
(ances publiques qui dévoient fe feîre , fur 
les nouveHes'que la Cour de Madrid ftvoit 
eues de la Célébration des Kôctâ fâite« le 
3 1 d'Août à Fontainebleau* AitlQ il n^ % 
pas d'aparence au bruit qu'on fit eouriTy 
gu'il étoit nu>rt de chagrin de éette Alt 
kancè , pour laquelle il avoit de Paverfioiit 
Ce que j'ai eu occafion de raporter de Ift 
"^écét^ traverfes de et Prince en diver- . : 
fes rencontres ( 1 ) , m'oblige de dire quel** 
que chofe de fa mort , & d'achever fon <lo* 
geen peu de mots. Il languit pendant 
vingt-troi^ jours d'une fievremàligne^qul 
le coucha dans le tombeau à l'âge de c)n« 
qaantc ans. Il étoit fils naturel (ftPhUippe Son f > 
rV. qui l'avbît légitimé > & fEfpàgne tf A^ 
voit point eu depuis long-teifts Un Prkictl 
de fi grand mérite r également bîert fâitdo 
fa perforine , foit pour le corp^, foil pour 
â'efprit : régulier en touî les traks de (on 
vifagCj d'une convetfatiôn agrëablei fie 
«'attirant le cœur de tout le monde : pr6« 
pre, galant, poli, écrivant fdnbîea 1&« . 

plufieurs fortes de Langues. Il n^étoit pas 
moins verfé dans la Politique > ni momi 
habile , ni moins brave dans la Stiencè Mi^ 
lîtaire , & à la tête dés Armées , témoin 
ia célèbre Bataille des Dunes (2^, fittatA 

* ( I ) VùUz te m Tomtfa^ 24$. eJ»/irfifc 
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fo Hi$T0îïiE ^B France; 
W79* 4'auttr e» , où jpous l'avons vu fignaler (^ 
cap^il^ & f^ valeur. Il avoit é|é Vican 
ye-Gener^l m Italie , tiçf e qui l'élevoit m^ 
dtflùs des Vicerois : on lui avoit donné 
le GoMverneeaentdesPaïSrl^asen proprie-» 
té : & le$ Roiaumes d'Arr^gpn & de Ca-^ 
talogo0 l'avoient reçu pp^ur leur Vicerou 
Mais , comme je l'ai ait ( i ) , la Reine 
Douairière d'Çipagnc avoit été comme Cz, 
Junon , qui lui avoit continuellement fuA- 
çité defâcheufes traverfes , &il ne trouva 
de repo^ que dans 1^ cercueil , où il fuft 
porté à l'Efcuyial , Bc enterré auprès de^ 
Princes de la Maifpn Roi^l^ 
)[ô8o. L'année léSo. ( î ) où novjç allons en-»- 
trer , commence une des plus confidera-r 
blés Epoques du Reane de Louïs XIV» 
Ceft aufli une des plus délicates , & qui 
denunde le plus de circonfpedion & do 
ménagement. Ce fut pendant cette Eppr 
que , que je poufle jufqu*à Tannée Kîgç* 
qu'on vit éclorre les femences d'une npu^ 
velk Ouerre, plus générale , plus fanglaa- 
te, &pJus longue que celle oui venoit d'e-» 
tre terminée par la Paix de Nimegue. 
Eloge du ]àfque$ ici tout le Regn^ de Louis XI VI. 
Rcgncdc aétéaplaudi, comme celui d'un fameux 
InCau^k^^' Coijcmerant, 8t fi la fureur de Ces Arme* 
i«8o.i * lailfè de funeftçs uaces en quelques en^» 

(i) ^0wl0iv.T6m0f0g. 245» 

( ;5 i Fwf* Jif Fa/hf di Utéh 1$ Grand , le Ue-i 

fnfite^ fûHf firvir à i*Hi/hire éh Louis U 

Çrsnd» Ve Riençoffrt ; ie^JêUTMftx défi 

Sçavmns de faru , VHiftoire de Guillaume 

JÎLl$Mmur(U9llmdeHfo^e^wif \ (SSo^ 
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îous LE Reçnb de Lo\ii$ XIV. u 
droits, tel eft le fort de la Guerre , & le lû^gi 
Hialheur prefque infeparablc de la Viftoi- 
tt. Peut-être encore l'ambition 3c la fier- 
fé Tont-cUes emporté trop loin : mais il 
ed peu de Héros fans ces défauts. Après 
tout ila fçu (e borner, & fesEncemis re- 
conciliez ont donné des élogei à fa mode* 
ration, auffi-bicn qu'à fes Triomphes té- 
moin la Médaille que la Hollande fit frap- 
per à fon honneur enfuite de la Paix, & 
le témo^age que lui rendirent les Pléni- 
potentiaires aux Conférences de Nime- 
gue ( i ) : Mais je crains qu'il n'en foit 
pas de même dans la fuite , & que fon 
ambition ne feflè tort à fa gloire. Je ne 
[mis néanmoins me refoudre à diiSmuler 
les grands mouvemens qu'il a donné à ton* 
te FÈurope , pour accomplir fes deflèins^ 

3in ne furent gueres moins vaftes <jueceux 
'Alexandre & de Cefar. Je n'oublierai rien 
de fe qui fe peut dire pour les juftifier: 
mais je ne fupprimerai pas non plus les 
plaintes ameres qu^n font ces Ennemis, 
& les odieufes couleurs avec lefquelies ils 
ïe dépeignent. 

J[e commencera par donner un Plan de Nouvelles 
ituation où la Paix de JNimegue avoit ^^'ur!^* 
mis toute TEuropc. Il parût bientôt après ce. 
qu'elle fut publiée que le Traité n'avoit 
pas tout réglé, Se qu'il avoit laiflK d'auffi 

grandes prétendons à la France . que ceK 
îs qu'il lui avoit Aé adjugées. Elles con-* 
lUloient en plufieurs Cnatellenîes , Villes^ 
Jourgs , Villages Se autres lieux que le 

( I ) Vçiex.ci'deJ[usfMg. $• 
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12 Histoire de FRAKfcE, 
¥éZo» Roi avoît conquis par fes Armes , & qu'il 
prétendoit lui apartenir , n'étant point 
nommez dans les Articles des Ceffions fpe- 
cifiées par le Tra'té de Paix. Mais le Roi 
d'Efpagne foûtenoit qu'ils y étoient ren- 
fermez : 8c cette conteftation donna lieu 
Congrès de à un Congtès qui fe tint à Courtrai Ç i ) 
Cowtrai. ^n parinée I68£. où les deux Rois avoient 
leurs Commiffaires députez , qui travail- 
lèrent inutilement à l'accommodement de 
leurs difièrens , fur lefquels m les uns ni 
les autres ne voulurent point fc relâcher. 
Les Conférences rompues, la France n'a- 
bandonna pas fes prétentions, 8c menaça 
de fe faire juftice , fi on ne la lui faifoit pas. 
'Autre» pré- Elle prétendoit encore que le Comté de 
tcmionsà Chinev C*), qui lui fut cédé le 21. de 
Comifdc Juillet i68i." étcndoit & Turifdiftion juf. 
chiney «c qu'aux Portes de Luxembourg , 8c par ce 
des trois moîcn clle tenoit cette Ville toujours blo^ 
Bvccucx. qy^ç ^ jyj cQypQit les Vivres, 8c pouvoit 
la réduire à mourir de faim. Il falloitdonc 
la lui céder, ou lui donner un Equivalent. 
La Ceffion qu*on lui avpit faite de l'Alfa- 
ce (5 ) ne lui donnoit pas de moindresDroitt 
fur Strasbourg : Scies Villes de Mets^Thoul 
8e Verdun , qui font des Sièges d'Evéchez , 
lui attribiioient unegrande étend^iè" de ?aï$ 
qu'elle foûtenoit être de l'ancietmç Mou- 
vance de ciesEvccbez Tj^dçnt l'Empereur 
te les Seigneurs particuliers l'avoient fou- 
ftrait, 8c où elle vouloit le xéunir. De là 
( I ) VâèéK h Froih Verbul d«s Fmttpéurs deS 

iêitx FMI i PJffmbUi de CêUrtrsù 
{ a) On Ckiny, 
( S ) £» îwfitmm U Traité de ^eftfbMliê. 
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àOtVSr LE flcfeNE BB Loufe XîV. il 

yînrent les Chambres de Brifach Se éS, 
Mets , dont je parlerai bientôt, Tellct 
^toieiit les prétentions de la France. ^ 

Il s'en fallpit donc bien que la Paix de ^\ 

Nimegue n'eût fait le repos de TEurope^ 
puifqu'on la voioit tout de nouveau à la 
veille de fe brouiller plus que jamais , 8c 
de rej^rendre les Armes <}u*elle avoit à pei* 
ne (juittées. Les Ennemis de la France lui 
en imputoient la caufe. 

-A peine , difoicnt - ils , la Paix fut- " PWntei <Jei 
elle publiée, que la France commença ** ?ï*^?c*** 
à la violer par des infraftions manMe- " 
ftes. Elle n'abandonna les Places qu'el- <* * 

le avoit ceJéés dans les Païs-Bas qu'un •^ . 
peu tard: elle en retint quelques-unes, ** - ./ 
& s'empara de quelques autres qu'on ne ** 
lui avoit point cédées , & dont elle chaf- ** 
w UsGarnifons, Elle Te rendit maîtref- *^ 
le de la plus grande partie de la Cam- ** 
pagne & des villages qui étoi.ent autour *• 
Jîs Villes Efpagnoles. Elle ejùblit de» ^« 
Bureaux jufqu'aux Portes de ces Villes, ** 
& empêcha qu'on ne paiât au Roi d'E& ** 
pagne les Droits qui lui étoient dûs : ^ 
& tout cela fous pre'texte que ces Païl ** 
qu'elle occupoit, étoient des Dépen- ^ 
oances de ceux qu'on lui avoit cedez , ou ^ 
n'étoient point des Dcpendancesde ceux ^ , , 

qu'elle avoit cedez , & faifoit partie de» « 

Conquêtes qu'elle avoit retènué's, Enfin •* """ 

elle en demanda d'autres qui ne lui apar- ?* 
tcnoient pas plus legitimement^flc ihetxa- •* ' 
ça que fi on ne leslùi donnoit,ellé fe fcrdt ^ 
jaifon par les Armes,8c fe faifiroit d'abor4 *• > 

«le Luxembourg ,-qu*elletenoitblo<Jurf, « 
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1^ ' tltSTÔÏRÉ b^ t^KANfct; 

%620. 3, pour Equivalent des Places qu'elle prfe 

,*, tendoit lui apartenir. 

Prctcnoons Elle n'en failoit pas moins en AUema-^ 

de là France g^e quc dans leg Païs-Bas. Sous prétexte 

noïs^Evêr °^^ anciens Droits des Evéchez de Mets , 

cher, Thoul & Verdun qu'elle faifoit revivre, 

elle prétendoit enlever à l'Empire une éten- 

Entrcprifcs duè' dePaïs confiderable, & fes Chambres 

bres^d?™ Souveraines de Mets fcdeBrifach réunit 

Mets & de foient au Domaine de la Couronne, les 

piifach, Comtcz , les Baronnies , & les autres Fiefs 

qu'elle prétendoit avoir été démembrez 

des trois Evcchez. 

Invafîon de Ce qu'il y eut encore de plus fâcheuse 

^f^% fc de plus irritant pour l'Empire, c'eftque 

^ de Calai, j^ jj^ Septembre 1681. elle fefaifit de Stras- 

Viirg , fans parler de Cafal c^ai reçût le 

inéme jour Garnifon Françbife. 

„ Ogelles bornes donc , ajoûtoît-bn 
I, peut-on donner à cette infatiable Mo- 
py narchie * dont la paflGon de s'agrandît 
I, croîtra toujours, a mefure que (es en- 
PI treprifes feront luivies de fuccés iien* 
I, reux ? Et que veulent dire fes quatre 
/ pa Camps en Àlface , en Flandre , fur la 

Jaone (1)? fice n'eft 

Sfpagne , l'Empereur, 

oute l'Europe. 

Eeponfc de it cts Plaintes de pures 

hPiancc; prétendoit n'avoir fait 

aucune contravention au Traité de Ni- 

fc megue . „ duquel au contraire elle execu- 

• ^, toit les Articles, foità l'égard des CeC 

^1} la trAncê faifoU cumftr ^ quatre C$rfs d$ 
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tf(ms qu'on lui aVoit faites , foit: à lV« ^^ tSStg^ 

Sard clés Places qu'elle n'avoit j^omtce-^ «^ 
ées , & qu'elle çjrétendoit retenir : com- *< 
me die s^en étoit expliqua aux Confe- *« 
tenccs de Gourtrai* Qu'à l'yard de *< 
Luxembourg , elle ufoit de fcs Droits ** 
for le Territoire de fon Comté de Chi- *• 
Tiey , fans qu^clle fut obligée d'avoir de ** 
la confiderarion , pourlepr^udiceque «« 
la Ville de Luxemooutg en pouvoir re- ** 
Jcevoir>4 caufe de fon voifinage : & que ** 
|x)ur les Réunions qu'elle faifoit faire *« 




Iqu'elle ne s'étoit pas liée les maihs par *^ 
le Traité de NïtnegUe , ni n'avoit pas *« 



renoncé au plu^bfeau DrQÎt & au pltjs ^ 
fioble Apanage des trois Év&hez. *' 

Quant aU5c Villfcs de StrasbotiKg;*^de ^« 
Calai, la J>lremière étant une Vule li- << 
bre , aVoît pft fe dohner a là France, <* 
& Cafal , en recevant Garnifon FJran- ^ 
çoifc, avoir pourvu à fâ foretét " 

ïl y avoit aùffi peu de raifon àcrî* ^ 
tiquer fes Càm^s & fes Armées : coht- • 
tne fi un Souverain étôit obligé de ren- ^ 
are compte à Tes Ennemie ou a fe$ Voî- ^ 
fms de rexèrcice éc du cainpemetit de " 
fes Troupfes ifut fes propres Ttrres. ** 

Toute la France pourtant n'âupîatidfl^ Ambîdbn 
fclt pas à l'ambition du Monarque: maî4 * l^y^i 
feh en itjettoiît'là haine fur celle du Favo- 
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)gj^ l^lVftin moderne ( i .) , . ^» f ^«' aire oui' 

U àêHÙnmm de U France itoit comme établie '^ 

éémttHitf nS^Ppe y & que le Roi fut devenu 

i^Jttk^e datons les Trinces dans ceuepartiCr 

ie MffLHennfphere , fil eût marqué de U 

m^ation & de l^quiti : mais l'ambition de 

h'(MWS » qui Vûuloit perpétuer la Guerre , e w- 

g^SM fe K<>i dans de nouvelles prétentions , & , 

m ifi^r U Chambre deMets.furprendre Stras^ 

\%mg , ^ jaire le Siège ae Luxembourg etk 

^ilif VéiiX' On vit par là , continué cet. 

AuteOJf t q^'^^ ^^oit necejfaire four la [urete, 

TubÏAqu^ que tout le mondé fe liguât conîreU 

9tJmt Qye les Rois font à plaindre d'à-, 

voir d^ fçmblables Favoris , & que Tam-^^ 

bit^n tn eft pernicieufe ! 

: C§8 fntreprifes rallumèrent le feu mal 

<uànf& firent remuer tous les Interreflêz.. 

laintes au Roi d' An- 

i Très -Chrétien né 

ri. L'Empereur Tac-î 

lais PEfpagnc àvoît 

tir, dans la pre'ven-% 

liaifons du Mônar- 

Majefté Tres-Chré- 

lut enfin , & alors 

en ï682. le Blocus 

rompre les Confe- 

lufquelles on en de- 

;s , d'utiplus grand 

^;^/ . s grande étendue' , 

\' \ . i Roi d'Angleterre, 

ae dé-convenîr d'ut^ 
•efïèz pûJHènt traiter* 
afin 
( I ) Vûie^ les Mémoires du U. p.L. K ^ 
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sôiis ife Règne éè Louis XïV'. ij 
ffin de terminer une bonne fois ces conte- ièdSi 
ftations, & d'établir la Paix Générale fur 
des fondcmens qui ne pûflènt- plus être 
ébranlez; ^ ...%.. 

Màispcndant qu'on cbhtcftoîtlà-deflus,- Hoûàitei l 
le Roi Trej-Chrétien , ennuie de tant de q«oiiaFiânh 
longueurs , & le tems de là Sùfpenfiori ^^^^^ 
qu'u avôit accordée étant écoulé , il ttou- ^ 

va à triropos d'exercer fes Droits. Le Ma- 
réchal d'Humicres affiegca Courtrai , 8c 
le Maréchal deCrequi boihbarda Luxem- 
bourg ( I ) pouir la raifon que j'en dirai 
tn fon lieu. Ce Bombardement fut fuîvî 
de Siège, & de la prife de la Place au mois 
de Jum 1684- & ^^ 1^ Trêve conclue* lé 
mois d'Août enfuitè entre la France j l'Ef- 
pagne & l'Empiré. 

Tel étoit en gênerai l'état dès affaires 
de l'Europe pair raport à la France 8c 
à fes Ennemis , bu à fes Alliez & Voî- 
fins , depuis le Traité de Nimegue juf- 
qu'à la Trêve de Ratisbonnè. Vbions 
inaintchârit un détail plus circonff ahcié dé 
tout ce qui fe paflà chaque année en Fran- 
ce, & dans lès lieux où elle porta fes Ar- 
mes où fes Negotiàtions. . ; 

Le Roij, prévoîant les tiouveîles Guer- 
res, où l'explication du Traiié de Nime- 
Çae alloît Ifexpofer, commença par foUi- 
titer les Etats Généraux d'entrer avec luï 
dans une AUiatoce 'défenCve (2]), s'obli- 
geant de tenît prêts cinquante mille Horti- 

Tome VL .' B 

( I ) L'un é^l'auirt {e fit [ut la fin dt Vàrtnéi 
(2) VoiêK U UtTCun Hoîlandoù foHfrsnnU 
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iS Histoire ià FnÀJf^éïf; 
o» mes, toutes les fois qu'il feroit neceflair^ 
de les emploier pour le Bien Commun y 
8c n'exigeant d'eux que l'entretien de dix, 
mille Fantaffins & de fix mille Chevaux,, 
Il ne crût pas que des Peuples, qui avoient 
témoigné tant de joie 2c tant de reconnoiC- 
fance de fe voir rétablis dans l'honneur de 
(on amitié, vouluflènt lui refufer d'entrer 
dans une Union fi honorable &fi avanta* 
gcufe à leur Republique. Trois Mémoires 
turent prefentez pour cela par le Comte 
d'Avaux le 6. le 12. & le 21. de Janvier : 
mais ils furent travcrfez par l'Envolé du 
Roi d'Angleterre , qui regarda cette Al- 
liance comme ihjurieufe au Roi fon Maî- 
ire ( I ). Ce ne fut pas un petit embarras 
|)our les Etats Généraux , de ne pouvoir 
accepter la propofition du Roi Tres-Chré- 
iien fans bffenler Sa Majefté Britannique^ 
iiï U réfufer &ns s'expofet à perdre les 
i)onne^ grâces d^iin Roi, dont ils avoient 
plus à ;craindre ou plus à efpcrer que de 
tout autre. Ce fut pourtant à ce dernier 

Î)arti qu'ils fe refolurènt aprèi bien des Dé- 
iberations. Tout le tempérament qu'ils 
gardèrent , confifta en de^ excùfes très-» 
xefpeftueufes qu'ils firent au Comte d'A- 
vaux , & en de fortes prôteftatîons de don-^ 
lier au Roi en toutes rencontres y des té- 
moignages de leur zèle &de leurs bonnes 
intentions. Le Roi ne trouva pas à pro- 
pos d'en exiger davantage, & volant oien 
qu'il ne pouvoit compter que lur fespro- 

(i) ^ csufe de eeltâ qui avoit ité féiti avef 
lui en 167^ 
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fsôm M JKe6në de Loute XIV; l^ 
près Forces , il fc prépara à fur monter fcul lôgc^^ 
tous les obftacles qui s'opoferoient à Tes 
prétentions^ 

Il prit pour un heureux augure le fur- Somomitt 
nom de Crândy qui liii fut donné au com- ^1^^^ 
mencemènt de cette année, du cohfentc- " **"^*^ 
ment même de tous les Etrangers ( i )• 
Nous avons vu que la Hollande fit fraper 
une Médaille où il étoit ainfi qualifié* 
Conftantîn, Valentinien, Theodofe fu- 
rent honorez de ce furnom (2) , qui avoît 
iété donné avant eux à Alexandre & à 
Pompée. ^ Ceux donC qui font un crime 
au Roi de l'aroir accepté , font paroître 
moins d'équité &demodeftie*, que d'en- 
vie & de malignité. Il eft vrai qu'Alexan- 
dre Severe. le refufa du Sénat de Rome, 
qui vouloit le lui donfter : mais peut-être 
ne croioit-il f^as le mériter; car pour être 
Grand il faut ctf e convaincu, de fa gran- 
deur. Ainfi Charlemagnè & Ottoti I.Em- 
Ipcrcurs , ainfi Henri IV. Roi de France, 
ainfi Louïs XlV.fori petit-fils s'en crurent 
dignes , & l'ont gloriéufement porté. Ec 
après touti efl:-ce qu'il y a quelque chofe 
tie plus ambitieux dans ce titre, que dans 
ceux de Vainqueur i de Triomphateur 9 d'In^ 
ymcible^ & de toujours jiugufte<\ue prenoit 
l'Empereur Juftlnien, Scquifont paflèzà 
fes Succeflèurs à l'Empire , fansf qu'on y 
trouve à redire? 

B a 

( 1 ) Vpîtt Us Tâftis de Louis U Grand, 
( 2 ) Voiêx. U JûHtnsl des S f avons de Varie f^Uf 
ranniei^î^. 
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iô îîtStOtRÉ tt FRANèÉ; 
Ioto. On s'aperçût cette année (i) mié rem-* 
Empo^n- poîfonneinent & lé fof tilege infeàoient lé 
r^Ks&Sor- Roiaume; deux crimes prefqùe toujours 
. ' éômpliquei , oîi plutôt qui ne font bieii 
fouvent qu'un féul & méine crime ; les 
Sorciers n'e'tant qUe des Empoifonneurs , 
& leurs prétendus fottilegcs que de véri- 
tables maléfices cour empoifonner tantôt 
les plantes, tantôt les animaux , ic d'au- 
frcqucns tres fois les hommes. L'Italie cft fameufe 
«n Italie* pour ces Scelerateflès : 3c Ton fçaîc au'en- 
Vîrôh l'an 420. de Rome ce cfime aévint 
fi cofttagieux , que le Sénat fut obligé de 
faire mourir cent foixante & dix Dames 
Romaines qui en étoîent coupables ( 2 _) , 
outre un plus grand nombre dont on épar- 

§na lâ tié, pour ne point rendre la Ville* 
élertè , & qù^on fé contenta cfîntimideiî'' 
par le fuplicé de leurs Complices. Telle' 
étoit encore cette Locuft'a , fi renommée 
pour ta fubtilité de fes poifons , Se dont 
Agrippiné fe fcfvît pour faire périr l'Em- 
pereur Claude fon mari. Dès-iors les for- 
tîfeges fc joigrioientaux empoifonnemens, 
fcraiftljreeft pleine de ces Cortjuratiohs^ 
que falfoiént cet prétendus Sorciers ou* 
Magîciertlfur la vie , foît des Empereurs, 
lôît des autres Grands de Rome , qu'on 
les accufoitde faire périr parleurs enchan-f 
èrigînc éts teméns. De lâ ces 6arïïQ:erèS & ces Talifi 
Taîifinans mans fi vantcz dans tous lès Siècles , Se 

&desCara- 

( I ) Vûiex Us Faftes dt Lùun U Gr^nd , De Kien^ ^ 
court , U journal des èfdvans de P4rU » & 
Mercure HétUndoit. 
(2) Vûiex, Tste Livt. Uv. S. Ck l%. 
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S0U5 tE Règne m Louis XIV. zi 
^ ne font pas ignorez du nôtre , aufquels xtf8%» 
on attribue une vertu magique , dont la 
crédulité & la foiblefle de J'cfprit humain 
font tout le fondement. 

La France, auffi-bicn que l'Italie 8c que Empoifcw- 
tous les autres peuples du Monde, s'eft ^""en 
reflèntie du mal gênerai. Elle a eu auffi Fcancc, 
ks Empoîfonneurs & fes Sorciers , foie 
qu'il faille en faire deux genres de Scélé- 
rats diffçrens, ou les confondre enfemble, 
n'étant diftingue? que par la fuperftition 
du Peuple, qui traite de fortilege tout ce 
qui ne lui paroît pas naturel, Qeft ainfi 
que du tems de Charlemasne la mortalité 
sVtant mife parmi les Beftiaux , le Teuple 
(tedule &JuperJiitieux y dit l'Hiftorien (i), 
fut affez^ joH pour croire que ce mal vernit de 
fortilegef On alla bien plus loin. On pu» Les Contct 
blia que Grimoald , Duc de Benevent , ^^^""J" ^'^ 
ennemi de Charlemaene , envoioit des 
hommes avec des poudres enchantées npur 
lesjetter dans les herbages & fqr le Bétail, 
Se qu'il Y avolt un Païs de Magodie , ou 
CCS Sorciers s'embarquoîcnt dans les nuè's, 
8c venoicnt prendre tçrre où il leur plaî- 
foit. L'Hiftorien ajoute, quç ce bruit uni- 
verfellement répandu bleflà fi fort l'ima- 
gination de pluiieurs cfprits foibles, qu'ils 
crurent , & qu'ils avouèrent même en ju-» 
ftice qu'ils étoient du nombre dç cesmal^ 
heureux-là. Ce n'eft pas que je veuille 
nier qu'il y ait eu , ou foûtenir qu'il n'y 
ait pas encore de véritables Sorciers , des 
hommes affez abominables pour faire pa* 

B 3 

( 1 ) VoUx, MeX/Crai, 
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Ï2 Histoire de France; 

[ Ïv80. fte avec le démon , & pour emprunte^ 
de lui les devinations & les autres forti- 
leges dont ils trompent ceux qui les con- 
fuTtent. Mais il eft certain que la plupart 
de ces miferables, ne font que des Four- 
bes 8c des Empoifonneurs. Ils n'en font 
Sas moins criminels , 8c les Loix divines 
: humaines s'arment également contre çle 
fcmblables Monftres. 

Auffi le Roi donna le ii. de Janvier une 
Déclaration qui comprenoit les uns & les 
pcciararion autres. ,5 Voulant pourvoir aux Impie- 
Em^Von- w ^«z, Sortilèges, Empoifonnemens , k 
ncurs & les „ autres crimes énormes que commet- 
Pcvins, ^^ toient certaines perfonnes qui faifoient 
5, profeffion de Magie , qui paflbient ppur 
,, Devins, &qui fous ce prétexte furpre- 
5, noient la crédulité de beaucoup de gens, 
5, par la fauflèté de leurs impoftures &<k 
,, leurs enchantemens,SaMaiefté ordon- 
„ ne que tous les Devins Sc/Devinereflès 
„ fortiront inceflàmment de fon Roiau- 
3, me, à peine de punition corporelle :& 
3, que tous ceux qui auront emploie des 
j, termes de l'Ecriture Sainte , ou des 
3, prières, en faifant des chofes qui n'ont 
„ aucun raport aux caufei naturelles , (^i 
„ ront punis exemplairement. „ La mê- 
me Déclaration défendoit l'ufage des poi- 
fons à tous autres , qu'à ceux qui font 
<i'un Art & d'une ProfcjQRon qui les au- 
torife à les emploier dans leurs remè- 
des Se leurs antidotes : abandonnant aii 
refte les Empoifonneurs à la rigueur de$ 
Loix. 
Il y avoit déjà quelques années que 1 
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sous tE Regnë de Louïs XIV. ^i 
HJarquife de Brin villiers ( i ) , convaincue' 1 6$^ 
d'avoir empoifonné fon père , fon frère , 
& plufieurs pauvres de rHôpital , avoit 
eu ia tête tranchée , fuplice trop douyt^ 
mais aue les grandes alliances de fa Fa- 
mille dans la Kobe lui obtinrent , au lieu 
du feu qu'elle avoit mérité. Cette exécu- 
tion n'empêcha pas deux autres malheu- 
rcufes , la Vigoureufe & la Voifin (2}, 
de faire le même métier , & de joindre à 
leurs poifons , l'art trompeur de deviner* 
Leur déteftablç commerce avoir été fuivi 
de crimes énormes, & elles furent brûlées Suplîce et 
toutes vifs. Elles nommèrent des Compli- l^'^^îl'.^ 

d, 1 o s «dcIaVi. 

'un grand nom , & entre toutes les gourcufe. 
autres la Uucheflè de Bouillon, la Com- 
teflè de Soiflbns , & le Duc de Luxem- JE»«accu- 
bourg. La première brava les Juges dans fonncsTb 
ion interrogatoire, & ne fut pas mife en picmicic 
prifon; mais on l'obligea de s'abfenterpen- ^i^^^i^ 
dant quelque tems. La Comteflè de Soif- 
fons , décrétée en prife de corps , aima 
mieux palier en Flandre , que dfe s'expo- 
fcr à la haine des ennemis qu'elle avoit à 
laCouri(3). Po^r le Duc de Luxem- Accufatioii 
bourg , accufé de commerce avec le De- ^^^^J^J^ 
mon & les Magiciens , il fut envoie à la LuxcnT- 
Baftille , mais élargi bientôt après & de- bourg. j 
çlaré abfbus. On dit (4) qu'il s'étoit at- 
tiré cette difgrace , pour ç'être brouillé 

B4 
Ci) femmg du Marquû di Ci nom , ^ fille dm 
Lieatenant-Civil Aubrai décapitée en 1676» 
( 2 ) Sage-femme» 
il) ta Marquife de Monte ff an. 
(^) Voiezles Mémoires àte M. P. t. F. 
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a4v Histoire ©e Francts. 
' 'i6B^r avec le Favori. Paffons à des EvenemenI 

pioins tragiques & plus iinportans. 
M Roi fait L'Alface , qui sVéfend entre le Rhin 
fc^ - ^H'«''^ ^ à l'Orient , 8c la Mofelle qu'ellç 
^' — a au Couchant, depuis la Lorraine jufqu'4 
|a Suiflè , pouvoit être expofée aux courr 
ffs des Allemands, & à l'irruption de^ 
Suiflès , ^ qui d'ailleurs la Franche-Comr 
téétoit ouverte. Lç Roi fit fortifier Saar- 
iLpuïs , fituée fur la Saar à l'ouverture de 
la Lorraine du coté du No|:d , & d'une 
^icoque qu'elle étoit auparavant, ilenfi|: 
pne Ville confiderable , dans laquelle il 
établit un Siège Préfidial d'un grand ref- 
fprt. Cette Ville emPcchoît les irruption^ 
des Allemands du coté du Rhin & de U 
Mofellç, (8c çpiîvroit la Lorraine Sç l'Air 
f^ce, 

A l'éeard de la Franche-Comté , borr 

née à l'Orient par la Suiffe , par où il étoit 

facile de pénétrer dans la rrovince , Bç 

Ij Roi fait de là dî^ns le cœur de la France , le Roi 

fetiric Fort fjx bâtir le Fort de Hunningue, qui tient 

w"""***"' ^^^^ ^^ ^^^^c ^ comme à fa dilçretion. 

i '^ J^ar là touçe la Suiflè eft arrêtée , & n'or 

feroit dpiiner paflàge aux Ennemis de la 

France , fans s'expofer â perdre une de 

fes plus belles Villes,. &un de fes plusrir 

phes Canton^. D'abord le Roî trouvji 

quelque refiftar^çe de la part (les Suiflèç , 

qui difoiçnt ] qu'on vendoit leur liberté 

ic leur Pais à la prance, eii lui fov<fïrant 

j^e bâtir une Citadelle fur leur Mouftache, ' 

pour ainfi dire, & gui la rendoit maît^'eflç 

de Bafle. Les Penhonnaires de la Eraixcç 

(ermef ef|t }a feogçhç à ces jajpux Republi- 
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i]<iains I c[i^i (è trouvèrent être le plus foi- X^gO« 
ble Parti. Tant les mefures de cette Cour 
avoient été bien prifes ! Nous verrons dans 
la fuite la jalouiîe que prirent les Impé- 
riaux de voir les François fortifier cette 
Place, & qu'ils tâchèrent d'en donner aux 
§uiflès, en voulant leur perfuaderquec'é- 
toît menacer Ijsur liberté, qui fe trouvoit 
car là.à la merci du Roi Très -Chrétien. 
Mais , tximmç fçût fort bien reprefenter 
fon Minîftre à TAffemblée de Bade le g. 
d'0<5lobrc 1690. ( 1 ), Vqus ri avez. , leur 
dit-il , rkn à craindre d'un Voifin tel que h 
Hoi 9 dont vous n'avez, que du fecours & de 
[amitié à attendre , comme vous en avez, eu 
des marqua depuis que HunnmgueeftehAat% 
mais ce^ font les Impériaux dont vous devez^ 
yeus depnr , & les Fortifications de Hunnin^. 
gue ne leur dêplaifent , que parce qu'ils ont 
four but de ienifarer de cette Tluce> pourfr 
rendre Içs maîtres de vçtre liberté , & pour 
faciliter leu^s irruptions dans les^ais^quifpnt 
fous Méïjfance du Roi. 

C'étoit un des Articles du Tr;iité de Nî- 
megue , que rEfpaene procureroit à l<i 
France la Ceffion de Dînant de la part 
de l'Evéque de Liège , qui en étqit le Sei- 
gneur propriétaire , ou qu'elle lui cederoit 
k Ville de Charlemont dans le Comté de 
Namur. N'aiant pu obtenir la Ceffion de L'Efpagne 
ce Prélat, il fallut qu'elle fatisfît à l'alter- ^«^« <^^- 
natîve, & le 27. de Février la France prit *™^^ 
poUèffiou de Çharlçmonç. 

(l) Vùhz fa Lettri dans le Traili fur Irf Ua^^ 
ittfis du Tin\s en Punnie »690. Cefi 1% 
ttiJX^ vin^t troijiémi. 
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y^go. Le 8- de Mars le Dauphin époufa f ^ 

Le Dauphin Princefle de Bavière. Cétoit Anne-Marie 

Pmi'iefli de Viftoire , fœur du jeune Elefteur, dont 

j^avicrc." Colbert , Marquis de Croiflî , Secrétaire 

d*Etat , avoit conclu 4é Mariage à Mur 

nich, Se figné les Articles du Contrat dès 

te 15. de Décembre 1679. ^n vertu des Pro- 

jcurations du Roi &da Dauphin. Le Duc 

de Crequi partit en poftepouren faire les 

complimens , & pour porter les prefens, 

jqui confiftoient en un aflèmblage de Dia- 

fnans de la valeur de plus de deux cens 

xnille écus. Il étoit accompagné de l'Abbé 

Régnier, qui a fait une fi agréable defcrip- 

iion de ce voiage en vers. Je ne décrirai 

point la (blemnîté des Fiançailles & des 

Epoufailles qui fe firent à Munich , ni la 

imagnificence des differens Speftacles qui 

les précédèrent & qui les fuivirent. S^ 

Majefté nomma dès-lors la plupart des 

Officiers de Madame la Dauphine , qui 

eurent ordre d'aller au devant de cette 

Princefle jufqu'à Scheleftat. Ce fut là que 

furent diftribucz les prefens envolez par 

le Roi pour ceux de la Suite de la Prin-r 

4ce{re, confiftant en pierreries pour les per-r 

fonnes du premier rang , & en argent mon- 

noié au'on fait monter à vingt mille écus 

pour les autres. L'argent fut compté pat 

Bertholot , qui leur dit que s'il y avoir 

quelques pièces qui ne fuflerit pas de mife, 

il les leur feroit échanger. 

Entrevue Le Dauphiu partit & Verfailles avec le 

& <?c^ïl^'" Roi au commencement de Mars pourre- 

Dauphinc, cevoir la Princefle, & Tentrevûè' fe fit à 

Vitri le François ( i ). Aufli-tôt qucMa- 
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sous LE Regnç de Louïs XIV- 2y 
dame la Dauçhine aperçût le Roi > qui l6^o^ 
avoit mispied a terre, elle defcenditpromp- 
tement du Caroflè , Se fe jetta à fes genoux. 
Le Roi la releva auffi-tôt , l'embraflà & 
la prcfenta au Dauphin , qui lui témoigna 
la joie qu'il avoit de fon arrivée en des 
terres convenables à une pareille folem- 
hité. Après quoi tous trois montèrent en 
Caroflè, où le Roi fit placer deux Dames 
d'Honneur ( i ) de la Dauphine, & s'il eft 
vrai ce qu'en dit une Relation (i), il 
voulut aullî que la Marquifc de Mamte- 
pon y eût fa place. De forte qu'il faudroit 
que dès-iors elle eût pris la fuperiorité fur 
la Marquife de Montefpan , & l'empire 
fur le cœur du Roi. La Reine attendit là 
Dauphine à Châlons , où elle lui fit le plus 
obligeant accueil du monde , & lui clon- 
ha de fenfibles marques de fon afFeftion- 
La Cérémonie des Fiançailles fut faite ou 
réitérée (3 ) le 7. de Mars par le Cardi- 
nal de Bouillon , Grand Aumônier de 
France, dans la Chapelle du Palais Epif- 
copal , Se celle du Mariage le lendemain Ccrcmonîe 
dans lEglife Cathédrale par le même Pre- ^^^-^^ 
lat , aflifté de l'Evegue d'Orléans , Pre- 
mier Aumônier du Roi , & .de TEveque 
de Condom , premier Aumônier de la Dau- 
phine , en la prefence de leurs Majeftez 
& de plufieurs grands Seigneurs & Dames 
de la Cour, avec toute la pompe que dc- 
mandoit une fi belle Fête. 

( I ) Mêfdames di Richtlieu ^ de Rochefart* 
{2) Le Mtreure HolUndoit pour V»n 1 6S0. 
.( 3 ) ^lU évoit iti f^itt U fnmme foU ^ Ain- 
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ii Histoire j>% Fr^inçe, 

I^Of Quelques mois après le Roi voulut vh 

U Roi va fiter fes Frontières , & comme ce n'étoîc 

faCou^r^- qu'un voiage'deplaifir, il fouhaita que la 

ficcr Ces ' Reine 8c les nouveaux Marie?: fuflent dç 

PfonciçfCi. la partie. Jl partit donc le 13. de Juillet 

dé Saint Germain avec cette Compagnie 

Roiale, ne menant que les Troupes deia 

Maifon , commandées par le Duc de Noail- 

ies , premier Capitaine des Gardes du 

Corps. Je ne manquerai point tous le$ 

I'purs de cette galante Promenade , & tous 
es honneurs qu'on fit pendant toute la 
route à leurs Majeftejt , ainfi qu'au Dau-i. 
phin & à la Dauphine, qui ne virent quç 
des démonftrations éclatantes de Tallegref- 
fe publique. Je me contenterai de rapor-» 
ter ce qu'il y eut de plus remarquable. 

Telle fut la curionté qu'eut le Roi aq 
départ de Boulogne , où il avoit couché 
le ip. du mois , d'aller voir le lendemain 
le Port d'Ambletufe , qui en eft éloigné 
de deux lieuè's , & d'en confiderer la fi- 
tuation. Ce Port eft le feul dans la Man-t 
çhe du côté de France , d'où les Vaiflèaux 

Î)uiflènt fqrtir par un Vent de Nord , & 
a Rade en eft aijfli bonne que celle de . 
Dunkerque, La Mer d'ailleurs ne s'en éloi- 
gne que de quatre cens toifes ^ au lieu 
qq'elle s'en éloignç de plus de mille de 
Dankerque, & on voit de là aifément U 
Cote d'Angleterre. Lç Roi vifita encore 
le Port de Viflàn ( i ), que l'or^ croit etrç 
je Port Iccius , d'où Cefar paflà des Gaui- 

(i) Ouljfen^ kdtHxlhHh de celui i"^bh-< 
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lés dans la Gr;inde-6retagne. Il ne faut t($^£8 

fas douter que Sa Majefté , inftruîte dé 
Expédition de ce célèbre Conquérant, 
ne prît plaifir à ietter les yeux fur ce fa- 
meux trajet de l'Océan , où Cefar avoit 
le premier des Romains atboré fur fort 
feord^ l'Aigle de cette Republique , alors 
tnaîtreflê du Monde , & dont il fe rendit: 
dans là fuite le maître lui-même. Cepen- 
dant le Roi préfera le Port d'Ambletufé 
à celui de ViUàn , Se la fituation lui en aîant 
femblé meilleure , il refolut d'y faite tra- 
vailler ( I ). 

De là le Roi fut à Calais, vifita les Ou- 
vrages de la Place , & lés jours fuivans 
ceuxd'Ardres , d'Aire , de St. Orner, 8c 
fur le cheftiifi fit la revûè' dé plufieursRe- 
gimens , que le Chevallier de Sourdis avoit 
rangez en Bataille aune lieuè* de St. Omet, 
où u rentra avec toute la Cour. 

Il en partit le 26. pour Dunkerque , où 
il fut complimenté par le Comte d'Ox-* 
ford & le Colonel Churchil de la part du 
Roi d'Angleterre & du Duc d'York , & 

Éar le Marquis de Vnrguies de la part du 
)uc de Villa-Hermofa. Il vint le lende- H voit k 
inain voir un de< plus erarids & des plus ^^" 1er que 
beaux Vaiflèauî^ qui fût dans fes rorts, qu,"^^^!?' 

]ue le Marquis de Seîgtielai , par ordre icw. 
e Sa Majefté , avoit nouvellement fait 
venir de Breft. Il étoît de mille Tonneaux, 
& doré jufqu'à l'eau. 11 avoit quatre ceni 
Hommes d'Equipage , & étoit monté de 
cinquante-huit pièces de Canon de fontow 

( I ; O» friftra MftrdicM defkk. 
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ao HistoiRE DE France; -. 
^9Bç^ Son nom étoit V Entr éprenant ^ & le Che-Î 
valiçr de Leri le commandoit. Comme il 
fut averti de la vifite du Roi , il fe prépa- 
ra à recevoir dignement^un fi grand Hôte. 
II avoit fait parer les Mats deJBanderolles 
blanches : tout l'Equipage étoit habillé de: 
neuf , les Matelots armez de PcrtuifaneS 
Sç de Hallebardes, les Soldats de Sabres,; 
& tous rangez félon la manœuvre qu'ils? 
dévoient faire. Le Vaidèau étoit orné de 
plufieurs ouvrages de Sculpture : ceux de 
fon Arrière & de fon Avant étoient bron- 
zez , & relevez en or fur un fond vert 
qui en augmentait l'éclat. , La Chambre 
du Roi étoit toute peinte & dorée , gar- 
nie d'un ameublement de Damas incarnat 
a fleurs, avec une frange d'or & d'argent. 
On pafïbit de cette Chambre dans un au- 
tre tapiffie de Damas à fleurs jaune-paillô 
ftir un fond blanc ^ avec des bandes d'in- 
çamat à fleurs , & Ife refte de l'ameuble- 
inent également magnifique : deforte qu'on 
eût crû être dans un Palais plutôt que dans 
un Navire. Le Roi examina d'abord là 
conftruaiori du Vaiflèau ,' .Se enfuite vit 
faire l'Exercice , ordonnant lui-même plu- 
fieurs manœuvres qui furent tres-bîen exe^ 
cutées fous les ordres du Chevalier de Lè- 
ri , à qui il donna de grandes louanges. 
Toute la Cour entra aufli dans le Vaif- 
fcau , & on y fèrvit une collation qui ré- 

Eondoit à la magnificence du Bâtiment, 
r'aprés-dînée le Roi fit le tour des Rem- 
Sjarts &des Fortifications du Dehors, vi- 
îta ce fameux Ouvrage , nommé le Ri/- 
ban, qu'il £ufoic conf&uire à rentrée du 
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ton , & qui s'étcndoit bien avant dans l^géC 

la Mer, donna fes ordres pour l'achever, Le]?©' ^«^ 

& pour mettre ce Port fi célèbre en un ^«""/o^ 

état de pcrfeftion. Il ne prévoîoît pas vragcs du 

alors que le grand motif de la Paix i'obli- ^oiu 

geroit d'en faire un facrifice à fes Voîfins, 

&de préférer la Tranquillité Publique , 

à la confcrvation d'un h beau Monument 

de fa magnificence 8c de fa grandeur. 

3c parie fous filence le Combat de deux Liljcraïltl 
Fregattes, dont le divertiflèment fat don- <J"Ro«- 
né a leurs Maieftez à la Rade deDunker- 
que, & dont l'Equipage, également ga- 
lant & guerrier, et paroître toute l'adrcf- 
fe & toute la bravoure de la Marine. Le 
Roi fit des prefens dignes de fa magnifi- 
cence à tous les Officiers du Vaiflèau & 
des Galiottes. Le Chevalier de Leri fut 
^ratifié d'une fomme de douze mille livres^ 
&$ autres Officiers à proportion , & il y 
eut quatre mille livres dittribuez aux Ma- 
telots & aux Soldats. 

Le 30. le Roi partit deDunkerque avec i^j«ccptiort 
toute la Cour pour aller à Ipres , où le ^^^j^' 
Maréchal d'Humieres, Gouverneur delà 
Flandre Franjoife, accompagné du Mar- 

Îuîs de la Trouflè , Gouverneur de la 
lace , le reçût hors de la Porte , & lui 
prefcnta les Cleft d'argent dans un fac de 
velours en broderie : Sa Majefté les prît, 
& les lui remit auffi-tôt. Les Magiftratft 
fe trouvèrent auffi à l'entrée de la Ville 
pour lui faire leurs foûmiffions : & les 
.Ecoliers, en habits fort riches , divifézen 
fix Compagnies , & reprefentant divcrfef 
Hâtions, ne furent pas undes moins bcau3^ 
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ï^. Speftacles de cette folemnité. Les ruè's par 
ou paflbient kuis Majeftez étoient tapiP- 
fées & ornées de feftpns & de rameauxi 
entremêlez de fleurs de Lis avec plufieurs 
Infcrîptions.. Il y avoit des Couronnes de 
Laurier. & de fleurs fufpenduè's de diftan^ 
ce en diftance ^ & le pavé étoit couverÉ 
de .fleurs depuis la Porte de la Ville jul- 
qu*à la maifon du Gouverneur , qui avoit 
^té préparée pour le logement de la Cour. 
Je ne parle point des Arcs de Triomphé 
avec les Infcriptions à l'honneur du Roi ,- 
ni des fenêtres de la Maifon de Ville ^ or- 
xjéei5 des Tableaux des Rois de France 
depuis Pharamondjufqu'à Louis le Grand, 
ni enfin des Illuminations qui fe .firent 
pendant toute la.nuit. 
tarcccp- , Le I. d'Août leurs Majeftez partirent 
{^^"^"1^* d'Ipres , paflerentparMenin, &arrive- 
kd*HuroicI r«nt à Lille ^ où la Maréchale d*Humicrei 
m au Roi, leur donna i^ne magnifique collation ac* 
coiîîpaenée deConceîts, & d'un fort beati 
Feu .d'Artifice ^ où l'on voioit quatre figu- 
res de femmes qui reprefentoient la Fran- 
ce , l'Empire , l'fefpagne & la Suéde. Eilei 
;^voient lur leurs Têtes des Couronnes de 
Châteaux , qui pendant le Speftacle fu- 
rent toujours enflâmées, & fervirent à éclai- 
rer la Place , (ans que les quatr.e figurear 
en fttflcnt endommagées , jufqu'à ce qu'un 
trait lancé par un Géant contre le Soleil ^^ 
fiit renvoie par cet Aftre contre fon cnnc- 
Bii, fie embrafa toute la Machine. Oit 
vit çaroître la Paix en la Place entre le . 
Oenie de la France & celui de Lille, dont 
le premier mit d'un coup de flèche le fèù 

àuit 

Digitized byC^OOQlC 




isioni tE Règne i>E Lovîis ^IV. 3$ 
à iin Trophée d'Annes^, & l'autre enfla- f i68#i 
ma des. cœurs pofcz à côté de lui. A tren- 
te pas de cette Machine parut une Ulumi* 
nation d'une grande Couronne roialequî 
couvroit ces trois mots, yive le Roi y por- 
tez fuir dei lacs d'âmbur. Toute cette Ma- 
chine étoit foutenuè: d'Un picdeftal, d'où 
fortoit tin grand nombre de Girandoles ( i }i 
le ce fut par là ([ue le Speflacle finit. 

Le Roi V^tm le 3. de Lille , vint a Pontdeetilt' 
Tournai , Se alla voir faire fur TEfcaut ▼»«• 

ri 

vre, 

n'ant- General de l'Artillerie , fur lequel 

Sa Majefté vit paflèr un Bataillon aiant 

ftir les Ailes deux pièces de Canon de vingt- 

JUatre livres de bfallé; G'efl aînÇ que lé Retour du . 

Roi méloifc toûjouirs à Tes divertiffemens Ro>&<i«i^ 

quelque chofe d'utile, &que dansfesvoia- ' 

ges (les plaifirs ît s'occupoit dfcs foins defâ 

Roiaute; Il partit de Tournai le 10. d'Août, 

vint à Cambrai le ig. d'où il fe rendit lé 

i>. à Sedan, &de là à Vcrfailles, oùtotl^ 

te la Cour arriva le 30. C'eft airifi 4^'il 

vîfitoit fes Conquêtes ^ moîni pour s'en 

aplaudir , que pour s*en aflUter la confer- 

varion, & pourvoiânt à tout ce qui étoit 

neCelSiire poui* leur défenfe. 

U prenoit foin auffi de fes Frontières du lcRoi fiie 
coM du Rhin & de la Mofelle , & au re- f »nific 
tour de fon voiage il envoia des ordres pw,u>«?gr 
pouK faire fonifier Landau & Phalsbourg. * *" 

Tim. K C 

mim$ umti 
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i6io. Il n'oublioît pas (kgloire , qûetoit k- 
lÊaH bairTcr même tems celle de l'Etat , & U donna or- ' 
îrJviir ^« i ^^ J«« Capitaines de fes Vaîflcaux 
féaux d*fir. de faiie baiiler partout le Pavillon a ceux 
pagne. d*Efpagne. 

i.eRoid*£r. . II omi£ea auffi le RoiCathoHqueà paC- 
pagne re- fer Un Acce dans les formes, par lequel il . 
^^*^" renonçoitâ prendre dbrcfhavant le titre 
te-Ducde de Cooite-Duc de Bourgogne , qu*il avoît 
Skuiigqgnc. retenu pendant ^e la Branche -Comté 
étoit ious fa domination , mais qu'il àq 
pouvoit plus garder depuis la Conquête 
du Roi Tres-Cht^en , âc la Ceflion cjûî 
lui en avoir été faite par le Traité de Ni- 
meguc.. 
Chambres En tout cela, Ces Emiemis ou fei Voi- 
•|c^cts& fins ne, pouvoient raîfontiablement troiw. 
â^BtiAçh. ver ^îea à redire. ILn'enétoit pas demêr 
me des Chambres Je Mets 3c oe BriHu^hr» 
pour réunir au Domaine ic à la Coutx>a- 
ne de France tous les Fiefs détachez dés 
ttoîs Èvéchei (i\ & toutes les Tei|:es 
démembrées de rAtface^i^. L'Empire, ^ 
rË{pagne, tous les Ennemis fecrets delà 
France fe récrioîent d'une étrange manie* 
re coptre ces Tribunaux . & traitoient non 
feulement d'injuftice & d'oprefficMi , mais 
encore d'extravagance 8c de pure corne-, 
die la Foi & l'Homma^ que cette Cou- 
ronne prétendoit de plufieurs Souverains^ - 
ou'élle y faîfoit citer. 11 eft vi;ai que leur 
etabiiflèment eut quelque chofe de furpre-^ 

(i) Mets, ThokKS^Vtrdun. 
( 2 ) Voitz. Us Piecês tafortéis ^sm 1$ M$U$tt$^ 
mtUndêk di l'mméê 1680. 
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hert. La véi-irf de l'Hiftoirfe ne mfe per- 
i6et pas de la fHptîrtiér. 

i ^..V "^r .,?^^^ unParicAient, dont un Rccherd^ 
I oej U)nteilierà5 riemmé Rin^^^Ar, etit or- ^^*^^ p* 
I dre eu Roî de fâii^é Un Mémoire exaftdc ^*'^'"'» 
j tout ce qui étoît die foh refibrt , & de l'en- 
vôiètàfaCôun «émploiâJahsceMe. 
moire plufieurs Villages qui riV avoîéht 
umaïsféfl&rd^ au iiioiMàce eue préten- ' 

dôfent ceux qui It critiquèrent. Le Con- La êo«f . , 
leii/er fut mandé â là Cèut" , pôtir être plus '^p'^"^^ ^^ 
partkuliereniènt oui fut un Mémoire qui ^^"'^ 
rfavoit pai d^pia j & auî fembjoit aflez 
bien ràifotîné. Lé CèWeil de France fot 
coiiKnt de fës éélalirriTéificns , «cle char- 
p de continuer ,ftsf recherchés . * de 
feuilleter couî lejRegiftres Publics, pour 
voîr s'ri n'y tf ôtiVêrôit rien de plus, d'eh 
lail-e utl Redieîl éxaft , & dé fe t^nir prêt 
pour s'en fervîJ' en tems & lieu. Aiant 
fak ce Recueil il fit Un fecoAd voîage à U' 
Cour, & le comrfiùhîqùa au Marquis de 
Louvôis, qui d'afeôtd s'en moqua: mais 
ajvèsune Dlnsfertèùfe réflexion il Taprou- 
va 5 lui donna ordre de pourfiiivre fort 
^vail , & te réfivoîa |)Iein d*efperance 
d'en être fecôrifïpenféz. Il hefutpastronl- 
fé. Sur le plan de Tes Mémoire , lé Roi, 
qm^en fut inftruit , & à oui ce puiflant 
Mmiftre, abijfàht de rafcèndaht du*il avoit Louvoîs fàft 
jur fon efprlt (t), fit coftipfetidre Tuti- ^^^^^^M 
Ijtéqu^on en ptrtirrôit retirer, érigea fel pfc^c^ 
«ux Chambres Souveraines de l^eûniônsj 

C 2 

( I ) V9$ez les Mtmùhet du M. î>. I. F. 
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IdSo. celle de Mets pour ce qui concernoit les 
Compctcn- çieft qui avoient été fouftraits de la Ju- 
ch^b?c nfdi^tion des trois Evéchez , & celle de 
<k Mc(s. Brifach pour ceux qui avoient été démem- 
Êt de celle brez de l'Alface. L'éreftion des deux 
dcBriiàdu Chambres fe fit au mois de Mars & au 
mois d'Avril de Tamiée 1680. (i) & l'Au- 
teur des Mémoires en fut établi Proctt- 
reur-GeneraL 
Réflexions Je n'entre point dans la queftion de la 
fur les M«- Jeg'alité OU dç Piilegalîté de cette procedu- 
?*^**' te , & je raporte feulement le fait en Hî- 
ftorien , laiflant aux Politiques à faire leurs 
reflexions , & au Lc6ieur à prendre (on 
éarti. je dirai pourtant une chofc quil 
Mnportcde fçavoif pour ne pas décider lé- 
gèrement pour ou contre : c'eft qu'il cft 
certain , & les Adverfaîres de la France 
en conviennent , que du moins en beau- 
coup d'Articles les Mémoires du Procu- 
reur-Général étoient iuftes , & qu'aiant 
parcouru tous les Archives des Eglîfes & 
des Abbayes , fuivant le pouvoir qu'il en 
avoit du Roi , il y avoit trouvé que plu- 
fieurs Evéques , pour obliger leurs Pa- 
reils , les avoient accommodez des Biens 
desEvécbez, qui étoient â leur bienfean- 
ce. Il eft vrai que ces Prélats en avoient 
reçu d'autres en échange; mais il y a bien 
de Taparence que ce n'étoit pas de la mê- 
me valeur. Qyoi qu'il en foit,. la France 
Îui exerçoit Tes Droits féodaux des trois 
;vêchez , prétendoit que la Mouvance 
n'avoit pu en être aliénée. Une autre 

( I ) Sehn Us Tsfits. 
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sous UE Ilegnb de Louïs XIV. if 
gueftion naiflbit encore de la première, idgot* 
Les Poflèflêurs de ces Fîefs , dont la foi 
k rhommage leur avoient été transferez 
depuis plufieurs Siècles , prétendoient qu'il 
y avoit préfcription : mais on répondoit 
}ue le Poflèflèur de mauvaife foi ne pré- 
critjamais : Qged'ailleuis le Patrimoine 
desEvéchczétoit de fa nature impréfcrip- 
tible : 8c qu*cnfin la Ceffion des trois Eve- 
chez aiant été faite à la France avec la plé- 
nitude de leurs Droits ( i ) , elle pouvoir 
revendiquer tout ce qui en avoit été fou- 
ftrait & ufurpé. Les Poflèflcurs ne demeu- 
rèrent pas fins réplique : mais je ne pré- 
tens pas entrer dans un plus grand détail 
d*une difpute , dont on doit chercher la 
difcuffion dans les AAes qui en ont ét^ 
confçrvez , & de laquelle il fuffit à THi- 
ftoire d'indiquer les fources. 

Qjjoi qu'il en foit , la France fçût bien 
faire valoir (es Droits , & commença par 
de grands coups , en s'adreflànt à des Sou- 
verains du premier ordre. Tels étoit le 
Roi de Suéde , un des premiers qu'elle at- 
taqua pour fon Duché des Deux-Ponts ^ 
k le Roi d'Efpagne pour fes Villes & Pré- 
vôtez de Verton & de Saint Mard. 

Le Duché des Deux-Ponts eft enclavé LcRoicfc 
dans le Bas-Palatinat , & la l^rance pré- f,"ch^bif 
tcndoit que c'étoit un Fief mouvant de fa dcHcte! ' . 
Couronne, en vertu de la Ceffion des 
trois Evéchez. Ceft pourquoi le Roi de 
Suéde , qui ert étoit en poflêffion par U 
mort du dernier Duc dont il étoit Heri- 

; C5 

( 1 ) P4r U Traité dt V^ififhdlh. 
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38 * IfisTpniE DE France > 
j^o. tier, fut cité à la Chambre de Mets poi|r 
en faire foi & homm^ige. U fit remontrer 
par fon Ambaflàdevir ay Roj Trep-Cbr^ 
tien , que ce Duché avpit toujours étéua 
Duché Souverain , 8^ que ceux qui l'a- 
voient poilèdé n'eii avoi^t jamais rendu 
foi 8ç holîiiîiage à perfonne , fi ce n'eft 
qu'on prit pour une foi ic hotf>mage l'Inr 
veftiture qu'on étoiç obligé de demander 
à rÈmpcreur. Le Procureur -G^ner^l, 
qui avoit fes Mémoire? & fes A^es tirex 
des Archives pour en juftifier la Mouvan<* 
ce , en informa U Cour de France ; qui 
ordonna à la Chambre de prononcer fur 
ce différent , au refus du Roi de Suçdede 
Faute de comparoître fur U citation : deforte qu'a-» 
comparoître près bien des pourparlers inutiles entre 
Spoms f AmbaflTadeur S^eçloi? , & les Miniftres 
«ft réuni. François, la Chambre dpuna un Arrêt ck 
réunion du Duché à la Couronne , fi dans 
un t^ms précis le Roi de Su«de n'çn ren- 
doit foi hc hpmmage, C'écoit un jeune 
Prince trop fief pour déferer à ce juge-^ 
ment : S( le Roi vqulant ftire vpir qu'il 
n'avoit pas fait rei^dre c^^rrct par un mo* 
tif de cox>voitife , & pour s'emparer du Du- 
ché , en fit offrir l'Inveftiture au Dua 
AdolCe, Oncle du Roi de Suéde, Scen- 
<in donne core à fon rcfos ^u Prince Palatin deBir- 
lulf^'^ kenfeld , qui en ftt l^i foi 8ç l'hommage. 
Pa'atin de C'eft c^ qui firt perdre à U France i'Allian- 
jjukenfeid, ce du Roî dç Su^d^ qui entra dans k Par- 
ti çoiitrair^, aiant conclu en 1681. un 
Traité avec l'Efpagne ^ la Hollande (i), 
( I ) Ihji rapoxfé pur Dumâni dans U notêvea» 
Gentil d^s Trukt^ {^^ Têm. L 
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sons LE Règne m Lovîis XÎV. 79 
Ife fon Succeflèur ne rentra dans le Duché l6Soi 
tpc par la pîx de Ryfwyck. 

Le Roi d'ElpaÇne ne wt pas traité plus C'iiation du 
fcvorablcment : cité en c|iiaGté de Trtu»- f,^^'^**" 
du &'^nem pour prét?er toi & hommage a 
caufe des v iH«s « Prévôtez de Verton te 
de St. Mard, comme d'tm Hef mouvant de 
l'Evéque de Verdvm : & faute de compa- 
roître , la rétmîon jugée à la Couronne de 
France nar k Tribunal à la Chambre de 
"Mets. N*étoît-ce point exercer (es Droits 
avec trop de ha^eur , de ne point aflfec 
ménager les T&es couronnées^ ti'étoît- 
ce pa« en faire des Rois de 'fheatre^ 

t'Eleâteur Palatin ne fut pas plus mé- VEieaeat 
nagé pour une partie de f^ terres : Se le ^^^° ;4 
Comte de Veidcns ^ autre Prince, «latm , vcUcns 
ne pàt empêcher la rémrion de fon Com- traitcidc 
té de Vcldens. En vain le Roi d'Angle- "^^"^«* 
terre intercéda pour le premier : en vain 
la biete de Ratî$bonne écrivit une Lettre 
fort relpeaueufe au Roi Très - Chrétien 
en faveur de l'un & de l'autre, & de tous 
lesautresSeignetrrîs de VEmpîre qui étoient 
dans le même cas : en vain encore le Com- 
te de Mànsfeld , député par l'Empereur, 
vint à Paris folKciter leur décharge : rien 
ne pût arrêter les orocedures , & le Roi , 

gévenu par le Mar^iuîs de Çouvoîs , fe 
tme feuflè gloire de foûterSr ces deux 
étranges Tribunaux, 8c d'^n autorifer lc$ 
Arrêts. î'^^œS 

Je ne parle jpoînt des autres Réunions J'a^jtS^ ' 
en grand nombre : je dirai feulement en- a-on de u 
core que leRhingrave^ qui eft un Comte ^^^^^ 
de l'Empire , comme fon nom le fignifie, ^^ 

C 4 . 
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40 Histoire de France, 
;|489. reconput la JuriCdiftiofi de ce Tribunal dcf 
Réunions, & n'y comparut pis feulement 
pour faire hommage de fes Terres , inaîs 
îl perfuada encore le« autres, qui étoiçnt 
dans fon Yoi^^nagç, de fuivrcTon excmr 
pie. Ainiitput fç foumcttoit par amour o);i 
par crainte : &on trouve dans UsMemri^ 
jfis pçur jèrvir à CHÎftoire df Lws U Grand 
line foule d'Arrêts qui réuniflQient aux 
trois Evcchcz, ç'cft-à-difc^àla Couron- 
ne qui en avoir les Droits cédez , une mul- 
titude de Villes, de Terres, de Seigneu- 
;ries : & de la manière dont la France s'y 
prcnoit , ell? eût pu y réunir tout TEinr 
pire. 
Wtcnrions Elle ne faîfoit pas moins valoir fes DeV 
pour les pcndances. Les deux Chambres de Mets 
bépcndan- & jç Bf ifach avoient été établies pour ju- 

§er les Réunions : le différent 4es Dépen- 
anccs fe traitqit à l'^flcniblée de Cour- 
|rai, dont j'ai déjà fait mention C^) >&n$ 

3u'on pût, comme je l'ai dit, y convenir 
ie rien. L'Efpagne fe plaignoit de ce que 
la France étendoit trop fes Dépendances , 
^c les Annexes des Places qui lui avoienç 
été cédées : & la France prétendoit au con- 
traire quec'étoit l'Efpagne qui voubit trog 
étendre celles des Villes conquifes qui lui 
avoient é%é rcmifes. Je ne raporterai point 
les raifonsdes uns & des autres. Cette difr 
pute n'eft pa5 du rfffort de l'Hiftokey iç 
yen renvoie le deuil au Procès Verbal des 
Commifl&ires d^s çjçux Rois à l' Affemlp.Uç 
^eÇo¥.rtçait 
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so^s u Règne de Loii^ }CI V. 41 
Pour en hâter la décifipii , 1^ Fmnce Ufici 
joignit à Tes Manifeftes la forcç de fe$ Ar* 
mes , 8c bloqua Luxembourg. Elle leva 
depuis ce Blocus en 1682. & nous ver« 
rons pourquoi ? Elle le bombarda en 1683. 
prit CQur^ai ^ Dixmude la même an^ 
née , & aiant afliegtf tfUxembôurg d^^ 
leVformesen )<»84* çUe en fit alors la Con- 
quête. La Trêve conclue' à Rapsi^ne 
arrêta fes progrés, comme je l'ai déjadit^ 
^ comme je k dirai en fon ordre plus 
amplement. Je reprens le fil des Evene- 
mens de l'année i^^o, dont il me refte peu 
de çhofç à dire. 

Dès l'année 167s!* Cplbert de Crpiffi 
étoit paflS? en Bavière (i), pour difporer 
le jeune Elefteur à entrer dans une étroi- 
te Alliance av^ç la France , en époufant 
Mademoifèlle de Blois Ci). En faveur de 
cette Alliance on lui faifoit efperer le fe^ 
cours de la France pour le fairç éU^eRoi 
des Romains , titre afièâé à celui qui doit 
Xucceder a l'Empire. D'autres di(ent que 
le Miniftre français étpit pa(& dans les 
Cours d'Allemagne , dans le dcl&in de 
foUiciter cette dienité pour le Dauphin , 
& l'on en débitâtes conditions fous lef- 
quelles le Roi l'auroit fouhaitée^ Mais il 
y a peu 4^ fond a faire fur les Ecrivains 
^e telles Ançc^oies , & qui tantôt yeulçi\t 

(i) Vûiez 1$ Mercure HoOdniois four Vannée. 
I ^ So. Us hittites pOHt firvir k U Paix 
àeRjfsp^cki Us tettni fier les Mêtitra du 
Temps. 
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4t. ïits*roi!tE *È Frah'ce," 
%èti>x gue le Roi €ût aflfefté l'Empire pour le 
iJàujphin , & tantôt jx)ur lui-même. ( i ^. 
Qgekjue vafte que tût fon ambition , il 
avoitim afftzbeau Roiaume pour la con- 
tenter , & ne voioit rien au defliis de la 
^^Uté <îe Ro! <k Frahce. Je reviens i 
rElefteur de Bavierel^a propofitîon qu*oh 
lui fit lui fembla plus dangereufe que pra- 
tiquable, & il fallut s'en tenir de part & 
d'autre à une Alliante cpX préparoit les 
voies à une étroite correfpondance de ce 
Prince avec la Couronne de France : mais 
qui n'eut pourtant pas tout le fuccès qu'on 
S'en étoit promis. C'étoit le Mariage dé 
la Princeflè de Bavière , Soeur de rEle- 
âeur , iavee le Dauphin , dont j'ai rapor- 
té la Cérémonie (2^. La mort de cet- 
te Prînceflc, qui arnv4 en 1(190. fit e'vii- 
nouïr les avanuges qu'on eut dû efpcrer 
de cette Alliance : & d'ailleurs le Mariage 
de miefteur avec rArchi-Duchcfle, Vm, 
de l'Empereur , le tourna du côté de là 
Maifim d'Autriche. Peut-être crôt-il par 
là s'aprôçher du Trône d'Efpagne : fc ef- 
feftîvement fi le Prince îflu de ce Maria- 

{{e ne fût pas mort avant Charles II. qui 
'avoît inftîtu^ fon Héritier par un pre- 
mier Teftament, il y a bien de l'aparence 
qu'il lui eût fuccede. Sa mort rompit ce 
Teftament, 8c donna lieu à un fécond qui 

( i) Lm Cûur de Vienne renouvelle a /huffon 
en 1^9. voiez l* Article fef are du Traité 
de la grande Alliante mrreti à Vienne leiZm 
de Mai 1689. raporté parDumeni, $0m, 
/. du nouveau Recueil des Traiif^ 
, (a) Vûiez, €i*dejfiés fa^^ z^. 
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«pas XE RéGHi DE Loute XIV. 45 
îfîtfeua le Duc d'Anjou , qui régne au- i^dit 
jourd'hui fous le nom de Thilippe V C^eft 
pour iaire connûîf re que les deftinées dç$ 
rrinçes & des empires font cachées dans 
Bn avenir impénétrable, & que la Pro- 
yidmce en dif^>o{e comme il |ui plaît. 

Sur U fin de cett^ année, Tapaj^itlonde ApÉHtîoti 
h plus grande Cpmete , dont on ait ja- ^'^^ g"»* 
mais ouï parler , donna lieu à bien dei ^^ Comci^ 
(Deculations 8c à bien des r^fbnnem^j. 
U ^ certain que oes Phénomènes ont 
leurs caufes naturelles , 8e qu'ils ne pro- 
duifent nullement les foneftes accident 
Qu'on leur attribué'. Mais c'eft une erreur 
M invétérée , qu'on n'en guérira jamais le 
Peuple , & toute. la Philofophlç des plus 
fages 8c des plus éclairez ne détruira pas 
la vieille opinion, 4^ jamais ùmete n'4 
fatu impunément ( i ). Qgol qu'il en foit , 
ççlle-ici fe fit voir pendant pluGe\irs jours 
avec une ton|;ue queue' qui avolt quelque 
chofe d'eflraiânt.!. Mais elle avoit paru 
quelques jours auparavant eh Angleterre, 
plus épouvantable encore , avecune queue* 
de plus de vingt pieds, fe montrant deu^c 
heures devant le jour pendant une femai- 
ne entière. Elle parut le 10. de Décembre 
à Porfinouth, 8c le 17. à Kingfale. Il fe-, 
K>it difficile au refte de lui affigner quel* 
ques Pais en Europe, ni cette année ^ ni 
là fuîvante, où il fe fût paffé rien d'aflîa 
tra^que , pour l'en faire ou la caufe fata- 
le, ou le rigne avantcoureur : 8c il feroi? 
ridicule 4'en étendre Içs influences à des 

( I } Ki/îii unjuam imfuni Comeuu 
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44 Histoire de Frakcc, 
itfio. tems plus éloignez , pendant qu'elle nln^ 
flueroit point fur les plus proches. 

Je finiraicette année par une belleaâioti 
du Roi. Il avoit Procès pour de certains 
Droits, ou de certains Fonds (i ) qu'on 
voulut lui perAïader être du Domaine de 
^ la Couronne , mais qui lui étoient difpu- 
tel par/les Poflèflcurs , & le r^ort s'en 
faifoit au Confeil où il voulut affilier. Le 
Raporteur (a) opina hardiment à fon 

{>rqpdice , Àc en aiant goûté les raifons il 
es aprouva , fe condamnant lui- même , 
ou cédant (on Droit dans fa propre cauGs 
contre fes Sujets. N'étoit-ce pas imiter 
Trajan? Sous TilEmpire duquel, nous dit 
fon r anegyrifte ( 5 ) , le Fifc faifoit gloi- 
re d'cçre vaincu. 

Il ne faut pas s-étotuier après cela , fi 
le Roi ne prenoit pas moins de foin des 
Loix que des Armes , & s'il voulut établir 
dans fa Capitale une Chaire pour le Droie 
François (4 ) , dont la Juriiprudencc a la 
même autorité dans le Roiaume , qu'a- 
voit celle du Droit Romain dans l'Empit 
re : ainfi que je l'ai raporté en fon or- 
dre C5). 
XCSu ^^ Marine fut mife l'an 168 1* fur un 
pied qui fit voir que le Roi vouloit don* 
ner des Loix fur la Mer auffi-bien que fur 

( I ) tûMr Us JoJfiK, de Fapis , ou pêUt les mmU 
fons biiiis fur les ancim^êt firtificéttiomi^ 
(2) BisfviUi. (3) P/iw, 

(4) Ah moisdeNovtmbrê, 

(5) Sut U fin de lUnnii 1667. VoiiK U UÙ 
Tom* fug. 358. 
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JSÔUS lÈ. tlEGKE DE LoUÏS XIV. 4^ 

la ïerre (i). Soixante mille Matelots i^tV' 
furent enrôliez & diftribuez par ClafleJ 
pour fervir fur les deux Mers : & bien- 
tôt après, lesTripolins, dont les pyratc- 
rics ayoient attira l'indignation de la Fran- 
ce, fentireht la force , & la vengeance de 
fcs Armées Navales. On navigea la même 
année tout le long du Canal de la Médi- 
terranée à TOcean : & CCS deux Mers fem- 
bloient ne fe joindre que pour reconnoître 
enfemble la puiflànce du Monarque qui 
avoit fçû les unir. Il avoit auffi fait con- Ports <fc 
ftruire ou perfeilionner deux Ports , pour ^^^%^^ 
la bonté & la fureté desquels il n'avoir rien *^**^' 
épargné, & celui de Toulon pour la Me- . 
ditcrranée , 0c cdui de Breft pour l'O- 
céan. 

St$ e^^Ioits n'étoient pas moins lurpre- 
tans fur Terre.. La reddition de Stras-- 
bourg qui fedpnnaàlui, & la foûmif- 
fion de Cafal qui reçût fes Troupes pour 
Garnifon, font des coups aufqucls fcs En- 
nemis ou les Envieux ne s'attendoicnt pas, 
& qui ne cauferfent .pas moins d'Aonne- 
ment, qu'ils excitèrent de plaintes. . 

Au milieu de tous ces foins qni deman- 
doient l'âplication du Prince, il fçùtbien 
réprimer les attentats de la Cour de Ro- 
me, & jaloux des Droits de fa Couronne , 
autant que de (a propre gloire, il ne vou- 
lut pas plus foqffrir les entreprifes fur l'u-* 

(i) V0hzUsIaftisdiLofiïslêQrMnd,'DeBJeM^ 
tfiurt, U MêfcUrt noilaniêk pomV^^nnH 
1681. les Mimomt pQtêrfffVft i l'Hifintê 
di L»hU It Grmà. . ^ > * 
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45 HlstoiilEDi Framce, 
i^l* ne ^ue filr l'autre. Parcourons tous cet 
kvenemens dai^ leur ordre. 
Expcditîon Je cofnmenct par TExpedirion de la 
?"^dk!^ Flotte cortimandée par le Marquis Dti 
''^^^^^ Qyeftte, <5[ue leRoletlVôîa contre cetiît^ 
d^TripolL Perfonne n^ïgtioti la fituation 
de cet £tat, la conftitunon dé fon Ooii-> 
vétnerfieiit^ & la Qualité de fesHabîtans* 
Situé dans cette Contrée de l'Afrique ^ 
qu'on nomme la Bârbutië , entre les RoiàU- 
ities de Tunis & de B»ca ^ gouverné en 
Republique fous laproteâiiofn du (jt»nd 
Seigneur qtji a un Bachâ refident dans fa 
Capitale , 8c qui n'cft habité que fïtéeé 
Pyrates , il ne s'y fait guearessd'aatre Gpm- 
metcc que; celui des volttks&des htli^n^ 
dages de ces Corfaires , gueres d'autre Tré^ 
ficiquéceiiii des Efcla<^es qtt*Us' fôtft-fiir 
les VJûffiîaux qu^ils prennent , fstoS fe fou- 
cîér de quelle Narioiiite pebvent êtr^. Ils 
avoient pillé les V^îfifciUK'FratWdiscoWi*' 
me les autres, & vcKoient Ites infulter jnP 
ques fur leurs Côtes U à tnrfs Rades. Le: 
Roi en voulut repri^ner lirs Gôuriès y 8è 
leur aprendre i rûf^t&êt fott Pavilloli; Il 
fit partir le Marc^s Def Qàefne avectme 
Efcadre ^ pour letir dontict lai thaflfe pàf 
toitt dû il leî rencottifer<«t , a?V€îc or4^ 
de les chcrcliet&de k$'^owftriVreenèquirf- 
n attaque ques Pa* qu'ils puflènt félâèb^n II kê 
îSux d^*î ^^^^^ dains le Port de Scîo , 0ù\ eft >jnd 
icPortdc* des Iles de l'Archipel fous la domination 
Scio, dei Turcs , depuis la Conquête qtf en ûi 
SoKman II. fur les Genôte : éc ne crt)iant 
pw qtfil dût y avoit ifl'aiVfe pour les» Cor- 
faires, il ne balança pas 5 les y atta«ïuer , 
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les foiidroia de tout fon Canon , k^tnKt ZdBKx 
couler la plupaiit à ipiuî. Copamc^ k Cha<i 
tpau de la Vuîe en prit la Merife , & fe 
mit en état de k$ faire jouir de. fa pirote-' * 
âion, il éprouva aufS ks Boulet^ de PEG' 
cadre Françoife, ^ eut lieii de,^e rep^n-r 
tir d;avoir pris iél^arti de c<$yïofevir», U. 
tu^^ Jr apjijrer h P.^lft: 

n jporteÉent kors ^ 
de F'ran^fît ta^, 

*i) éloit prit dé 

îe$ Tnpotins, &: 

1 Combat, {bit en* 
pleine Mer, foit juCjues dans. km$ Ha- 
vres : mais il Jui vi^it des ordr^e^^dq Roî: 
de les recevoîr;,a rperci. Lq Qrand. SeW 
gneur ti'cn voulûi^ |K)int épôufor la que-^' / 

relie, & aîmamîeux emploier faTecom-* * '"''''' 
roandation que. fts . Armes en, feur faveuf * 
Le Roi de bm cp^ ne trouva pa$:à pro« ^ 
pos d'irriter une tecppde fois le Sultan ,: 
pien aile d'ailleurs de faire jou%iè$r Sçk«, 
jçts de la liberté du Commerce par le. 
moicn de la Paiîx. Elle fut doi^çiconcluè' LesTm»- 
le .24. de Décembre par l'entrçmtfe du Ba- "";/f ^""^^ 
ciia de Tripoli , & Ratifiée par le Grand ^ ^ 
Seigneur. Les Corfàires remirent efttre: 
les mains du Marquis Du Quernç. le Vaif-. 
feau qu^ils avoient pris fur un Capîtaiûe 
François avec tous fe» Canons, tous (^r 
Equipages, & urî grand nombre d'Ëfcla-' 
ves Chrétiens, promettant encore de rcn^, 

( X } 1/ n'tivoit U titre qm de UêHUnsnS'Geniz 

rai, \^ ^. '■, 
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;i4Bi* dreceux tpk*i\s avoient difperfez dans lé 
Païs^ liont le Badia fe rendit garant. 

O fut fur la fin de Septembre que Stras- ' 
boutg fe rendit au Roi , qui y fit Con en-^ 
tréc te 23. d'Oftobrc. La redpftion d'u-" 
ne fi importante Place à l'obéïflàncede Sa 
Majèfté^ mérite bien qu'on en raport.e att 
moins les |>rincipales circonftances. 
Defcripiioii StriasbôUrg fui: PUl , & proche du Rhia 
^*J;^cftlaplusconfiderableViIled'Alface,dont: 
^n^va- die eft la Capitale, au moins par fafitua<^ 
•emenu tion & pat (es Fortifications. Cétoit une 
des dix ViUes.de cette Province , qui fe * 

fouyemoicnt du tems immémorial ert 
itats libres, Scen forme de Republiques 
fous la proteâion , plôtct que fous la dé- 
Vtéttnthn% pendance de^ PEmpiré. La France prétend, 
^"picc. ^^^ V^^ *'Alface lui aiant été cédée par le 
' Traité de Munfter , confirmé par celui de* 
Nlmegue, «lie avoit un Droit de Souve- 
rainée fur Strasbourg : & l*Empereur foû- 
twioit qu'en cédant r Alface par ces Trai- 
tez , il n'àVoit pu cedér tjne Ville libre 8c 
îndépétîdahte. Que vous importe donc , re- 
partit le'Roi , à quel Droit & à quel 'titre 
" jf lapoffede, &f% elle oibienvoulu, eft ufmt 

de fa Ûefti , me recomoitre pour fin Souvé" 
rMn% Void de quelle maniéré cette redu»^ 
ôionfefit. 
Kegoda. Le Roi aîant bien prévu que s'il eni-^ 
tons au ploioit la force ouverte pour réunir cette 
X^ Ville au Corps de l'Alface, il auroittou- 
pour reaoi- tc l'Allertâgne fur les bras, trouva plus à 
iV^^y^ propos d'y emploier la Négociation , 3c 
4u HoL* ^^'^ ^^^^ intrigue à ménager au Marqiiîs 
de Louvois , qui avoit des intell^ences 

avA8 
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!ifec Içs Magiftrats. Les intrigues reuiu- i58t^ 
rcnt , & les Bourguemeftres de cette an- 
née aiant été gagnez , perfuaderent à la 
Ville , /qu'étant chargée de grandes dettes 
à caufe des dépenfes<au'il avoit fallu faire 
pendant la Guerre , il falloir , maintenant 
^u'on étoit en Paix, retrancher cette dé- 
penfe en diminuant la Garnifon, qui n'é« 
toit q;vie trop forte dans un tems où Ton 
n*avolt rien à craindre. . Cet avis plût au 
j?euple qui ne denundoit qu'à être foula- 
gé ,. & une partie de la Garnifon fut con- 
gédiée. Le Roi en aiant reçu la nouvelle, 
«que le Parti des bien-intentionnez n*at- 
tendo|t ^ue fa venue' pour lever le ma(^ 
que , Se pour faire déclarer toute la Bout* 
geoiue en fa faveur, partit de Fontaine- 
bleau , où il fembloit n'être occupé que 
des divertiflêmens de laSaifon, fit filer fes 
Troupes qu'il tenpit prêtes , & inveftit la Le roî M 
Ville Iprfqu'elle le croioit encore dans le 'nvcftitU 
cœur de (on Roiaume. D'abord l'alarme ^*"^ 
fc répandit par tout ; & comme peu de 
perfonnes fçavoîent le fecret , on fe mit 
en état de foûtenir un Siège. On tira le 
Canoii fur les Troupes du Roi , &ce qui 
reftoit de la Garnifon prit les Armes. 

Cependant les Bpurguemeflres convo- te Peuple 
qoerent l'Aflèmblée des Bourgeois , pour Jcniandc k 
prendre leurs refolutions dans une cort- ^^ ""*«• 
pnfture fi furprenatite & fi ,dangereufe. 
On ne fut pas long-tems fans voir l'Hôtel 
de Ville environné de Ja Populace , criant 
qu'il falloît fe rendre , & ne pas attendre 
que la VîUe fut confumée par les Bombes 
ic par les Boulets rouges dont on les nie- 

Tom. K "" D 
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ço Histoire db Frakcè; 
.1671. naçoit. Ces cris redoublez portèrent 1%^^ 
froi patmi ceux qui n'étoient point aver- 
tis de rintelligence, Scfervirent aux autres 
d'occafion:poiir porter i'Aflèmblée à fuivre 
la voix du Peuple , & à ftieriterraflfeaîoa 
du Roi par une prompte obéïflance , plu- 
tôt que fa, colère par une refiftance , ouï 
après tout feroit inutile. Tous s'accordc- 
Onbatla rent à' ce fentimént. On battit laQiama- 
ciwïmdc. jg^ ^^ arbora le Pavillon pour matque 
qu'on étoit prêt de capituler : en Un mot 
la Ville fut rendue , & Êins quil en coû- 
tât de fang le Roi fe vit maître de la plus 
importante Place de l'Empire. 
Articles de Par la Capitulation faite avec ks Ma- 
Ja c:çitu giftrats , le Roi laîflâ le libre Exercice de 
^^^ h Religion Proteftante , 8c la pofleffion 
de tous les Biens Ecclefiaftîques « de tou- 
tes les Eglifes^ teHe qu'elle avoît été au- 
paravant , à la referve du Corps de TE- 
glife Cathédrale de Notre-Dame , qui fot 
rendu aux Catholiques. Il confirma auffi 
aux Habitans tous les Privilèges , qu'ils 
pouvoient raifonnablement prétendre 
dans leur dépendance de la Souveraineté 
de la Couronne. Enftiite de ces Articles 
Le Rot fai ainfi accordez , le Roi entra , comme je 
fon Entrée ,,^. jj^ ^ j^ 2?. d'Oftobre dans la Ville, 
houTg, & y fut reçu avec toute la pompe &tous 
les aplaudîflemens que Stjrasoourg crût de- 
voir au nouveau Souverain, dont elle at- 
^ tendoic plus de repos qu'elle n'en avoît 
trouvé dans fon indépendance fous la pro- 
"^eftion de l'Empire , de qui elle avoît été 
obligée de fuivre les dîncrentes révolu- 
tions. C'eft i la Politique à juger fi cette 
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rufc de la France étoit ocrmife , & fi la i68f^ 
peifidte des Bourguemeftres pouvoitl'au* 
lorifer. 

Un coup il hardi & fi beuteux étonna Plaintes 4t 
toute l'Eurobe. L'Empereur envola le L*Empe. 
Comte de IVfensfeld en France pour en '**"* 
£dre des plamtes, comme d'un attentat a 
la Paix : mîus on lui répondit , " Qjj'on " 
fétonnoit que l'Empereur fe mclat de *« 
ce dont il ii*avpit que faire: qu'il avoir ** 
été permis au Roi de fe mettre en pof- « Képmnt 
(èflion d'une Ville, qui lui apartenoit " ^^^^ 
comme Capitale de PAMace , dont la " 
Ceflion lui avoit été faite parle Traité " 
de Munfter , le que s'il ne s'en étolt " 
oas emparé plàtot, c'eft qu'il :avoit eu " 
{es laUons ^our cela , dont il n'étoit ^^ 
comptable a fperfonne. „ Cefb dont 
l'Empereur ne demeuroit pas d'accord , 
foutenant que les dix Villes de l'Alfàce , 
dont Strasbourg étolt la Caplule,étolent 
des FieËi immec&ats de l'Empire , <fxi lui 
avoient été xonfervez par le Traité de 
Munfter , bien lodn d'en avoir été démem- 
brez pour les céder à la France. 
. Tous les Princes d'Allemagne parlèrent LebrnJequa 
a peu près fur le même ton que l'Empe- [j« ««t 
rcur, 8c fe donnèrent les mêmes mouve- ^^^V«^ 
mens. Le Roi d'Angleterre lui-même , ex- 
cité par fon Parlement, en fut emû : & 
il fembloit qu'on alloic voir rcnouveller 
la Guerre avec fureur contre la France. 
Chacun parla de venger cette Injure: mais 
quand ce vînt à l'exécution , Il n'y en eut 
point qui n'y trouvât des dlfficultez. L'un 
iàvoit point d'arçent pour lever & peur 
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^2 Histoire DE France^ 
4tfSr. entretenir une Armée : l'autre ne vouloît 
Tous CCS point bazarder fes Troupe*^ ies tefervant 
"^"^^ pour une autre occafion. Il y en avok 
îSuLr gui demandbient à quî àbartîendroit la 
fans «xccu- villequandelleferoit irepnfe : & s'ils pa- 
lion. roiflbiettt quelquefois d^ccord tous en- 

femble, ce n'étoit qu'en confpîrantà leur 
ruine plutôt qu'à leur confervation. La 
France ne perdoît pas ainfi fon temsàdes 
chofes inutites-, fc elle fçavoit bien don- 
ner d'autres occupation;» à l'Empereur & 
â l'Empire , qiie celle de lui arracher Stras- 
bourg , dont elle fe fit confirmer eniuite 
ta poflèffion pour toujours par le Traité 
de Ryfwyck, Il faut pourtant avouer, 
Comme je le raportcrai en ce lieu-là, que 
la France ne s'en étant faifie que confor- 
mément aux explications qu'elle donnoit 
au Traité de Munfter , & cri vertu des 
Réunions jugées par les Chambres de Mets 
& de Bri&ch, révoquées par le Traité de 
Ryfwyck , & en confequence de la con- 
vention particulière & volontaire desHa- 
bitans, elle crut avoir befoin d'une nou- 
velle Ceffion de l'Empereur, qui reacn- 
r ca alors pour lui & pour PEmpire aux 

Droits de Souveraineté fur cette Ville. 

Cafaitc- - Le même jour que Strasbourg fe ren- 

çoic Garni- dit au Roi , la Citadelle de Cafil , Ville 

S''"" Capitale du Montferrat, fituéc fur le Pô, 

recevoir Garnifon Françoife. Ce fut un 

nouveau fujct de plainte pour la Maîfon 

d'Autriche , & pour toutes lés Puiflânces 

hloufes de la grandeur de la France. Le 

Roi en avoit traité avec le Duc de Man- 

touéf , qui en étoit le véritable & Icgiti- 
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sous LE Règne de Louït XIV. Jj 
me Souverain , & qui pouvoit par con- Ilîgtî 
fequent en difpofer à la volonté , fans 
con(ulter là-deflîjs ceux à qui ce Contraft 
pouvoit déplaire. L'Empereur en conçût 
du rcflèntiment , & comme Empereur , 
& comme Parent d» Duc de Mantouë. 
En la premierejjualité , il confidcroit Ca- 
ÙA comme un Fief de l'Empire , dont il 
craîgnoit que le- Roi Tres-Chrétien ne le 
démenibrat, & n'en voulût pas prendre 
rinveftirure. Il fe trouvoit encore plus 
interre/Té coinme Parent, & comme Hé- 
ritier Préfomptif , fe voiant privé de la 
Succeffion par h Tranflation qu'en faifoit 
le Duc à 'Sa Majefté Très - Chrétienne. 
Mais fon chagrin pouvoit-il lier les mains 
aux deux Princes contraâans , & fon mé- 
contentement devoit-il autorifer les plain- 
tes des autres Puiflànces qu'il entraînoit 
par les fiennes? Auffi le Roi s'en mit peu 
en peine, &fe maintint dans Cafal jufqu'à 
Pannée 16^5. qu'il l'abandonna au Duo de 
Savoie qui en fdfbit le Siège : mais la 
Ville fut remife au Duc de Mantoyè' fon 
{premier Maître , après que les Fortifica- 
tions en eurent été rafées. C'étoît dans U 
crainte que ce Prince ne la remît encore 
une fois à la France, & en cas ç|u'il le fît, 
pour qu'elle ne trouvât au moins qu'une 
rlace démolie. Tant les Ennemis de cette 
Couronne la redoutaient , ou lui por-r 
toient d'envie. 

Trois Brefs du Pape, envolez au çom-r QucrcWc 
mencement de cette année en France , fail- avec ic Pâ- 
lirent à en troubler la tranquillité, parles 5^^^"^^", 
entreprifes iu Pontife fur les Droits de la i^ ^ 

D i 
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Ç4 Histoire de Fran^ce, 
Couronne. Un des plus condderables | 
des mieux établis , & des plus anciens , 

{mifau'il eft né avec la Monarchie, eftce* 
ui de la Regale , qui n'eft dans le fond 
autre chofe que leUrbit de Patroanage 
Roial, qu'a lé Monarque fur les Evéchez 
te les autres -grands Bénéfices du Roiau- 
me à régara du Temporel , dont îl eft 
Seigneur immédiat , & dont il n'apartient 

3u'a lui de donner llnvcftiture. Il ne la 
onne auffi qu'au moien de la foi , & de 
rhommage qu'on lui en rend : & s'il en 
étoit autrement, il ne feroit Seigneur d« 
fbn Roiaume qu'en partie , & en laiflè- 
roit la plus confiderable à la difcretion^ 
d'une Puiflànce Etrangère , telle au'eft 
celle du Pape , gui joignant enfemble les 
deux Glaives lui enleveroit le Temporel 
avec le Spirituel, Scbâtiflànt Autel contre 
Autel, le rendroit maître des Biens & de 
la Confcience , & ne laiflèroitauRoi qu'un 
fantôme de Roiauté. Louïs te Grand étoit 
trop fier , trop jaloux , & trop bien in- 
ftruit de fes Droits pour foufïrir une telle 
entreprife. II n'ignoroit pas les funeftcs 
Guerres qu'elle avoît caufées dans l'Empire 
ic ailleurs fous le nom 6!învejHtures , dont le 
Pape avoit fait un crime aux Empereun , 
& aux autres PuiiTances Séculières : & il 
ne vouloit pas déroger i la fermeté des 
Rois fes Prédecefleurs , qui avoient fçû 
maintenir leur Droit de ïtegale ou d'In- 
veftiture contre la Tyrannie & l'Ufurpa- 
tion de la Cour de Rome. C'eft ce qu'il 
avoît témoigné dès l'année 1673. P^ '^* 
Déclarations qu'il avoit rendues fur cette 
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soBS LE Règne de Louis XIV. JJ 
matière , qui y fut dès-lors agitée, corn- i^Sli 
me je l*ai raporté en ce lieu-la ( i ). La 
conduite quil tint fut digne de fa Relî^ 
gion, auffi-bien que de fa Majefté, &en 
ménageant la première , il ne permit pas 
d'entreprendre fur les. Droits de l'autre» 
D en ula encore cette année de même. Il 
ne voulut rien faire que dans les formes 
die la Juftice , & fe conformant aux Ca- 
nons de l'Eglife Gallicane , il renvoîa l'exa- 
men des trois Brefs à l'Aflèmblée du Cler- 
gé. 

II convoqua d'abord pour cet effet les !-« tro» 
Prélats qui fe trouvoient à Paris & qui *'5^* ^*"' 
.s'aflèmblef'ent dans le Palais Archiepifco- vex^^ 
pal pour examiner les matières contenué's du cierge 
en ces Brefs, Aiant trouvé qu'ils conte- <ic France 
noient des chofes contraire aux Décifions 
des anciens Conciles , aux Loix du Roiau«- 
me, & auxLibçrtez de l'Eglife Gallica- 
ne , les Archevêques de Rheims , d'Am- 
brun & d'Albi , & les Evéques de la Ro- 
chelle , d'Autun & de Troye furent nom- 
mez pour les examiner. Leur avis fût , 
après les avoir examinez: " Que Sa Ma- " jugcmetic ^ 
jefté feroit tres-humblement lupliée de " iw Pr^lafSf 
permettre qu'il fût convoaué un Con- " 
cile National des Evêques du Roiaume, " 
ou une Aflèmblée Générale de tout le " 
Clergé , afin d'y prendre des refolu- «^ 
tions convenables a une matière fi im- '* 
portante, &àIaconfervationdcsDroits " 
de rEglifeGallicanefe de l'Etat. '' Con- 
formément à leur refolution , le Roi or- 

D 4 ^. 

(i) VMS k IV. Tarn. t»i. u^&f"*^- 
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$6 Histoire pe France, 
^ih donna le 28. de Juin qu'il feroît convo-r 

3ué une Aflèmblée Générale du Clergé 
e France, dont nous allons voir l'Afte 
qui fut arrêté le 3. de Février 1682. 
4522 ^'^^ P^'^ ^^ J^ commence cette année 
^ ^ ' (i). Le principal Chef des Queftions 
furlçfquellesl'Aflemblée devoît délibérer, 
concernoit le Droit de Regale. Elle ju- 

Pea qu'il étoit mal difputé au Roi par le 
ape: Qi^e c'étoit un Droit attaché à la 
Couronne de France , & que tous les Roîs 
en avoicnt continuellement jouï, fans 
qu'aucun Pape l'eût jamaii contcfté pi 
combattu (2;. 

Avant que ces Ecclcfiaftiques en format, 
fent un Afte, ils arrêtèrent quç l' Aflèm- 
blée députeroit à Sa Majefté , pour lui 
témoigner fa reconnoiflànce de l'obliga- 
tion qu'elle lui avoit, d'avoir en cette 
occafion confervé le Droit & la Jurifdi- 
ftion de Evêques & du Clergé du Roiati- 
me. 
Aftecnfa. L'Afte qui fut fiené le 3. de Février 
vcurdcia portoit, „ Qjjc rintention de toute 
^^i^^ „ 1* Aflèmblée étoit de donner fon con- 
5, fentementà l'extenfionduDroitde Re- 
„ gale dans tout le Roiaume, fans avoir 
„ égard à l'exemption prétendue' |>ar cer- 
5, tains Evêchez: Qu'elle réçevroit avec , 
„ foûmiflîon les Déclarations du Roi de 
„ l'année 1673. ^ V^^ rAfleqiblée écri- 

( I ) Vûiez les Fa fies de f^euh le Gtsnd , les Me* 
moires four fetvir à l'Hiftohe de Lûmïs le 
Grand » Oe KiencourU 

(2) Vohx.lelV. Xomifage 134. (>• fmVf 
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sous LE Règne dé Loùïs 'XIV. fy^ 
foit au Pape au nom de tout le Clergé ** le^U^ 
de France pour lui en aprendre la re- ** 
folutîon. *^ Le ig. de Février l'Arche- 
vêque de Paris alla a St. Germain , & au 
nom de tout le Clergé il porta au Roi 
l'Aâe de l'Aflemblée, figné de tous les '" ' 

Prélats qui y avoîent aflifté , avec la Let-- 
trê que ces mêmes Prélats écrivoient au 
Pape , fupliant Sa Majefté d'agréer que le 
Duc d'Eftrées, fon Ambaflàdeur à Ro- 
me ^ Ja préfentât à Sa Sainteté: ce que le 
Roi ti'ouva bon. rArchevêque n'aiant 

Î>as peu contribué à la refolutipn de l'AC- 
emblée , Pafqùin dit alors àflèz à propos 
de lui, Tœniteb'u & non erubefcet. En effet 
il ne pût parvenir au Cardinalat^ qui a- 
voit été le but de toutes fes aftions, juf- 
ques^là qu'il avoit abandonné dans cette 
Vue' le Janfeniftne , dont il avoit été ar- 
dent Zélateur. Nous; verrons reparoître 
cette grande affaire pour la troifiéme fois 
en 1 688. avec plus de chaleur que les deux: 
premières de la part du Pape, & réprimer 
auffi par le Roi avec toute la force & l'in- 
dignation que meritoit une entreprîfe fi 
opmiâtre. Ce fût pourtaiît toujours avec 
modération, & ne fe fervant de la Puif- 
ftnceRoiale que pour miiintenir les Li-^ 
berrez de l'Eglife Gallicane , infeparables 
des Droits de la Monarchie, 

L'Affemblée du Clergé n'en demeura 
pas là. En attendant la réponfe du Pa- 
pe, les Evéques firent plufieurs Règle- Regjcincnt 
mens, les uns concernant la Morale, Se duPapf,*Sg 
k$ autres touchant la Difcipline Ecclefiafti- fur cçiui'dc* 
^ue , fur-tout pour faire obferver la Sub- Rois. 
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5g Histoire de France, 
X58% ordination des Religieux Réguliers aux 
Evécjues. On délibéra enfuite fur les Pro*. 
portions de .la Sorl^onne prefentées en 
i66x> qui traitoient du Droit du Pape , 
& de celui des Rois. 
Le Tape n*a On arrêta fur la première , „ Que 
potncde ^ ni le Pape, ni l'Eghfe n'avoient aucun 
PÏÏ^^^^ „ pouvoir en quelque manière que ce fût 
^^ „ fur le Temporel des Rois, & qu'ils ne 
,> pouvoient être dépofez^ ni leurs Sujets, 
y^ difpenfez du Serment deî^idelité. ,, Sur 
Concile au h féconde , „ Que le Concile General 
^« ^^ „ étoit audeflfes du Pape „ Sur la troifié- 
Ufipe ne ^e, ,, Oge la Puiflànce du Pape avoit été li- 
peuc ftatuer „ mitée par les Cations , & qu'il ne pouvoir 
S^* '** „ rien faire ni ftatuer qui fut contraire aux 
^^'*** „ Maximes établies par les anciens Conciles 
Liberté* de „ & parles anciens Canons, ni aux Liberté! 
{!^«^*ï- „ de l'Eglife Gallicane, qui ne font point 
^**^ „ des Immunitcz , ni des Privilèges , mais 
„ des Barrières établies contre les abus que 
„ les Papes font de leur autorité, ou con- 
„ tre leurs atteintes fur le Droit des Rois, 
„ 8c fur les anciens Ufages , Se les ancien* 
,, nés Conftitutions de l'Eglife. „ Sur la 
Le l>ape quatrième il fût arrêté , „ Que le Pape 
SifaHiw^"^ „ n'étoit point infaillible, non feulement 
' >9 quand au fait, mais même quand au 
„ droit, à moins qu'il ne foit à la tête 
„ d'un Concile. 
Des quatre Décifions établies. Sa Ma- 
Bedaratîon jefté fût fupliée de donner une Declara- 
Sbfcr^CT^s "^^> P^'^ laquelle tous les Profeflcurs en 
Rcgicmcns/ Théologie & en Droit Canon feroicnt 
obligez de s'j^ conformer : Se la Déclara^ 
tion fut cnvoi^e le «3. de lVfel« au ^Pfir;^ 

DigitizedbyC^OOQlC ' 



50u| M Règne be Lou& XIV. 5^ 
leipent qui en ordonna TenregiArement t(SSx^ 
k robfervation dans tout le Kotaume. 
Le General des Carmes du grand Couvent Le General 
de Paris eut la témérité d'interdire le Pe- *l^J?l?^ 
re Félix de Buhy de fes Fonaions de Le- ' ^"^^ 
fleur en Théologie, parce qu'il avoit en- 
lèigné cette Doârine: mais û en fôt {t^ 
vcrement repris par le Parlement, & le 
Père B^hy rétabb dans ks Fondions. 

Pour donner une plus grande authenti- lUGmttto 
cité à l'Arrêté iu CÎlerçé & à /« Dcci- \^^t 
lions , le Premier Préfident & le Procù- dci»uoiva-. 
reur General du Parlement, avec quel- fité. 

Jues Confeillers de la Grand' Chambre , 
5 tranfporterent le 24. d'Avril au Cloî- 
tre des Alathurins pour en ordonner l'en- 
re^rement dans les Regiftres de l'Uni- 
verfîté: ce qui fut fait en la prefence Se 
du confèntement de toutes les Facultez. 
La même Cérémonie fe fit auffi en Sor- 
bonne , & en la Sale de la Faculté de 
Drdt, ainfi que dans celle de Théologie. 
Voilà comment tout concourut à mam- 
tenîr l'Autorité Roiale, & à reprimer les 
entreprifes de la Cour de Rome. 

Mais la foudre tomba d'une manière Proteftam 
bien plus terrible fur les Proteftans du o?F«ncïi 
Roiaume , dont il y a long-tems que je 
n'ai parlé , & dont j'euflè fouhaité d'épar- 

Eer la trifte Cataftrophe à l'Hiftoire de 
►uïs XIV. s'il m'eût été pernais de la 
faprimer. Prévenu par un implacable 
Clergé, &croiant faire un facrificc agrée- 
ble a Dieu de les exterminer, il donna 
autant d'Edits qu'on lui en demanda pour 
m fi drue! deflèin. On ne vouloît ni ka 
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6o Histoire DE FrancIe.' 
|d3a% laiffer vivre ni les iaiflèr mourir en repoJ.^ 
On ne les banniflbit pas feulement des* 
Honneurs & des grandes Charges ^ on 
leur empcchoit même l'exercice des plus 
vils métiers, pour les réduire à la terrible 
neceflité d'abjurer leur Croîance ,011 de 
mourir de faim , & il ne leur reftoit que 
la confolation de fçavoir, que tout leur 
malheur ne provenoit que de leur Reli- 
Edîtquiau- gion. Entre tous les Edîts rendu contre 
terifc icsEn- eux , ils n'en trouvèrent point de plus' 
ansàfaiîr affligeant, aue celui qui autorifoit les En- 
choix d'une fans à Page de fcpt ans de faire choix d'à-* 
Religion, ne Religion. C'etoit porter le Deuil & le 
Ledcftfpoirdefefpoir dans toutes. les Familles, & on 
des Juifs à fcait le ftmeftc fuccès qu'eût l'action d'E-» 
TC^i î«anuel, Roi de Portugal oùiavoitvou-. 
vcuc ôtcr les lu oter aux Juits leurs Enfans, au deC* 
tn^^ns. fous de l'âge de quatorze ans. Plufieurs 
décès Pères malheureux, pour arracher 
leurs Enfans à cette violence, lesjetterent 
dans des Puits, & s'y précipitèrent après 
eux. Ceft Oforio , Eveque de Sylva , 
& Hiftorien célèbre qui nous l'aprend, & 
qui fait ce jugement de Taftion du Roi 
Portugais : Que quoi mCelle Procédât d'une 
bonne intention , & qu'elle tendit à une htm-^ 
ne fmy elle n* itoit fondée ni en Loi ni en R^- 
ligion^ farce que Dieu demande des hommes 
unfacrifice volontaire , & qu'il ne veut pas 
qu'on force les Confiiences. 
tcsProte- J'ai de la peine à croire qu'un Roi aufli 
ûnns impu fage & auffi éclairé que Louis XIV. eût 
op"'reffion ^^^ inftfuit dcs înconvenieus que pouyoic 
«uacrgé. produire fa Déclaration, fembiables à ceux 
dont Taftion du Roi Enunuel fôt fuivie« 
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5od5 'lE Règne m Louïs XIV. 6i 
II ne le fût pas fans doute non plus des iSizi 
funeftes fuites qui fe rencontroient dans 
les autres Edits, qu'exigèrent de lui les 
Ennemis dtt Prot^ans. Ces derniers an 
moins ne les imputent qu'à leurs Perfecu- 
teurs, 8c non pas au Ror, perfuadez di- 
foiem-ils, cjuli en rftoit trompé, & qu'il 
croioit, agiflànt de bonne foi par un ptir 
zèle , qu'ildevoit leur accorder toutes ces 
Declar^ions qu'ils fabriquoient eux-mê- 
mes. Ils ^avoient fa paiSon de rendre 
tout foh Roiaume Catliolique , jufqu'à 
dire , qUil eût voulu qu'il lui en eut coûté 
un bras pour rapelter tous fes St^ets à PEglifo 
Romaine 9 & ils en ^ufoient. Us luifi^nt u crergé 
croire qu'ils ne prenoient que la voie de abufcdcJig 
la douceur, la voie de Converfion & dej;;^^*» 
RAinion y pour ramener les Prétendus 
•Reformez dans le fein de l'Eglife. S*étafi$ 
imaginé y dit l'Auteur Catholique que j'ai 
fouvent cité (i), que tout leur Aott foffi^ 
Ue y tU crurent pouvoir réellement cmert'tr 
des m'tUUrs de Huguenots en fix mois , psr 
des voies indignes de U fétinteté de notre Reli^ 
gion & Âe f humanité. 

Pour y parvenir , le Clergé en Corps Avmiflc- 
ht la fin de l'année 1681. dreffa le For- "jen^riOb. 
mulaire de fon jivertijjiment Tdftordy 

Îui fût publié dans tous les Temples des 
^roteftans du Roiaume en iég2. 8c en 
168}. Cela fût accompagné d'un projet Projet pou^ 
de Réunion entre ceux de l'E^life Ro- 'J^^';;^^^*, 
maîncL Sf, les Reformez , rédige en feize gj^^ 
articles. Je ne les aporterai pomt, tant 

( 1 ) Memeires du U. D, !.. F,. 
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^M$ga» parce fpx'ûs ne furent pas folenuiellemeti^ 
apronvez du Clergé, que parce que les 
Reformez craignirent que ce ne tut un 
piège qu'on leur tire&it » k refuferen( 

Cesvoiesnéréuffiflàntpas, onemploia 
celle des Intendans y pour interdire les 
Ëxerdces , abattre les Ten^les, abymer 
les plus zelez de cette Religion^ & leur 
^ter tous moiens de fubfifter. Les Dé- 
clarations du Roi & les Arrêts des Parle- 
mens vinrent encore au fecours des Con- 
vertiffoirs , & enfin les Dragons fiirent 
envoiez dans les Provinces. 
ÙtagoM On commença en i6gt. par le Poitou , 
cnyoïcx en ^^pgu dejouTs treme-neiçmilU pcrfrmes^ 
FoKoiu cBtrAoteur des Mémoires pour (o^ir a 
l'Hiftoire de Louïs le Grand y fe t^mer^ 
ivrmt à la Foi Catbolique. Telle étoit Tefli- 
cace de la Mt^n bottée , ou de la Dra- 

J;onnerie, qui agiflôk fous les ordres de 
Intendant MarUlac , qui n'acquit pas 
dans l'exercice de fa Charge une auiS belle 
réputation , qu'en acquit Pline dans un 
femblable emploi fous l'Empereur Tra- 
jan ( r ) 
Dans le Du Poiâou la perfecution paflâ dans 

i^.guedne .fc Languedoc & le Dauphiné, & n'épar- 
îhL'é?& |aa pas la Principauté d'Ora^^^^^ pes 
dansiaPrin- Provinces MendionalcS elle s'étcudit dans 
cipaméd*o- les Septentrionales, & parcourut tout le 
»ang«, Roiaume. Mais , comme le dit un Ecri- 
vain Catholique (2) en parhmt desCroi- 

( I ) Voiez Us Lettres de fline. 

(2) Vesex, le V. T^mw d$$ Jettmal dop Sfmffsn$: 
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SGUS lE Règne de LouÏs XIV. &$ 
Tades contre les Albigeois, les fupUces »V- 't(i^ 
toient pas des miens jort propres a retirer de 
f erreur ceux qui en avaient été une fois pré^ 
venus. Ccft ce que les Dofteurs Catho- 
liques , & for -tout les Direfteurs de k 
Conlcience du Roi euflênt dû lui repre- 
fenter , & que comme Père de fes Sujets 
gu'il croioit devoîcz , il nedevôftemploicr 
a leur Converfion que les voies de laper- 
fuafiôn & de la douceur, 8c non pas cel- 
les de la violence. Il faut s'arrêter là: 
nous aurons encore occafion d*y revenir , 

Ïuand nous viendrons au coup fatal de U 
levocarion de l'Edit de Nantes. On peut 
voir ailleurs les injuftices & les violences 
que le Clergé fit exercer contre les Pro- 
teftans ( i^. 

J'ajouterai feulement que les ordres qui Laftind- 
J'executerent dans la Principauté d'Oran- [^"'^^. 
ge , furent précédez par un Arrêt du Grand ^^"/i ^ * 
Confeil, qui en adjugeoit la polTeffion à Maifoncle 
l'Hcrîtiere de laMaifôn de Longueville, ï'0«S"«^'iito 
dont on faifoit revivre les prétentions fur 
cette Principauté , de laquelle pourtant , 
il y avoit cent cinquante ans que la Mai- 
fon de Naflâu avoit été inveftie (a). Je 
paflè rapidement fur cet Article , parce 

Ju'il y eut plus de paffion que de justice 
ans cette procédure , & que par la Paix 
de Ryfwyck , le Prince d'Orange , alois 

( I ) rmiz VHîfloift de VZdU dt Nanta. 

(z) En Vert» dm Tefisment de Fbilhirt di CkJL 
Ions en faveur de René de Ka([tm qui infli^ 
tUMGmlUume L diNsffsu, Frinee d^O^ 
fémgê g fon lùrkier* 
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p^h Soi d* Angleterre (ous le nom de ÇuUljM' 
me m. fût Pleinement rétabli dans Ùl 
Principauté. Peut-être qu'il eût été plus 
"beau au Roi Très -Chrétien de ne s'en 
'tas faifir fous le nom de la Maifbn de 
Loiigueville (iV ou de la reftituer Cm 
les inftances crue lui en firent les Etats Ge- 
.'nerauxSc le Roi d'Angleterre: mais irri- 
té de voir toujours le Prince à la tête des 
"Ennemis , il voulu fe vanger ; & croiant 
avoir uii prétexte de le faire avec juftice , 
11 l'embralîa fans Taprofondir. 
' Dans le même tems le Roi eût des nou- 
velles par deux difFerens endroits des pré- 
paratifs que faifoient les Turcs contre la 
Hongrie. Le Marquis de Seppeville , fon 
'Ambaflâdeur a Vienne , l'en informa, & 
;îl en fât encore inftruit plus particulière- 
ment par Guilleragues, fon Ambaflâdeur 
à Conftantinople. Il lui mandoît qu'il 
n'y avoit point de prolongation de la Trê- 
. ; ve de vingt ans a efperer pour l'Empe- 
reur , & que le Grand Seigneur étoit en 
.marche avec toutes fes Forces vers le Da- 
Blowsdc nube pour envahir la Hongrie. Sur ces 
l^n^^ Nouvelles le Roi, bien loin d'en vouloir 
*• ' profiter, commanda de lever le Blocus 
de Luxembourg. 

r. ^ Il dUroit depuis dix mois. J'en ai dé- 
jà dit quelque chofe, mais je n'en ai pai;- 
Vé qu'en paflant, & c'eft ici qu'il faut ra- 
porter les raifons qu'on allesuoit poih- . & 
contre , & qui de part & d'autre furent 
"débitées avec chaleur. 

< U 

( I ) Elle fe frimdoitMmûiU M l^ M^fm fU 
çhÂlom. 
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-V^ V\We 8c la Province 
Vîout^ rfétoîent point, cotnp 
TtiVté de Munfter ni dans ce 
TOC : mais rEfpagi>e a voit ce 
de CUney avec fesD^pendam 
ce (iS. Ce Comté n'eft p 
fitué ^ns le Luxembourg ; fi 
ces font encore d'une fi gra 
qu'elles vont jufques aux 
Capitale , & la Chambre d 
avoir adjugé tout le Xerrit 
Ses Troupes étoient poflées 
& comme il en étoît Seigneu 

S 'on n'étoit pas en Droit d 
mpemens , fous prétcxt( 
quoient une Place qui apart 
f " î Roi d'ailleurs ay 

V nander pour lé Ce 

d it fait fes infl:anc( 

C es de l'AfTcmblée 

(«^, qu'il eût purieri c 

qucla Ville & la ChateUcï^ij 
fait partie des Païs qu'il avôi 
(es Armes , Se que par confe 
ajpartinf&nt^ n'aiant point ( 
datis les Cernons portées pai 
Nimeeue. Il pouvoit donc 
rcprelailles s'emparer de Lux( 
tenoît bloqué, & fe faire jul 
ce des Armes , puifqu'il n'] 
cfpcrer des Negotîations q 
mpient en de vaines form^ 

(i) &f lèfl. véiêt. tUeffUà 
(s) Kpffft $è-d$ffHs fsg, i|. 
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ïrfSa, témoigner la fmcéritë de fes intentîpt» ; 
H s'en étôh expliqué le lo. de Février de 
cette année à l*Atnbafladeur des Provin- 
ces Unies, & lui avoit déclaré aull n'a- 
voit aucune prétention fut la Ville de 
Luxembourg , prêt de la laifïcr dans une 
entière liberté, auffi-tôt qu'il feroit aflùré 
d'une fatisfeaion raifonnable. Il fit de- 
daret la même chofe au Roi d'Angleter- 
re & aux autres Cours interreffées à là 
querelle. SesEnnemis en conviennent (1). 
Rcponfc des Mais ils difoient , que déjà les François 
Ennemis de s*étoient emparez de toute la Provmce de 
il France Luxembourg y fous prétexte oue certaines 
parties étoient mouvantes en Fief des E- 
véchez de Mets & de Verdun: 8c qu'îli 
avoient pour ainfi dire, changé le no m de 
Duché de Luxembourg en celui de Comté 
de Chiney, quoi que ce Comté, qui leur 
avoît été cédé, ne iut qu'un acceflbire de 
cette Province, confiftant en une petite 
Ville ouverte, '& en fort peu de Villages. 
Ôu'en vain les CommMIaires d'Efoagnc 
Tavoient ainfi reprcfenté à l'Aflemblée de 
Courtrai : que leurs raifons n'avoicnt 
point été écoutées par lesCbmmiflaîres de 
France , qui fondoient leun prétentions 
fur le Traité de Munfter , & fur les Réu- 

( I ) Vûitz U -Repmfe k U lettre J^tm pf 
met Miniftte à' m Prince de l'Emphe, 
imprimée k Cel^gne. Vei^z éeufi h M- 
duitê de la France depuis U Psix de Nî* 
enegue , imprimée s CeUgne en i6lj. 
.<^ leMêtcHn H$Umd$ie fmr Vdwtè 
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wons de la Chambre de Mets. Qae cet- i6^^ 
te couronne avoit ainfi attiré par partie» 
Pane apr^ f autre toiite la Province de 
Liixembourg fous fa puiifance, quoi que 
te Traité de Monftern'en fit aucune meri- 
tion, non plus que celui des Pyrénées, 
tfAix la Chapelle & de Nrmegue. A i*é- 
^d de Tes ptéteiirions pour la V«He 8c 
ChiteUenîe tfAteft, c'étoit une queftion 
mdecife que TAffemblée de Courtrai n'a- 
voit pâ régler, 8c qui avoit été rcmife 2 
d'autres Negociarions. 

Pour en revenir au Blocus de Luxem- 
bourg ., rprdre que le Roi envoia pour le 
lever au Maréchal de Crequi fur la fin de 
Mars i6it. eftencoreune preuve authen- 
tique de fesbonnes intentions, & que tjuofi 
qu'en puiflènt dire fes Ennemis , il fou- 
haitoit de fortîr d'affaire par les voies de 
raccommodement, fi PEfpagne 8c l'Êm- 
Çire euflent voulu y entendre de bonne 
toi, & ne point perdre le tems aux Con- 
férences de Courtrai , & à la piette d^ ^ 
Francfort. Les termes de l'ordre du Êoî, 
étoie«t , ** Que fur les avis qu'il avoit re- ^ 
dis de Vienne & de ConftantinOple , ^ 
3 ne vouloit pas que ceux qui deyoient ** 
«'oppofer à l'invanon des Turcs lui pûf- ** 
fent reprocher, que les mouvemens gui *^ 
fe faifoieny dans les Païs-Bas pour faire ** 
valoir fesiiftes demandes , les miflcnt ** 
hors d'ét« de veiller avec fuccès i h ^ 
défenfe <k la Chrétienté. CJu'il avoit " ^^^^^ f^. 
refolu, pour terminer tout d'un coup «R^Td'Ai,. 
les affaires des Païs-Bas, de remettre a " gictcnc 
V Arbitrage du Roi tf Angleterre, VJB- ^i^tAxhh, 
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MSS2* )9 quivalent qui lui devoit être donné 
jy pour la Renonciation des légitimes pré- 
„ tentions , que fon Procureur avoit de- 
„ duites à l'Auemblée de Courtrai. „ Ainfi 
le BIoçus fût levé le i. d'Avril de l'année 

1682. . 

Non content de Tordre qu'il envoîoît 
au Maréchal de Crequi , il cnvoia quérir 
le Marquis de Fuentes, Ambaflàdeurd'EC' 
LcRoinoti- jpagnc, & lui dit, Que furtms qu'il avo'a 
lie la levée eu quc Us Turcs aUoient dejiendre en Hongrie % 
TA^l^ y avoit bien voulu faire retirer Tes Troupes di 
deuTd'fifpa-A'''^^ Itixembourg^ afin quête Roi d'EJfa' 
gnc )^e pûtfecourir PEmPereur^ . 

Ce procedé^ paroit net , (ur-toift aîant 
été fuivi de l'exécution j)ar la levée du 
Blocus. Cependant Jqs Ennemis cïu Roi , 
pour obfcurcir la gloire qui lui en revient, 
attribuoient cette démarche à une caufe 
bien différente^ Ils prétendoient que l'Em- 
pereur & le Roï d'Efpàene avoient feit 
marcher leurs Troupes de concert , par- 
tie v^rs Strasbourg , & partie vers Cafal: 
& que le Roi , inquiet dé leur marché , 
& s'imagînant que peut -être ils avoient 
quelque (êcrete intelligence dans ces Pla- 
ces, fit lever le Blocus de Luxembourg 
f>our avoir des Troupes toutes prêtes a 
cur opofer. Cette terreur panicfue ne 
convient guercs au Roi , qu'on reprefente 
comme portant lui-même la conftem^- 
tîpn par tout , & il n'y a gueres de vraî- 
' femblance à un conte fi mal imaginé. Car 
enfin aue devinrent ces deux Armées dont 
on prétend que le Roi eut peur? Où pa- 
rurent -elles, & quels furent les Camps. 
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soqs M Rf GNE i^p Louis XIV. 69 
Qu'elles occupèrent (1)? D'ailleurs l'Em- i6Zt* 

r'eur n'avoir -il pas plus à craindre pour 
Hongrie , que pour Luxembourg , 8ç 
û'avoit-il pas bcloin de toutes fes Forcej 
contre les Turcs. 

On ajoute, que le Blocus de Luxem- 
bourg ne fat levé qu'en aparence ; que les 
Troupes Françoîfes demeurèrent toujours 
aux environs, k qu'elles revinrent fur lâ^ 
fin de 1683. '^ bombarder, ic en fair<s^ 
enfin le Siège dans les formes au mois de 
Juin 1684. ces deux Expéditions aiant été 
précédées de celle du Maréchal d'Humic- 
rcs , qui prit Çourtrai & Dîxmude pen- 
dans tç mois d^ Novembre i68j. Nous 
parlerons de ces Exploits en leur ordre, 
3c des raifons qu'eut le ELoi pour l^s en- 
treprendre, 

So^ aplication à tout ce qui pouvoit 
contribuer au Bien -Public & au main- 
tien des Familles étoit toujours agiflante. 
11 avoit fur-tout les yeux ouverts fur la 
Nobleflè , iç il fçavoit bien que c'étoit Iç 

f>lus ferme apui de la Monarchie: mais il 
çavoit auffi qu'elle avoit befoin d'être 
affiftée , & que pour la mettre çn pou- 
voir de fervir la Patrie, il falloir que l'E- 
tat prît foin de l'Education de fa Jeuneflè, 
1 au moiris s'il vouloit en tirer une Milicç 
diftinguée, & en faire une Pépinière de 
Capitaines & de Soldats intrépides. Il 
inftitua pour cet eHèt des Académies dç 

E3 
(1) Le Mercure Hollandoù pour l'année 16% 2. 
dit que U marche des Tr^ptfes fut frofo/ée 9 
0» nêtuxetuiif. 

Digitized byCjOOQlC 



t6Zu 

Bcabliflê* . 
fncnt des 
Académies 
ik Gardes- 
Marine fc 



devoienc 
^^:rcGen- 
'tiUbojnmes. 



?o Histoire de France, 
lardes.Marine & 4e Cadets , où les ua9 
fuflent inftruit dans la Navigation & dans 
la manière de bien combattre fur Mer ^ 
qtf ils apriflênt à joindre à la connoiflan* 
ce des Aftres, de la Bouflbie 8e des Car- 
tes Marines . Tadr efle y l'exercice 8c la 
hardie(fe qui font un bon Homme de Mer: 
& que ceux qui étoient deftinez à fervir 
for Terre, enflent des Maîtres de Deflein^ 
de Mathématiques , Se de tout ce qu'u 
faut que fçache un Homme de Guerre pour 
devenir un bpn Officier. Les Gardes- 
Marine furent envolez dans les principaux 
Ports de TOccan 8c de la Méditerranée, 
comme Breft & Toulon, où étoit Icvu: A- 
cademie: U les Cadets, dont on fit deux 
Compagnies, furent mis dans la Citadel- 
le de Tournai , 8c dans ceHe de Mets , où 
étoit la leun Ç'étoit là qtf ils étoîçnt 
placez 8c élevez aux dépens du Roi, afin 
u'on enfeignat aux premiers la Science 
te la Marine, 8c aux autres les Fortifica- 
tions Se tous les Exercices Militaires, Mai^ 
H falloir que tous ces Elevés fuflènt Gen* 
tilshommes , 8c on ne les recevoir qu*a- 
près qu'ils avoient juftifié leur Noblcffe. 
C'eft ainfi qu'Augufte diftineua les Fils 
des Patriciens , qui é^oient les premiers 
^îobles de Rome , des autres Citoiens 
dans les Emplois Militaires, leur permets 
tant d'être Tribuns des Légions ou Cot 
lonels de la Cavalerie Romamedès lapre* 
miere Campagne , ce que les autres ne 
pouvoient obtenir que par degrez : le 

{)ourles faire refbeâer dans TArmée, il 
eu|: accorda le |*rivi|ege dç prendre l;i 
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«ôus L)E Re^ni de LouÏs XïV» yt 
Robe Virile & k L^rwx C/4V«^ ( i ) dèj Xtfg|; 
Vagededix-fèpt ans, afin d'avoir rentrée 
au Sénat, ^ouïs le Grand prit un autre 
meÂode, plus capable de former la jeunf 
Nobleflfe de fpn Roiayme au fervice de 
l'Etat, & à la véritable profeflîon des Ar* 
mes. Ce ijue faifpît Auguftc n'étpit bon 
^ue pour enfler l'prgueil des Jeunes Patri- 
cieni , fans le rendjre plus habiles : les foin? 
^ue prenoii le Roi des jeunes Gentilhom- 
mes de fop Roîaume les inftruifoient 8c 
les difciplinoient, & ils aprenoient à faire 
leurs Charges avant que de les exercer. 

La naiflance du Duc de Bourgogne ^ Najflànce 
qui vînt au monde le 6. <l'4oût» comT Bou?g4nc, 
wa la Cour de jpie. Lopïs le Grand vit 
4vec plaifir la perpétuité de ïa Famille , 
& l'afermiflenient du Trône en la per- 
fonne de fon Petit'Fils , & tout le Roiau* 
me en conçût des grandes efperances. Le 
Roi, qui fouhaita qu'il portât fon nom, 
quiétoit auffi celui duPaupHn fon Père, 
voulut encore lui donner le furnom de 
Vue de BourgQgne , fi illuftre par fep depjç Dîmrcs 
Roiautez, dont la première finit l'an 55f* ^ons dêfa 
en la perfonne de Gondemar , après avoir Bourgogne, 
duré quatre-vingt-dix ans , & fut réunie 
à celle de France: & la fecondefiit étein- 
te l'an 733. par Charles Martel LaBourr 
gpgne ne ftjt pas n^oins illuftre par fes deux 
Duchez, dont le premier dwra tjrois cenç 
trente ans, & finit en la perfopne de fon 
doi;iziémepuc nomme Tmliffe^ q^impur 

( I ) Larges bandes de pourpre dont la V^ob^ i^^*^ 
enrichie. Voi^ ^errarmf* 1 
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ji Histoire be Frakç^, 
4^82. rut l'an 1321, & par fa mort le Duçh^ 
revint à la Couronne, foit par la Paren- 
té cju'avoit le Roi avec le Duc, foit i 
Droit de Kevtrllon de ce Fief Mafculin 4 
la Monarchie. La féconde Pranche des j 
Ducs de Bourgogne, commença en Phi- j 
lippe le Hardi, à qui fa valeur à la Bataille 
de Po?tîcjrs mérita ce furnom, & lui acr 
quit peut-être encore dans la fuite le Du- 
ché^ de Bourgogne , que le Roi Jean fon 
Père , au retour de fa Prifon d'Angleter- 
re , détacha de la Couronne a laquelle il 
Pavoît réuni , pour le lui donner Pan 
Ï363. Il finit encore une fois en la per- \ 
fonnede Charles le Hardi, tué à la Ba^ 
taille qui fe donna devant Nanci dont il 
faifoit te Siège, Tan 1477. & n'aiant laiflë 

Ïu'une Fille, qui tranqjorta fcs grands 
•uts à la Maiibn d'Autriche, par fon 
Mariage avec l'Empereur Maxiniilien. 
ÏVIais le Roi Louis XI; fe faifit de la Bour- 
gogne ^ n'aiatitlaiffé que la Franche-Com- 
té a cette Héritière & à fes Dcfcendans , 
fur qui Louis XlV. en fit la Conquête 
qui lui fut cédée par le Traité de Nimc- 
guc. Ceft pourquoi le Roi d'Efbagné, 
qui jufgues-là avoit pris dans fes Titres ^ 
celui de pue de Bourgogne, s'obligea de 
iic Ip plus prendre, furkrequifitioncju'en 
V fit la Cour de France , cçmme je l'ai raT 

I)ofté (1), fe contetitânt d'en retenir 
'Ordre de la Toifon d'Or inftitué par 
Philippe If Bon, & dont les Rois d'El- 
nagne , tiennent à honneur d'être les Çhpfef 
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^OUS U RlGNE DÉ Louis XIV* JJ 

Jih£ par la Réunion de la Franche-Com- i^SiC 
téauUuché, toute la Bourgogne eft rt^ 
tournée de nouveau à la Couronne, dont 
eUe eft un des plus nobles & des pl\il an- 
ciens Apanages , & le Roi ne pouvoh 
donner un Tumom plus convenable à fou 
Petit-Fils , qu'il regardoit comme fon Hé- 
ritier Préfomptif. Mais que les e(^eran- 
ceshumaines font mal aflûrées! Il s^eft vu 
jràvîr par la mort ce jeune Prince, à qui 
il croiojt laiflèr la Couronne. 

Les Corfaires d* Alger n'étoienC pas Le i»unjn:« 
moins fâcheux que ceux de Tripoli ( i ), ^J|5^*lJ* 
f Se ne defoloient pas moins le Commerce 2^ 
de la Méditerranée & de l'Qcean , où ils 
venoient auffi faire des Courfes. Ils en 
furent punis de même: & le Marquis Du 
<lpefné fut envoie bombarder Alger , com- 
me il avoit bombardé Tripoli. Il parut 
avec fon Efçadre devant la Ville le jo. 
d'Août, & y fit jetter un fi grande quan- . 
tité de Bombes, qu'elles ruinèrent beau- 
coup de Maifbns , renverferent une gran- 
de partie de la Mofquée, & rempurenf 
les ruè's de fane & de carnage. Le mau- 
vais tems robligea de (e retirer : mais 
nous Py verrons revenir l'année fuivante, 
y porter tout de nouveau la terreur & la 
defolation , & contraindre ces Ennemis de 
la Chrétienté & du genre humain a met- 
tre en liberté les malheureux qui tombent 
entre leurs mains, & dont ils font des Ef- 
cUves. 

(i) Vifiez hditsil Jt cette Esçpêdiihn dsM h 
UircHu BêHémieif 4$ |6S2* 
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^i HiSTOi&B DE Francs; 

têSu Pendant cjue l'Amiral François ( i ]^ 

chafibic ainfi Us Corfaires d'un Etat, qui 

dk dans la dépendance de l'Empire Otto^ 

rAmbaflà. mtn, l'Ambaflâdeur du Roi Trej-Chré-r 

dcurdc tien recevoit à Conftantinople les hon-^ 

^'^TîL aeursduSoffa- On fçait que c'eft un Sie^ 

wLrs'du ge ^u'on met fur l'Ettrade couverte d'un 

So£i. tapis, pour y faire aflêoir le Miniftre di| 

Prince, à qui le Sultan ou le Grand Vi- 

lîr veulent taire cette civilité: mais ils U 

font à peu de Miniftrcs des Princes Qir*' 

tiens. NcMntel, Apr^bafladeur de France, 

ne pût l'obtenir du. VUir Kara Muftafe | 

Îui avoit fuccedé l'an i6j6. au famf ujç 
loprogli: &quoi qu'il eut raporté iu> 
mêm^ le Sieee fur le Soffa, d'où le Vifijf 
l'avoît fait oter , ce fuperbe Miniftre I4 
fit enlever une féconde fois , & Nointel 
aima mieux fe retirer fans avoir Audience, 
que l'obtenir au prix d'une indignité qui 
r«tomboit fur fon Maître. Elle fat repa-» 
r^e par l'honneur que fit le Sultan d'acc^-^ 
der le Soffa à rAmbaflàdeur Fran«>is , 
qui prenoit fon Audience le zi, dû^Q-* 
bre. 

Mort du J^ijf^P ^^^''^^^P^'^^^^^^^^ Pri»: 

Priiicc Ro- ce Robert , 1 un des Fils de l'infortMaé 

tcrç. EIeâ:eur Palatin, Rpi de Bohême, pour 

ne rien dire de la mort. Il sMtoit retira 

a la Cour d'Angleterre, & s'étoit fignalé 

dans le Commandement de (ts Flottes en 

Elufieurs Batailles N^ivales : Il mpurut à 
/ondres le 9. Décembre de cette a^née, 

( I ) i/ n'êvêiê qm U tUf$ i$ tktatmiu^êm'f 
ml. 
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50US LE KB(^^E DE LOUÏS XIV. 7J 

âgé de foixante-trols ans , dans la repu-* ^6%ail^ 
ration d'une capacité & d'une valeur ex- 
traordinaire , & fa Charge de Viçc- Ami- 
ral fût donnée au Duc de Grafton. 

La grandeur du Koi paroifibit dans la 
Paix & dans la Guerre, dans les Camp9 
où il fe trouvoit à la tcte de fes Troupes î 
& dans fes Apartemens (i). Uportoit LeiVoîéint 
un air tout Martial dans le Camp, tout^^P^'^ 

fracieux dans les Apartemens , une no- ""^ 
le fierté dans le premier, une grande 
bonté dans les autres, de la magniScence 
jpar tout. 11 donna des preuves de cette 
magnificence & de cette Politefle dans les 
Apartemens qu'il y eut au mois de Dé- 
cembre, & (^eft par où finit agréablement 
cette année* 
Celle de i^îgj. fut prefque toute occu- i^î- 

f)ée des Negotiations de la Paix, ou de Somm«re 
'accommodement des differens de laFran- ^^"2^ 
ce avec l'Rl^agnc & l'Empire ; des obfta^ ?^ét 
c\cs qui s'y rencontrèrent, dont les deux i^S|» 
Partis s'accuferent refpedivement : de la 
rupture de ces Conférences par la Guerre 
que déclara le Marquis de Grana , qui fu€ 
fuivie de celle oue fit alors ouvertement 
la France dans les Païs-Bas , par les Sîe- 

!;es de Courtraî Se de Dixmudc , 8c par 
e Bombardement de lUuxembourg (:j). 

(l ) Oti ^pêlU Mtnfi mn fêulemtni U$ Ch»mbreâ 
ûu U Roi donne U divtrtiffimotu du jeu oif 
de U Mtifiqu0imw le divertifememt mène.. 

(t) Voiez les jP^es de Louïf ie G-aud » Us Me-, 
peoires four /ervir i VHifioite de Lesèis h 
Grande DeBJencourt^ U idefCHre HeUênrr 
^okfoufV^kt^ie i^%l. 
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76 Histoire DF Francb, 
JltiSgj. Dans ces entrefaites , & au milieu de tou^ 
ces mouvenjens 8c de toutes ces hoftilite:{ 
des Puiflànces Chrétiennes , acharnées le$ 
upes contre les autres , noqs verrons le 
. Turc profiter de leurs divifjçns , & venir 
avec une Armée de deux cens mille Hom- 
^ mes faire le Siège de Vienne , qui fijt levtf 
le 12. de Septembre. Nous verrons en- 
core pendant ce fameux Siège, donc le 
lûccès faifoit trembler non feulement tout 
TEmpire , mais auffi toute l'Europe Chré- 
tienne, le Roi (ufpendre la marche de fe$ 
Troupes contre l'Efpagne , yifiter fes Pro» 
vinces avec la Reine Se toute la Cour ^ 
& offrir toujours la Paix, mpiennant qu'on 
le mît en poflèffion des places qui hii a- 
partenoient, ou qu'on lui en donnât l'E* 
quivalent. Vienne délivrée 8c les Turcs 
chaflcz , il ne crût pas devoir attendre da-» 
vantage à fe faire juftice , Bc à faire agir 
fes Troupes. La mort de la Reine pré- 
céda ces Expéditions , & fut fuivie de cel- 
le de Çolbert , Miniftre 4'Etat. Le Roi 
donna des larmes & de fînçeres regrets à 
la première , & ne fut pas infenfible à la 
féconde. La Naiflàncç du Duc d' Anjou , 
fécond Fils du Dauphin , fiida à le confo- 
1er , & il n'étoît pas convenable à uq 
grand Roi, de cjui dependoient les dcfti- 
nées de la première Monarchie du Mon-* 
de, de s'abandonner à la douleur. Tels 
furent les Evenemens de cette année, di- 
verfifiez par les intrigues du Cabinet , par 
les opérations de la Campagne , par la 
mort & par la naiflànce de ce que \ç Roi 
aimoit le plus. Je vais developer toutes 
ces différentes Scènes. ♦ 
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sous u Règne de Louïs XIV. Tf 
. • Je commence par rExpedition Navale , lé^ 

Se le Marquis du Qucfne vint faire la ^^^^^^à 
onde fois devant Alger. Il partit le 6. ^^^^ 
de Mai de Toulon , avec une Éfcadre de g^ parie 
fîx Vaîflêaux de Guerre , laillànt ordre Marquif©,! 
aux autres de le venir joindre aux Iles ^^a?fi»c 
Fromentieres^ Ils y arrivèrent le 2. de 
Juin , & les ualiottes à Bombes le. o. Le 
20 il mouilla l'ancre à laRadfe d'Alger , 
où il trouva cinq autres Vaîflêaux, com- 
iTiandez par le Marquis d'Anfreville. Oa 
tint Conleil de Guerre le 22, & le jour 
fuivant on difpolà les Vaiflèauxpour fou* 
droier la Ville. On n'en pût venir à l'exé- 
cution plutôt que le 26. Ce jour-lâ on 
jetta dans la Place environ quatre-vingt- 
dix Bombes, & les A/Segez tirèrent de 
leur côté plus de trois cens vole'es de Ca- 
non. La nuit du 27. le fracas des Bom- 
bes recommença, & il en fût tiré cent 
trente dans Pefpace de deux heures , q^ 
mirent le feu à plufieurs Maifons, & en- 
ire autre à celle de Baba Haflan , le Chef 
du Divan & de la Soldatefque , & le Roi 
ou le Dey d'Alger. U y eut auflî plu* 
fieurs Algériens tuez, une de leurs Batte- 
ries démontée , & deux Navires coulez â 
fond dans le Havre. Le Peuple fc le Sol- 
dat effiaîez prièrent le Bafla ( 1 ) de faî» 
re la Paix, & aiant convoqué le Divan 
il y fit apeller le Père Vacher, Conful de 
la Nation Francoife , que le Baflà envoia 
à Bord de l'Amiral pour régler la Capi- 

( I ) C$P U Gfênà Sitgntur qui lUnnoU ^ mm 
Ha ftudà ctêdiK ' 
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^t JîistctitB tt Frawce; 
0ii. culatnm, dont on donna le (ignal en ar- 
borant le Drapeau blanc. Le MarcpiS 
du Qucfoe ne trouva pas' à propos àt 
traiter avec le Conful, 6c dit a PEnvoîé 
Turc qui Taccompagnoit , qu'il ne vou* 
loit écouter aucune rropofition de Paix, 
que premitrement ceux d'Alger n'euflcnt 
rendu les Efcaves François , fc ceux dci 
autres Narions pris fur les Vailîeaux Fran- 

Îois/ Se ne les euflcnt envoies à fon Bord. 
1 fallut obéïr : & le 29. ils amenèrent 
riens rco- ^n douze Chalcupcs cent quarante - deux 
J^^l^ Efclaves, avec promcflè de rapeller ceux 
chréuens. qui étoienft aux Œamps occupe2 à la cul- 
ture des Terres. Ils vinrent à dîverfes 
reprîfes jufqu'au nombre de cinq cens 
quarante-fix , en y comprenant les cent 
quarante-deux ^uiétoient arrivez les wc- 
On traite it tmtts. Cela féiit on traita de la Paix k 3* 
UPïiix, de Juillet fc les jours iuivans ; mais le Gé- 
néral François voulut avoir des Otages 
etn lui furent livrez le quatorzième tour, 
•uft s'apdloit MezxO'Morto , Amiral d'Al- 
ger , & Vautre étoit jUej Re^. Le Mir* 
quîs du Ou«foe envoia en échange L'Ayet, 
CornnuraTre General, & Des Combes , 
Ingénieur, qui propoferent les conditions 
àtwiuefte on vouloft faire la Paix. Cé- 
toit premièrement, „ Qu'on reftituât te 
„ les reftcs des Efclaves François, te eu 
„ fécond lieu , tous les effets qu'on avoit 
,, pris à la Nation. „ Le Dey Baba Haf* 
nn n'oia accorder cesconditions , fur-toiit 
la dernière de peur d'irriter le Peuple, quil 
ïi*en eût confère avec Mezzo-Morto , quS 
lui fut renvoie pour fcela , & on renvoi* 
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som u RsGNfi m Louïs XIV. 79 
tn fa pUce llngenieur des Combes. Mez«- lSif2 
fco-Morto étant arrivé, fe rendit fur la u perfidie 
Place où étoit la Soldatefoue , avec qui ï^"?! 
s»étantmis à boire daCaffé, il dit que rom^eS 
Baba-Haflàn ne meritoit pas au'il régnât Négocia-. 
fur eux: qu'il avoit affronté leur Patrie ^^ 
en reftituant les Ëfckves, 8c qu'ils au** 
roient encore la honte de voir qu'on ne 
leur reftiti^roit pas les leurs, ^infi Bi« 
bàHafTan, croiant apaifer la multitude, 
8e garentir ià vie par l'entremife de Méz«- 
2o3Vforto, fut immolé a la fureur.de fés 
gens par le d^cûurs feditieux de ce Traî*- . . 
ïtty a qui toute ta Soldaterquè aplaudit. 
fis rdfblurent far le champ d'afTafînèr leur ii Tait aiÂr. 
Chef & leur Roi ou leur Dey, & furiiix fi^cricDcyi 
heures du (bir, comme il venoit défaire 
la Ronde, huit d'entre eux l'environnè- 
rent , dont quatre lui tirèrent quatre coups 
de Moufquet , qui le couchèrent fur le 
carreau , & les quatre autres fe jetterent 
fur lui achevèrent de le maflacrer. Mcz- 
zo-Morto profita de Ton crime, aiant été 
auffi-tôt proclamé Dey en fa place. Il J'^^* «• 
voulut mériter cette élévation en rompant ^^ù$^ 
la Capitulation , 8c en faifant arborer le condioonj . 
Pavillon rouge , pour marque qu'il ne dcUftôx, * 
vouloir point de Paix. La Guerre re- 
commença donc plus furieufe qu'aupara- 
vant, & duifa depuis le 21. de Juillet juf- ' 
qu'à la fin du mois d'Août. Je ne rapor-» 
teraî point le carnage qui fe fit de part 8c 
d'autre par le Canon , par les Bombes , 
fc par les Mortiers : le récit en (eroit 
-horreur. Je me bornerai à deux aftions 
les plus reiBArqunbks de tomes »^ l'une 
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8« HlSTClkB DE FiCAift:»»- 
^Ûii*^ par fa cruauté, & i*autre par la generoflk 
té d'un Capitaine Turc , qui trouveroic 
à pdne dans l'Hiftoire un exemple de 
vertu (i héroïque. Les Algériens enra- 

fez de fe voir abîmez par les Boifibes det 
rançois , en vinrent a cet excès (l'inhu*- 
Hfiatmn- manité de jetter le Conful le Vacher to^ 
«eiecon- vivant dans im de leurs Mortiers, & de 
ytmXsûn ^ tirer au lieu de Boulet. Ils eti euflcnt 
Mortier, &iïit>autant de Ghoifeul, Capitaine Fran- 
lefeitiircr çois , qu'ils avoictlt feît Prifounier , fans 
BoHtet. *^ généreux Capitaine Turc qui s'y op- 
«cncreufe poU. Par troîs fois il l'arracha d'entre 
Adion d'un Jes mains de ces Bourreaux, & mit jutant 
^^ de fois fa vie en daneer pour le fauver. 
Il fit phis, & c'eft ou PHeroîfmc parut 
avec éclat. Ne pouvant les empêcher de 
le lier à la bouche du Carioil , il voulut 
y être lié avec lui. Ce (peébcle les at- 
tendrit, ou leur donna une admiFation^, 
qui ne leur permit pas d'achever leur cri^ 
•me en mettant le feu au Canon: & fok 
qu'une generofité fi extrordinaire les eût 
*^ ' charmez , foit qu'ils VouluflTent épargner 

leur Compatriote, ils les fauverent tous 
deux. Cependant la Saifon fe pafloit de 
• tenir à l'ancre fur cette Rade , où les Na- 
vires ne font point en lUreté, dès que fc 
mois d'Août eft fini , à caufe des mauvais 
DoQuefnc \ents qui y régent* Ce fut donc une 
îTlfciaves "^^^^^^^ à l'Amiral François (i) de met- 
Miyt^^^^ tie à la Voile, pour retourner en Frati- 
ce , où il arriva fur la fin de Septembre 
avec les cinq cens quarante-fix Corétiefisf 
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^ aroh tirez âe l'efclavage , & après i6til 
a«oir rempli la Ville de meurtre, de de- 
bris & de terreur, dont l'image fit une fi 
forte impreiiion fur ce9 Barbares, qu^iis 
envoîerertt l'année foivatite des Ambafla* 
deurs à i*tois demander la Paix. 

L^ Négociations^ de celle qifbn traî* 
toJt à Courtrai ^voient été rompues |^ 
cMinfie je l'ai dit : mais on en traita en 
divers autres lieux nendantleeannto 1682. 
& idSj- Les Hollandois cmpldioient tout 
leur crédit auprès du Roi de la Grande 
Bretagne, poiirP«îga^ à fc rendre Me* 
diatcur. On tînt des Uiettes a Francfort 
& depuis à Râti^onne potar travailler à 
uh accommodement avec la France, 8t 
peur le fadliter le Roi avoit dès le moît 
d'Avril 1682. lev^ le Blocus de Luxem- 
bourg, & accordé une Sufpenfion d'Ar- 
mes mïî fat prol0ngée jufqu'à la fin du 
nioîs d'Août 1683. Cependant toute l'an- Toute fM 
née fe confuma en des vaines Délibéra* "^efc psOk 
tiens ( I ), & ne finit que par de nou« ZtJ!^ 
vcUesliôfiilite^. ^ ^ ^^' 

Cîtters & Van Beunîngen, Ambàfla- 
deurs des Etats Généraux , nreflbîent le 
Roi de la Grande Bretagne d'accepter la Le Roi 
Mecfiatiôni maïs il la refufa , frivoiant^'^'ff^ 
Uth, difoît-il, qu'elle ferott mutilé, offènft S?/;^jjç^ 
bailleurs de ce qu'on avoit refaféfon Ar* du^ciir, ' 
bittagé : & quand l'Empereur & le Roî 
Catholique y donnèrent enfin les mains , 
. 'ùm. V. P 

( 1 ) Tout. U MiTCUn mllandoU , qniêniittfh 
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HlSTOîHt DE PtLAVnni 
|rl|}. les dioks fe trouvèrent dans une t^e cdrfi 
fufion, qu'il n'en étoit plus tems. IlÊUlu^ 
donc laïuer aller le cours des Diettes. 
VkmhaUGL' L'Ëlêâeur de Brandebourg , réconcilié 
dcardcPE- avec la France ( i ), agit de fou côté par 
»«nS.*^ Tentremife du Comte de Swerin , ion 
bourg ï Ambaflàdeur à la Cour de Vienne , ppitf 
vknncfoi- obliger l'Empereur d'entendre à la PaiH'f 
ji^^»""-fc d'écrire à les Plénipotentiaires à EUriP* 
r&npeieur bonne d'en hâter la conclufion. Mais e» 
âlapoix. voit par la réponfe de Sa Majefté Irnpe* 
riale à cet Ambaflâdeur du ig* de M^ 
1683. q^'il ^'jf *voit pas moien de faùe 
aprocher les Parties. L'Ambaflkdeur a- 
voit reprefenté , 99 Que pour procurer 
9> le repos & la fureté de PEmpire & de 
, 91 toute l'Europe , il feUoit en prévenir 
,, les malheurs , & détourner les périls peiH 
^, dans fur la tête, par l'acceptation de la 
5, Paix que préfentoit la France j dont Itf 
yy Articles pourroient être fi da^ k fi 
„ précis qirîl n'y auroit à l'avenir pto 
5, d'équivoque pi de matière de contefta- 
5, tion. „ La Réponfe de l'Empereur fotf 
„ Qg'on ne pouvpit abandonner le Do- 
,, maine de l'Empire en Italie» les Tot« 
. 5, & Places du Cercle de la Bouiwgnc 

î 31 CÔ i 1* Principauté de Lorraine & plu- 

„ lîeurs autres, fanscauferdu domm^c 
„ à l'Empire , & le mettre eh danger «re- 
5, tre întefté dans fes propres entrailles : 
5, Qa'une Paix à ce pnx ne pouvoît être 

( I ) Fw#« U Mercuft BolUndùh d$ 1^83- 
(2) C# Cercle €ampr$n$it 1$ PéUS^Bêi & l^ 
Franchf'Cpmi. ^ 
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soi» lE ÈMàm DE Lavas XIV, 81 
^ vaine, inconftante& abufive, & ^« 1^3^ 
m^er af^ès foi une fuite plutôt qu'ti- << 
•ne fin de la Guerre, & une tranflatîon ** 
dfes Armes Françoifes des Païs-Bas dans ^^ 
fEmpîre. " 

^ Qaatrc mois s'écoulèrent cependant , Piaîmci* 
uns qu'on vît aucun fvccès de la Diette rfimpcrm 
OfcRatisbonne, Les Plénipotentiaires tfa- ^«ï^ic»*» 
viilloient avec la même lenteur & la tnê* ** ^*^^ 
flic tranquillité, que fila France eût été 
obligée d'attendre leur commoditî , 8c 

Su'elie n'eut pas fixé un terme , au de la 
uquel il n'y avoit plus d'accommodé-* 
ment à efperer : ou comme fi le Turc 
n'ràt pas menacé Vienne d'une prochai- 
ne Invafîon. Ilétoit pourtant ciéja aux 
Pbrtes. & en vint former le Sîege le g. 
de Juillet, quatre jours après le Décret 
de la Conumifion Impériale du 4. du mois 
à la Diette de Ratisbonne. L'Ëmpejeur 
^ plaint, ** Qsje la Nejgociation de la " 
Paix avec la France n'ait pu être trai- " 
tée avec le fiaccès à Francfort: Ogede- ** 

ris ÙL tranfladon à Ratisbonne on y ait <* 
peu avancé, qu'on ne lui ait pas en« ^^ 
core adreflë le moindre refultat de l'Em- ** 
pire, pour lui àprendre de quelle ma*» *• 
mcre on pourroit parvenir au but qu'on *• 
fe propofe. ^^ Il entre etifuite dans lés 
remontrances qu'il fouhaite qu'on fade au 
Plénipotentiaire de la France. Ce font 
des plaintes de tout ce qu'a fiait cette 
Couronne depuis l'année 168 1. foît par 
les voies de la juftice , foit par celles des 
Amies pdur fe mettre en poflfeffion des 
Terres & des Places , fitrlefqutlhs , dit 
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84 Histoire de Frantcb, 

M93* l'Empereur , le Traité de Munjter ne luidfffU 

ne a$icun Droit , pas flus jùr Strasbourg , ^ 

for le VÀffaux des trois Evtcbez. ( i ). 

Le flan fur Enluîte de ces. plaintes il donne le plan 

lequel il of. fQjp lequel il offre de traiter de la Paix , 

re dont il eft le Chef. C*eft première- 
ment, „ Qu'en cas que la France vcuil- 
,, le faire la reftitution de ce qu'elle a oc«> 
» cupé , on fe montrera fort traitable 
^ pour les dommages prefque irréparable» 
9» <pie l*Empire a fouflfert de fes vexa- 
9, tiom. yj En fécond lieu, ,, Q^oncon- 
93 viendra dans un tcms limité d'un Ar- 
9^ bitraçe* pour décider fuhrant le Traité 
9, de Wdtphalie des points qui fouffrent 
9, cfe la difficulté „ : &en troifiéme lieu, 
9, Si la France rcfufe la voie d' Arbitra - 
3, ge, on veut bien entrer en Negoda- 
9, tion avec èlle& emploier tous les moiens 
9, pratiquez par les Princes Chrétiens pour 
,, en venir à une conclufion, par où h 
9, Paix de la Chrétienté fât maîntenulè , 
9, & la bonne correfpondance & amitié 
* „ affermie avec la Couronne de France. 
Ge ^emoire fut délivré par l'Evéque 
ic Prince d'Aichftadt : & le Comte de 
Crecy , Ambaflàrdeur du! Roi Tres- 
ehrétien, y fit fa réponfelc 26. de Juil* 
let (2). 
rlSfi'' " commence par dire „ ^11 sV- 
dcurdu 9) tonne que les Mmiftres de l^mpereur 

Roi, qui en ^ 

lISw^ (t) Mits.Tb0Ml&nrd$m. 
AfiKJcs, (2) Cês dmx Fiiees fom rsfoft^s dmu U Uêf" 
$9êre HMsndeit de fmmiê i6%%. 
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sous LE Règne de Loi* XIV. gy 
aient voulu, par un Ecrit auffi éloigné " iJSiti 
de l'accommodement que i'eft celui - la , *< 
révoquer en difpute tout ce qui a été ** 
débattu & refolu au Traité de Nimc- *^ 
gue, & dire Qu'ils croiroient faire gra- " 
ce i Sa Majeité de ne prétendre point ^ 
de dédommagement , pourvu qu'elle " 
voulût fe dépouiller de tout ce qu'elle ** 
poffede en confequence des Traitez de " 
Weftphalie&dcwimegue, G'eftmon- " 
trer ouvertement le deflein qu'ils ont " 
de rallumer une nouvelle Guerre dans '^ 
l'Empire, au lieu d'en réunir les For- *• 
ces contre les Infidelles. " 

Il fe plaint enfuite " De ce que la «« Lcsjpfaîma 
Cour Impériale , gouvernée par le Con^ " ^^. ^^ '^ 
fddesEipagnols, a mieux aimé, pour <* maûvaifts 
fiËs&ire a leur opiniâtreté, laiflèr une *» intentions 

etie de fes Troupes dans l'Empire, " f\^^ 
abandonner le loin de fes Frontie- " ^ ^'^"^ 
m du côté des Turcs, que fe déporter " 
« deflfein qu'elle avoit formée de de- " 
, Arer la Guerre à Sa Majefté Très- «^ 
dtoéticnne. Q^e dans un telle refolu- " 
San, cette Cour à fait plus de dépen- « 
6 en N^ocîations aupràs de tous les ^ 
firinces de l'Europe, pour les engager *^ 
avec elle contre la France, qu'elle n'en " 
^ lait en préparatifs pour mettre fesAr- " 
mëes & fes Places en état de défenfe ** 
contre le Turc: Qji'elle penfe moins à «« 
te refiftcr, qu'à en acheter une Paix ^^ 
honteufe pour faire la Guerre à laFran- *« 
ce: Qg'ainfi le Roi Tres-Chrétien , qui *' 
ajjinyreuires convainquantes de la mau- ^ 
v^fiiîûtentiondesMmiftresImperiâuX) i 
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86 Histoire Di FRAMçf; 
M583- »> manqueroit à toutes les règles de ïapr^ 
* „ dencè contre ce qu'il doit à fes AlliW 

,, &àfe propre Couronne, s'il cntroiÉ 
,, en aucun engagement avccl'Empereuri' 
„ femblable à celui qu'on lui propofe. tt 
„ déclare au contraire, qu'il veut demciJf 
„ rer en la liberté où il cft de prendre 1» 
„ mefures qui s'accorderont le plus avec 
„ la jufticedefon Droit, & avec les Trai- 
„ tez qu'il a faits avec fes Alliez. Nean* 
„ moins pour témoigner la fincerc înten-; 
„ tion qu'il a d'aflurer le repos de l'Ett-t 
Il offe une ^^ rope , il veut bien convemr d'une Tr€* 
Trêve de ^^ de trente ans, pendant laquelle ott 
^**"'* „ auraletemsdetermineràl'amiabletou- 
,, tes les conteftations qui font entre I« 
„ Parties interreffées, 8c d'en vemr à uil 
,, accommodement définitif. MaisSalVra* 
^ jeftéfouhaitcdefçavoirfilaTrevequ'eli 
„ le propofe fera acceptée par l'Empereu> 
„ & par les Etats de l'Empire, & f» ^ 
,, que l'acceptation n'en (oit feite daùs Jw 
„ mois d'Août, Sa Majefté prétend n«^ 
„ tre plus liée , ni fes Armes fufpendu«f 
„ proteftant que tous les maux, dont M 
,, Chrétienté pourra être aflâillie, ncd?** 
,', vent s'imputer qu'à ceux qui r«mcat 
„ encoredes oflBrcsfi avantageufesà 1 Em^ 
pire. ' 

Cette offre de la France d'une Tre^je 



S ^û; de trente ans fembloit fuportable à quel^ 
ftcontrcia quesEtats de l'Empire (i), qui jueeoicfii: 
Tïcvc que par là le repos & la Paix y leroicdÈ 
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isoift tB Regm bb Lou'ù XIV. 9f 
coofêrvez, au lieu qu'on ne pourroît les lô^îl 
<è{enir par les Armes. D'autres tenoient 
un milieu. Ils aprouvoîent la Trêve, ne 
croiant pas c[u'ii fôt poffible autrement 
de fegarentir de l'Inyafion du Turc; 
maisiisne pouvoient blâmer l'Empereur, 
de repeter le Païs dont la France s'étoic 
emparée au préjudice des Traitez , pour- 
vu que cette répétition fp fît par les voies 
de la N^odation, Il y en eut enfin qui 




^, non feulement de s'aHèrmir dans fes 
Conquêtes, mais encore de pouflèr fes 
prétentions plus loin. La plupart des De-. 
pQtez de^ Eleâeurs étoient d'avis qu'on 
acceptât la Trêve : mais les Députez des La Tr^e 
Princes opinoient qu'il falloit auparavant n*cft point 
ttaiter d|e la manière qu'elle fe feroit, & *««P««Ci 
da tems qu'elle devoit durer. Cette con- 
t^ation ne fervit qu'à aigrir les efprits, 
bm qu'on pût convenir de rien L Am- 
ba&deur du Roi Tres-Çhrétien en eut 
du chagrin , & l'Empereur envoia le Com- 
te.de Windifgrats à Ratisbonne pour a- 
vancer la Négociation: mais elle (ut ac- 
aochée pendant toute l'année, par le re- 
fus que firent, les Députez des. Eleveurs 
de lui donner le rang d'Excellence ( i ). 
Voilà comme de vames formalitez em- 
pêdioient le fuccès des plus grandes afïài- 
rfs, & comment l'ambition des Particu- 

F4 
il) V4Uz h Umnn MUmhk pfHrPsnnéê 
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8g HiSTOïiip DE Framci; 

[ 1^3* li^rs faifoit obftack au Salut Public. 

Le Duc de Lorraine, qui p'étoit .pas 
content de ce qvà avoit été ftipulë |x>iir 
lui au Traité de Niidegue , fouhaitoie 

3u'on prît foin de fet intérêts à la Diette 
e Ratisbonne: niais les difficultez qui (e 
trouvèrent fur l'acceptation de la Trêve, 
empêchèrent que ^affaire de ce Duc ne 
fût mife fur le tapis» 
Vo&igc du II feroit tems de pàflèr au Siegede Vîen- 
^ «" ne: mais il faut voir auparavant le voia- 
AcS^c. S^ ^^ 1* Co^r de France en Bourgogne 
' &en Alface , moins peut-être pour y don- 
ner du divertîflèmenc aux Dames qui é* 
toient de lapartie, que pour y foire la 
Revue* des Troupes. Qgoi qu'il tn foit, 
le Roi & la Reine, accompagnei^ de Mon^ 
fieur ic de Madame y partirent de Veriail- 
les le 26. de Mai & vinrent coucher i 
Corbeil. Le Dauphin ne partit ^ue le 4 
de Juin , Se joignit la Cour le 6é a Dijon. 
Elle en partit le 7. pour Bellegarde, où 
ù fit l'Exercice des Troupes qui s'y étoient 
renduê^s pour paflèr en Revue'. Le Roi 
avec toute fa ouite en partit le ij. & fc 
rendit le 16. à Befançon. Sa Majcfté y 
fit la Rewè* de la G^nifon , & en par- 
tit le, 19. après avoir vifité les Fôrtinca- 
tions & la Citadelle. Elle; arriva le 14. 
à Colmar, d'où elle alla le 26. à Stras- 
livîfîtelcs bourg* Elle y arriva à onze heures du 
Ouvrages matin, vifita la Ckadellé, le Fort deiKell 
tSr ^ '^' ^^^^^^ Ouvrages.' Sa Majefté fut 
- ^* auffi voir le Campement de fes Troupes 
auprès de Molshtim ( 1 ) , où elle domi^ 
(i) PfmsUîUmU4lf4çi. 
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sons LB Reône de Lohïs XIV. g^ 
iku^ence à divers Députez des Princes z^H}* 
d'AUemaehequi vinrent la complimenter. 
£lle pardt de Molslrieim le 29. 8c vint lé 
30. à Bouquemont voir un autre Cain- 
bernent â une lieuè' de là de vingt-huit 
Bataillons ic d'une tres^beUe Cavalerie ^ . 
fous le Commandement du Duc de Vil» 
leroy. On donna le ç, de Juillet â Bott^ 
quemont te divertilTement d'un Gëmbàt 
qui fefit à l'attaque d'un Fort qu'on avoît 
conftruît ^rè$ à cette fin. Le 7. la Cour ^^^^^ 

£^ au travers d'un Campement de huit c2î!" 
lataillons auprès de Saar-Coiiis, dont le 
Roi vifita les travaux. Sa Majefté & tou-^ 
te (a Cour partirent de là pour Mets ^ 
d'où prenant leur chemin par Verdun ii 
p<ar Ste Menehtnit» elles arrivèrent le 15. 
du mois à Chalons^ ic le %o. i Verfailles. Sonrcfoorl 

Mais quil y a p^ de certitude dans les VofaUcs, 
dxofes humaines^ &peu de diftance de la 
}oie 8c des plaifirs au deuil 8c à la trifteilè! 
A peine leurs Majeftez étoient elles de 
retour d'un voiage de divertiflêment, que 
la Reine tomba malade le 26. de luillety Maîadiede 
Se Ùl maladie la coucha le jq. dans Te tom- '* ^«^ 
beau, fans qu'il fût poffiWe aux Médecins 
delà fauver. Sein corps aiant été ouvert, 
on y trouva une apoftume, qui s'étant 
crevée lui fuffoqua le cœur; deforte que ^ moitt 
tous les ranedes avoient été inutiles. On 
a pourtant dit que l'ignorante des Méde- 
cins l'âvoic tuée, & que fi au lieu de la 
fc^ner, comme ils firent, ils euffent laîflBî 
ag& la nature, elle eût poufl? au dehorf 
le venin ;que la faîgnée fit rentrer au de- 
dans | 8c^irétou&. Son cœur 8c*fès 
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jpo HisvoiRB DE France^ 
t6Sj. entrailles furent embaumez, & porté au 
g^L^pc Val de Grâce ; mais (on corps fat conduit 
""*'^ à St. Denis pour y être enterré avec les 
folemnitezqui(è prati<]uentdans ces gran- 
des & triftes Cérémonies. Le Chariot où 
étoit le Corps de la Reine étoit précédé 
des Suiflês ae fa Garde, & quatre de Tes 
Aumôniers tenoient les quatre coins du 
Foèle, les Gardes du Corps & les Gen- 
darmes de la Garde du Roi faivoient, 8c 
cette Pompe Funèbre étoit fermée par le 
Corteçe des Caroflès du Corps des Prin* 
ceflès du Sang , efconez d'un grand nom- 
bre de Pages & de Valets de pied qi^ 
portoient des Flambeaux de Cire Blah4 
che. 
lUflouieur Tout le Roiaume regreu cette mort , 
♦»Rot. &fe plaignit d'avoir perdu la meilleure 
Reine du monde. Le Roi en fat plus af? 
fli^é que perfonne. D'abord qu'on avoit 
vu la Reine en danger on l'en avoît aver- 
ti, 8c il s'étoit rendu dans fa Chambre ,• 
9'étoit jette far fon lit les larmes aux yeux , 
& lui avoit parlé Eipagnol: mais les yeux 
de la Reine "agonifante étant déjà tournez 
à la mort , elle rendit l'efprit entre les 
bras du Roi fon Epoux fans lui nouvoir 
répondre. On arracha d'auprès d'elle ce 
Frmce qui s'abandonnoit à fa douleur , 8c 
on lui entendit proférer ces paroles qu'on 
a recueillies, & <jui méritent d'être confcr- 
vées: Qu'il perdait en la perfonne de la fteî- 
nc une femme admirable ^ & qui ne lui ap$it 
pint donné d^ autre chagrin que celui qu'il re^ 
revoit de fa mort. 
. O'eft ici que je place Pélevation de ]^ 
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sous LE Règne m LouÏs XIV. 9t 
Marquîfe de Maintenbn , qui avoit quel- l€$%i 
ques années auparavant fuplanté la Mar- 
quife de Monteipan (i), mais qui , tant que 
la Reine vécut^ne s'empreflà point de paroî- 
tre à la Cour (2). Il y avoit long-tems que 
te Roi ne fentoit plus pour la Marquife de 
Mont efpan qu'un amour ufé,qui s'éloîgnoit 
tous les jours, & le Comte de Touloufe, 
oui vint au monde le 6. de juin 1678. eii 
flit le dernier fruit. Bientôt après parut à Amour du 
la Cour (3 ) une jeune Beauté , connue' ^jj^-, 
fous Je nom de MademoifeUe de Fontagne , feu^ i^^^ 
dont les yeux allumèrent dans le cœur du goo^ 
Roi uti feu , que ceux-de la Marquife de 
Monte(pan ceflbient tf anîmeh Elle s'en 
aperçût , fc ne pût cacher fi jaloufie qm 
alla jufqtfà la fureur, & même jufqu^ 
crime, s'il eft vrai, comme on l'en (oup- 
Conna , qvié la mort de fa jeune Rivale 
fût caufée par le poifon qu'elle lui fit don- 
ner. Ce qu'il y a de certain , c*tO: ^ue (es 
cmportemens en la prefence du Roi la fr- 
rent bannir de la Cour (4) le Roi lui af- La M^m- 
figna pourtant une pcnfionde mille pifto- ^^^^^ 
les par mois , dont elle a jouï j[ufqu'à fa gnécikfci 
mort (5 ). Gêné fut pas dequoi confoler Cour. 
Ion ambition : mais elle fut juftement pu- 
nie de la paffion criminelle qu'elle avoit 

(1) Vûiiz eUitffus fMg. 27. 

(2} F#fe« Ui Autiurs eudijfus âuz, & la 

Memêins du M. V. L. ïï. 
^$) En 16S0. 

(4) têMgreuriHiJIârique&PâUtiqUê diiquUk 
• le m i*ê» retirai toute k fmt fU*$U 1^91* 

(5) ptê mii^ul 9n 1707, 
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.^^ Histoire BE France; 
%6Sî* allumée dans le cœur du Roi, & du dou- 
ble adultère , où elle avoit engagé avec. 
elle. Je ne parle point des Enfans nez d'un 
commerce li fcandaleux , fruits innocens 
quant à eux , mais qui ne rendent pas l'in- 
nocence aux Parens qui leur ont donné la 
naiflânce. 
PoKcique & Alors on vit s'établir fur fes ruine* I^ 
pouvoir de ^rquife de Maintenon , qu'elle avoit re- 
dcAtoi-* gardée comme une perfonneàfon fervicç, 
non* & de Gouvernante âts Enfansqu'elle avoit 

eus du Roi • s'élever jufqu'à gouverner Ijç 
Roi lui-même par fon habileté & par & 
douceur ^ 8ç en lui infpirant des fcntimeûf 
de Dévotion. C'eft ainfi qu'elle l'emporta 
fur toutes les Maîtreflès oui ne s'étoient 
étudiées qu'à lui donner de l'amour , 8c 
iur les Favoris qui n'avoient penfé qu'i 
flatter fon ambition : fur Louvpis lui- 
mêifte, à qui elle fit fentir fa fuperiorit4 
inncmîe Elle fit éncore plus fentir fa toute-puiflan- 
•icsProce- ce aux Protcftans : au moins ils s'en plaî* 
gnireritamerement , & la regardèrent com- 
me liée avec les Jefuites pour les oj)prî* 
mer. Je rie dis rien de fa naiflânce, îffnë 
de la Malfon d'Aubigné, fi célèbre parmi 
les Proteftans dont elle fut ennemie , ni 
de fon Mariace avec Scaron ( i } , non 
plus que de celui qu'on foupçonna leRoî 
d'avoir contrafté avec elle , Se qur n'eft 
gueres vraifemblable. Il eft pourtant vr^ 
qu'elle n'eût pas moins de pouvoir fur fon 
efprit , que Livie en avoit eu for cdiB 
d'Augufte. ' • • 

La rtiort de la Reine fot fulvîe cîngw- 
( 1 ) Votez fur run é" fût Fautu les Mà^àirâf 
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ions IB BUGRfB M Lôvtis XIV. ^f 
ïnaines après de celle du Controlleur-Ge- l6ifi 
neral Colbert , ^ui décéda le 6. de Sep- Mon a« 
tembre. II avoit utilement fervi le Roi coibcrci 
dans le foin qu'il avoit pris des Finances, 
aufli-bien que dans celui qu'il avoit eu du 
Commerce & desManufamires (i) , qu'on ^ *^ 
peut nommer les Jour ces des Finances > corn? 
me on nomme ces dernières, lis nerfs & 
la bafe de FEtat. Ogoî c[u'élevé poUr les s^naplic*. 
Finances , il ^moit les Sciences & les beaux **°^ 
Arts, &en procuroit l'avancement , com^ 
me nous l'avons va par les Etabliflèmenf 
de diverfes Académies érigées fous fôn MU 
niftere. Je ne parle point des richeflès inv» p* "«h*^ 
tnenfes qu'il laiflà a fa Famille , de fet ^ 
grandes Terres , de fes fuperbes Maifons 
Jpri étoient autant de Palais , & de TopiH 
fcnce de fes Meubles , dont l'Inventaire 
montoit à plus de fix cens mille écus : m^H 
gnifiques Monumens de fa fortune ^ ou 

tltttot de la libéralité du Roi , qui vou* 
it bien recompenfer fi folendîdement les^ 
ferviccs de cet infatigable Mîniftre.' Le 
Peuple, rarement équitable dans fes juge- 
mens , trouva trop de dureté dans fon Mî- 
niftere, au'il regreta cependant dans U 
fuite. Auto ne peut-on s'empêcher de re- 
connoître que iTEtat , les Lettres , & les 
Arts lui font obligez. Je ne dis rien dé 
fa Famille qu'il laiflà aflez nombreufe 8c 
Soriflànte , maïs dont il ne refte que les 
Defcendans du Marquis de Seignelai. La 
Branche Collatérale (i) foûtient la dignU 
lé de la Maifon. 

( I ) Vesez la Vie de J. IBaftifiê Colteri. 
(i) Colhrt de Cwj^. 
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94 Hl«TOïM l>B FllÀMëBl 
lol8^ Il eft tems de voir le Siège de Vienne^ 
^ i pendant lequel le Roi arrêta le progrès de 
Vienoc 1*^ Armes. On debitoit cependant parmi 
Bruitf fanx, 1^ Efpagnols & les Impériaux ;, Q^e la 
injuiicox an ,, France avoit follicité le Roi de Polo- 
•***• „ gne d'entreprendre la Conquête [de la 

,) Silefie, où. il ne trouveroit pas grande 
)) reiiftance dès le moment que les Turcs 
ij (èroientdefcendus en Hongrie, flcqu'ir* 
yj ritée de ce que ce Prince» refuiànt d*é^ 
9, coûter une telle propoCtion , avoit 
„ mieux aiméfe joindre avec l'Empereur 
99 contre les Turcs , elle avoit fût des Ca^ 
^ baies en Pologne pour le détrôner : Qjje 
j, Morftein, Grand-Treforier duRoiau- 
9 me , en étoit le Chef ^ & qu'il s'était 
f, fauve en France pour mettre & tête à 
M couvert. Que le Roi de Pologne (ut 
perfuadé de fa perfidie par des Lettres 




aucune preuve , & la retraite du Grand- 
Treforier en France n'en eft pas une fuf- 
Gfante , ni de la Confpiration , ni des pré- 
tendues intrigues dont on accufoit le Duc 
de Vitri. D'autres aflùrent ( a ) que le re- 
fus oue fit le Roi Tres-Chrétien du Bre- 
vet de Duc & Pair pour le Marquis d'Ar- 
quien , Père de la Reine de Pologne , fiit 

( I } Vûiêz U Conduite de U Irstuê difuis U 

Paix d§ KimeiUê. 
(a) VoiiK U Mêfcun Hifimque é» têUti^mê 

fmt U tmii de JMcMmhtê i(^85. 
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jbmfe que cette Princeflê , pour s'en ven« l6K§i 
ger , obligea le Roi (on Mari à traiter^ 
avec rEmpereur. 

On debiu encore <^ Qge Boham ^^ dont Confesdct 
J'ai parlé en un autre endroit ( i ), Pro» fincrctie» 
teftant de Religion & François de Nation, ^Jj^^- 
cn^é au fervice de Teketi , étoit venu ** & lePerc u 
en France cette année « 8c qu'il avoit << ChÉUc. 
eu un entrenen fecret de plus de qua* ^ 
tre heures avec le Roi : Qge depuis il ^^ 
en avoit eu un autre qui n'avoit pat ^^ 
moins duré avec le P. La Chaife dans ^ 
k Couvent des Jefuites de la rue' Su << 
Antoine. ,, On l'afliure ; nuis où en 
feat les preuves où les témoins? Ces pré- 
tendus Entreriens ont bien l'air d'un con* 
te, & cette Deputarion fi myfterieufe de 
Boham , & (es Conférences avec le P. La 
Chaife dans le Couvent des jefuites ne 
nuroiflent gueres vraifemblables. Eft-ce 
donc que le Roi, qui avoit fon Ambaflà* 
deur à Conftantinople , ne pouvoît pas 
par fon Miniftere negoder plus fûrement 
avec T AeU , qui n'agiflbit que par les or- 
dres de la Cour Ottomane? Aum THifio* 
rien de ce Chef des Hongrois Mecontens 
ne £iit-îl aucune mention de ces intrigues 
quil n'eût pas oubliées , exaft comme il 
dft, s'il eût crû les pouvoir donner pour 
véritables: fur» tout lorfqu'il fait mention 
de Boham en plufteurs endroits. 

Qsoi qu'il en foit , & quelque juge- J^« ^ 
ment qu'on puiflc faire de ces difcours , I^^Xr^ 
qu'une renommée vague répandoit , le de Poiogv« 

contre le 

(i ) VriiK, h m Tm, fêg. 264, ^*"** 
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f6 RrSTOlUE DB PuAntB; 
^j* Roi de FoU^e fit fon Traité au mais 
d'Avril avec rEmpereur. Il contenoit , 
„ Qu'ils fe liguoient enfemble contre le 
„ Turc : Que pour lui feire la Guerre 
,> avec fuccès^ &i^ajefté Impériale en«» 
9, tretiendroit foîxame mille Hommes j 
,, dont elle en mettroit Quarante mille en 
„ Campagne , commancier par le' Duc de 
„ Lorraine , Gêneraiiifime de l'Armée 
,) Impériale , 8c les autres vin^t mille dam 
,1 les Garnirons : Qy e de fon coté le Roi de 
,, Pologne marcheroit avec Quarante miU 
9, le Hommes qu'il commanderoitenper^ 
^ fonne. „ On convioit les autres Prin** 
ces Chrétiens d'entrer dans cette Alliance^ 
& on en foliicitoit fortement le Czar de 
Mofcovie. 
teSStegede L'Armée Impériale fe mit de bonne heu» 
Meahau(ci fc en Campagne , & le 3. de Juin elle for<^ 
^^' ma le Siège de Neuhaufel : mais elle fot 
ebligée de le lever huit jours après, fur les 
ordres que le Duc de Lorraine reçût de U 
Cour de Vienne, qui voiant aprocher le 
Turc y avoit befoin de toutes fes Forces 
pour les lui opofer. 
Formtdab'e Le Grand Seigneur 8e fon ViCr étoient 
Armée des partis de Conflantinople au commence- 
Turcs, ttietïi de Tannée pour Andrinople * faifànt 
marcher par petites Troupes & de tems 
entems vers Gricks-Weiflèmbourg ief 
Gens de Guerre qu'on avoît levez dant 
les Provinces Ottomanes, &où rftoit le 
i Rendez-vous gênerai pour le 24. de M:d# 

On fai(bit monter toutes ces Troupes ré- 
unies a près de trois cens mille Hommes , 
en y comprenant les Tartares, les Tran- 
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SOI» tE'RHGNET>fi Louïs XIV. 97 < 
^Ivaîns , les Moldaves & les Valaques , i48ji 
•Tributaires du Grand Seigneur. Cette 
formidable Armée parut au commence- 
ment de Juillet devant Raab , comme fi 
elle eût voulu en faire le Siège : mais on 
s'aperçât bientôt qu'elle en vouloit à 
Vienne. 

L'Empereur, llmperatrîce, les prfncî- L'Eirp€f«iit 
paux Seigneurs en étoient fortis pour fe ^ô^dcVioi» 
rendre à Lintr&de là à Paffau, afin d'é- "*" 
viter les périls d'un Siège , dont il y avoir 
tout â craindre. La défênfe de la Ville fiic 
confiée au General Starremberg, à qui le starrcmbwg 
Duc de Lorraine envoia douze mille Hom"* en prend I4 
mes , pendant Ott'avcc le refte de l'Armée ^^^^^ 
îl (ê tenoit |>ofte dansk petite Ile deTh»- 
bor près de Vienne , pour obferver les 
Ennemis. Us ne tardèrent pas à fè rendre Les Tures 
devant la Ville au nombre de cent qua- en fomic 
tre-vingt douie mille Hommes, & le 1$. 5*^^' 
de Juillet ils ouvrirent la Tranchée. • ". 

Je ne raporterai point les particularité* 
d'un Siège fi fameux , Se qui dura deux 
mois, ni les Avions mémorables qui s'y 
firent de part & d'autre. Ce récit apar- 
-tient à l'Hiftoire de TEmpire , & on en i 
trouve d'amples Relations imprimée (i), ^ 

où l'on voit jow par jour les Exploits dc« , ' 
deux Partis. Je me hâte de venir au re- 
cours de la Ville >flîegée qui n'en pou- ' 
Vbît plus. 
Dïia les Turcs avoicnt pouffé leurs Trà* ^'««^ ^^ 

rrti^ rr r» . étoii Vienne 

^^^^^ ^* ^ quand le ft. 

ccurs parui^ 

( I ) VêUz> U Umm$ tÉiOwndpi foin ^snniê 
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j^j, yaux,daj:ij IcsFoflTçzdiB ckvant leRaVc* 

Un , ôc jufqv*«s à la Co^irtine : D^ja iisîs'it- 

toknc .^v^ocez dans les Ligics de Conh> 

munic^ûon des Affichez ; Bé'fà, maîtres.de 

c;es Ligoes devant laiCourane ils y avokîDt 

donne trois Af&iHs , 8c avcùent . empoité 

deux Baftions qui la défendoient : Dih 

enfin le bravé Stanwibei;g , jjefQlu; de 

s'enfeyplir fous les ruines de rVienne çdô* 

tôt que de capituler, avoit&iLWriiCadcr 

au <£edans les rues & les maifcms avecdes 

Chines Se des Traverfes ,.fe y avoit-fait 

0tire.désJUtteries pour fe défendre daiff 

l . ce di^Eni^r iReerancbement , où il vouLâ 

!fôÛ0G£e Qt» mourir y quand enfin le fecoiirs 

^M^endù avecl^nt d'isnpa^knce parut , Se 

d^nna dé fes nouvellesparJesfignauxiCNiî 

j. -- l'annonoei^nr. On dit qu'Une.Golbmne 

Planche ^ volée du Camp xks ;Ennietn»s 

•^ dan^la^yaieieç. deSepterobrei^enavok 

On enaon- été u^bôn auguce : & w-effet l'n lefisu 

ne icfîgnai. jjesïUqittefttes qu'on tira l^mth de l'^r- 

iKnié Gbrëtteine qui is'avâmçQit , donna 

^yis.fje fa marche ,&.lesiUfit^2 y r^énoa- 

4ir^©t par œllcs qu'ils tirèrent de 4a y ilfe 

Les Trou- L'ArJ^i^e étoit pQmpoféede qn^tot^ 

pcjquiic vii)gt-îdeux\TniUieHiQ!m&i^, dont:U.fe-gt 

SéîT -^ds^^Jt jAtles : la gauche, .QÙ|fe trouyçk.Ja 

-Caîvglçtk Impériale t&iCcfle de l'^li^ijr 

def^^, ^toit cpmî^aodeç p^ k Dpcde 

Lorraine : dans la même étoiçnt^l-Irfap- 

"^ : Francome & de Bavière, dontiui^vfiarmé 

l] le Corps de Bataille fous le Commande- 

.«Knï des EleôeuRs de5«e Se cfe Baviçre. 

Le Roi de Pologne menoit l'i^lft droite, 
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ajas tE Récite de LouÏs XÏV. ôg 
ffiofQÇ^ de £çs ftoDiçs Tr,oMp«w , renv. i<SS?; 
forcfes de <}uelflue5 Efcadrons des Impe. Leh^je 

riaUX & des Alliez. Pologne 

teiLÎrf ?' Jt engagée lé ;a. 4e Sep- St;.. 
Membre C 0> & aura toi;it le joijr jufqu'à presTwu- 
la fiutt , avec ucugrand carja^e de pan p^** 
& d'autre» Les TuJrcs diip.ut^çnt le ter- oc^ription 
J^ picdà pied , & n*abaodooDàreat le f^'***^*^ 
Champ de Bataille avec Ja ViftQÎre , nu'a- 

Î^rès avoir Aits de grande efforts pour 
'obtenir. Elle detneiira enfin toute entiè- 
re aux Chrétiens ; & fi le Roi de Polo- 
gne & ic Duc de Lorraine y.eurentla meilt- 
feirepart, il nefaut pas fruftrer les Èle- 
fteuts de Saxe & de Bavière de Ja gloire 
«pi'ils y acquirent. J'en dis autant des au- 
ttesfSeneraux, dpnt on trouve les honu 
dans les journaux de ce célèbre Evéne- 
ment :& tous les;Combattans, depuis les 
Gheft jufqu'aux fimpks Soldats , y don.. 
n^€nt des marques d'une valeur, extraor^ 
dînakô. Mais je n^ dois :pas confondre 
4ans la foulé k^ deux jeunes Princes de 
Conti , qui allèrent dans V Armée de l'Em- 
J)ereur comçie Volontaires %naler lem? 

frenwers Faits d* Armes , avec cette valeur 
iw^urelle aux Prmces de leur Sang. lU 
•Aoittit accQm|>agnei du Prince de Tu- 
remie k du Marquw de Lra{&i , qui ne té- 

i I ) 'y$itx.Us Jmcdefes de fùUin'p^f J^erMe, 
pûurl'annét 1683. é^ les Mtiniiris du M. 
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lôO ITlSTOIRrDlE Franci^^" 
i^'j. moignerent pas moins 4'ardeur & de çôuï 
rage dans ce fameux Combat. On trou* 
va un grand Butin dans le Camp des 
Turcs > qui fut entièrement pillé celte 
nuit -là 5 & il y avoit dans la Tente du 
Vifir de grandes richefles en or & en ar- 

fent , outre les autres chofes prccieufts 
ont elle étoit remplie. Toute leur Artil- 
lerie, qui étoit de plus de cent pièces de 
Canon,' fut auffi gagne'e, avec les prodi- 

fieufes Munitions de Guerre -, dont leur 
îamp étoit pourvu. La nuit favorffa leur 
retraite , & empêcha les Chrétiens de les 

f)ourfuîvre, contens d'ailleurs d'une fi bel- 
eViftoire, &de la délivrance de Vienne^ 
le but de leur Armement , & du fecours 
du Roi de Pologne , qu'il en faut regar- 
der comme fon Libérateur : fans rien dé^ 
Tober néanmoins aux autres Chefs ^ui fe 
fignalerent dans cette fameufé Expédition, 
E^oge du ni au vailïant Gouvefnjeor ( i ) , à qui la 
Gouverneur Ville avoit été confiée, ^ qui la défendit 
s arjcm- pendant deux mois avec tant de bravou*- 
^^^' re contre deux cens mille Hommes quî 
l'attaquoient avec fureur. Jen demeure 
là. Le retour de l* Empereur dans fa Ca- 
pitale , forî entretien avec le Roi de Polo- 
gne, Ja ftparation de ce dernier pour re- 
•venir couvert de gloire dans ces Etats , 
dont ibîie reprit le chemin qu'à la fin de 
la Campagne terminée le 27. d'Oftobre 
sniîe ac la par la prife ide Gran ; les fuites enfin qu'ev^ 
vidèjirc. ^ent tdus ces grands fuccés des Chrétiens, 
ne font pg:s <Je mon Hiftoire que je vais 

( 1 ) Surrtmher^* 
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scms LE Re8ne de LouÏs XIV. loî 
JPèDrendre ; le Siège de Vienne en aiant KîSj** 
fiapendula narration, comme il àvoitfuf- 
pendu les Armes du Roi Tres-Chrétien. # 

La Trêve que Sa Majefté avoir accor- La Trcvc 
déefiniffànt avec; le mois d'Août, & les accordée 
Efpagnols ne fe mettant pas en peine de fi^'ç^^^j 
1^ fatisfeire fur fès prétentions , elle crût donne *ori 
qu'il n'étoit ni d^ fa gloire ni de fon in* <ire de re- 
terct de temporifer davantage avec une. P. ^"'^"^^ ^" 
Kation, guine foîigeoît à rien moins qu'a '°™^'' 
lui foire juftice* Elle eavoià donc ordre 
au Maréchal d'Humieres de faire marcher 
fes Troupes dans le Pais-Bas Efpagnol , 
& de mettre le plat Pais en Contribution. 
Le Maréchal fit fçavoir cet ordre au Mar- 
quis de Grana à Bruxelles , lui déclarant 
néanmoins qu'elle ne feroit rien contre la 
Paix, & qu'il ne commettroit aucune hb- 
ftilité , pourvu que le Marquis de Grana 
s'abftint d'en commettre de fa part. La 
i'éponfe du Gouverneur Efpagnol fut , 
Qa'il étoit fort étonné de la commif- " 
fion envolée au Maréchal d'Humieres; " 
Qa'il croioit être en pleine Paix : Que " 
lesdifFerens,quipouvoient refulterdu " 
Traité de Nimegue , fe trait oient par " 
la voie des Conférences , 3c que dans *^ 
l'état où étoit la Chrétienté , il n'eût " 
pas crû qu'on eût voulu quitter cette " 
voie pour prendre celle des Armes: Q^ie " 
le Roi fon Maître avbit un Ambaffa- *^ 
deur à Paris, & SaMajeftéTres-Chré- *^ 
tienne un à Madrid , par Pentremife " 
defquels fe devoir exaitimer la Propo- " 
fition de la France touchant le droit " 
qu'elle croioit avoir fur le Païsd'Aloft; ** 
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lo» HiSToiic DE Frakoe, 
l6Sj. „ Qae pour far Charge fe bornott i to éié-i 
,) fénlè des Païs-Bas, cjoi lui aVotent été 
„ confie:^ , & dont U n'en pouv<rit dcder 
,i aucune panie. ,, Une telle réponfe rfa- 
volt garde d'arrêter les: Troupes Françoî- 
i^réponfe &t^ Elles paffereitt au çomtnendément de 
du jviurqnis Septembre en Flandre & dans le Brabaht, 
Ux 'c^«c ^^ ^^^*"^ ^^^ juCju'aux Portes deBruxel- 
icpnfc. J^- Le Marquis de Gaffe] Moncayb, £»» 
voie d'Elpagne réfident à la Haye , ert fit 
fès plaintes aux Etats Généraux , leutde-^ 
mandant les huit millèHôinmcs qu'ils s'é-* 
toîent engagez de fournir, en cas que là 
y Franfec attaquât I^ Paît -Bas Cathôhqoej. 
les Etat/ i^es Etats Généraux, ne voulant rienôi- 
c£t^z re à l'étourdie, notifièrent tout célj au 
k Roi Roi de la Grande Bretagne , le fupfiant 
d'Anaictcr- d'interpofer fa Médiation pour enïpécher 
'Afia'lxr 1^ Chicrre pr^te à fe rallumer : à qiibî S 
Ukrcfufci Majefté Britatînique répondit : ,, Qg'rfte 
„ (é nfiéleroit en vain de cette affaire, p«îs 
„ <iue la France pWtendoit rie frire âùttô 
,, cWeque céqUe les Traitez lui permct- 
,, toiehr : ajoutant que l'Equivalent (i ) 
,, que dèmandoit cette Couronne n*étô« 
5, pas de fi grande confideration , que PEf- 
„ pagne nedôt.s'y refondre pour le h\eA 
„ de la Paix, 8c qu'ajjrès tout rArmiffi- 
„ ce ne pouvpirfe moiehner qu^àcepriaf* 
La Cour d'Efpagbe emploia auffi le Kb- 
niftre qu'elfe avoit à Londres pont fécon- 
der les follicitatîôns des Etats Généraux: 
mais le Roî fe contenta de répondre, 
„ Qa'il étoît fâché de yoir les affaires for 
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lepied qu'eDes étoient , & que fi l'Ef- " itf^* 
p»ne Pavoît voutu croire , elle ne fe^ " 
roit pas tombée dans cet embarras , fe " 
awroit préVeniï fes* malheursj *' ; 
- Jt ne reftoit dcgnç de rêflbiiroe k cette L'Efpagrc 
Gouronnè que dkns la forcef de fés Atomes, "^^^^"^ 
& c'eft à qtKîi'ctte fe réftdiit ptàtot qu'^ tckc. 
céder Lùkwnbour^. Toute fôible qù?elle 
rftbit , elle artm ftir Mer & fur Terreî Elle 
llr équiper à GadiK line Flotte wi fit* >ft>i- 
te véry la Cote xlTtalie , fous le Gomun^n- 
deiTienc du Comte» xfcAguilai': maiW etl^ ne 
fo que cjfôifer & porter quelque; renfort 
aoîc Places Mariânïcyqu'avoftl'Ëfpag^e 
4e côté-là. 

tfa.Cour de Mpdi-id donna auflî jordre 
âu Mar<JUisdd Granad'opolfer la violent 
çc à la violence : mab elle oublia- de lui 
fournir les mokas de le faire aVec fucoès, 
ne lui cttvoiàfit ni Troupes ni aà%eht. Ce- 
pendant le Gouverneur fc <fifpofa à exé- 
cuter fes ordres^ avec autant' de fierté , ^ue 
s*il avoit eu des Armées toutes prâtesà fe 
mettre eweànipagne; Rien: n'cà de plus Lettres cîr- 
fierquélôs Lettres circnkiresqu'il en écri- '^l^^^J^^ 
vitaux Gouverneurs^ particuliers, Golo- Gn.awx 
nds , & autres Officiers des* diVerfes Pro- comman- 
vince^ dés P^tïs^Baff Èfpagno^^^ ^^Z^- 

fepubliêr le contfetiu a Bruxeltes. C étoit %^^ ,^55^, 
un Mànifefte où il déclàmôit contré les ,«$. 
prétentiofiS' «te la Francex, qu'il tïaitoit 
ilmflice & de Contràvtntim oiai Traikz.j, 
k contre f^ procédures, cp'ii nowimoit 
Ula^uimesy vimmu& îjrAtmiijms. *' La " iiytrait<j 
Frïnce, difoit-il fur la fin, n'aiant au- ** u^'Zl. 
trébtttquél'^igrandiflêmentdefonEm-^ ' 

G 4 
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ro4 Histoire DE France, ^ 
i^S* 3, pire, a rebuté la Médiation du Roi d* An- 
„ gleterre, &le dernier du mois d'Août, 
„ qui étoit le cinquantième jour du Siège 
„ de Vienne , le Maréchal d*Humieres 
5, nous a envoie dire que le Roi Tres- 
„ Chrétien n*aiant pu obtenir de fatisfa- 
„ éèion touchant les prétentions qu'il di- 
„ foit avoir fur Aloft & autres Places, il 
5, lui avoit ordonné d'entrer avec fes 
^, Troupes dans le Païs : que néanmoins 
„ il ne prétendoit rien ftire contre la Paix, 
„ pourvu qu'on ne le troublât point en ce 
„ qu'il prétendoit exécuter.,, Il ajouta la 
réponfe qu'il avoit faite à l'Envoie du Ma- 
réchal d'Humieres , & continuant fur le 
même ton il dit, ,, Que la France, fans 
„ écouter ni la juftice, ni les inftances du 
„ Pape , ni celles de Sa Majefté Britjai- 
„ nique, s'étoit emparée de plufieurs Pla- 
,, ces du Roi Catholique , & avoit exer- 
„ ce toutes fortes de violences pour exi- 
„ ger des Cpntributions exorbitantes» 
„ C'eft pourquoi, continuoit-il , tous ks 
„ moiens amiables aiant été inutiles , & 
5, la patience avec laquelle on a fouffert 
3, les violences de cette Couronne n'aiant 
„ fervi qu'à les multiplier , nous nous fom- 
„ mes trouvez obligez , par le devoir de 
„ notre Charge , d'ordonner à tous Us 
5, Commandans & Officiers de SaMaje- 
„ fté Catholique,, même a tous fes Sujets 
„ de quelque qualité quils foient , qu'ils 
5, aient à s'opofer i ces^ Attentats , & à 
j, repoufler la force par la force , fe fer- 
,, vant des moiens que Dieu & la Nature 
„ leur ont mis en main, pour fe défendre 
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sous LE RnaNE DE Louïs XIV. lî^T 
contre les violences Sccniautez inouïes ** itfStv 
ont on ufe envers eux. '* Cet Ecrit 
Aoit daté du i2.d'Oftobre, & fut publié 
k même jour à Bruxelles. C'ëtoit fqnncr 
le tocHn , & mettre la France dans û ne- 
ceffité de faire la Guerre à l'Efpagne , bien 
loin d'en retenir le reflèntimcnt , & d'en 
arrêter le^ Armes. ' ' , * 

L'Empereur difoit à peu près la même 
d)ofe, mais enfnoifas de termes & mieux 
nténagez dans fa Lettre Çi^ aux Etats. 
Généraux , qu'il follicitoit d'entrer dans 
la Ligue contre la France. Il les loùoit 
même d'y être entrez, & d'avoir fecouru 
les Paï^-Bas Catholiques , où ils avoient 
«nvoîez les huit mille Hommes promis 
pour la Garantie du Traité de Nimegue. 
yiftre refiluticn , leur dMbit-il , mérite far Lettre d« 
twt me très-grande louan^e^ puifqu'en feceu-^ l*En»P«^«"*^ 
tant les Tais-Bas , & aidant fortement vos q^^^^I 
Vûjfins & v$s jtiHez^ , vws tachez^ fi gène-- pour ic$ 
reufement d^amoUr kjoug qui vous penafur /^ mettre dans 
the. Il ne faut pas dtfe^ererque U borne de ^^ i^^-^^^. 
Dieu ne favorifi la bonne Caufe , &n*affou-' 
pîjj/^ en bref Us troubles qui ont été fufiitez. 
fans fuiet légitime. Ainfi parloit l'Empereur. 
Il s'exprima plus fortement dans fa refo- 
lution du XI. de Novembre , adreflée de 
Lintz à l'Envt>ié des Ewts Généraux re- 
fident à Vienne. Il traitoit les dernières 
Expéditions de la France d*^ttentats cqn^ 
tre les Vais^Bas Efpagnoles i promettant d'y 
faire paflcr des Troupes & de l'Artillerie, 
& de foUiciter puijdàmment les Euts de 

( 1 } Dlê 12. d'Oilçbre* 
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t^^' l%inpire à le féconder, ne cbnttant point* 
cnie tout ne fe dedarât contre les^ tnfia^ 
«ionscommifes par lesFrai«ots,5tn'cm-» 
bradât irigoureufement la dâenfe da Ger« 
de de Bourgognie. 
Equh^iens LaCeffiondèLtucembôurgqœlâFraÉi*» 
XkoL ce<fc«»ndoit pour PEifuivaient diï P^ 
d'Aloft , étoit ce qui coatribaioit le plu«> 
à réridfe l'acommodbmêht impratiqu^ble. 
L'Efpagne difoic qu'elle vouloît façrifiet 

Sélque chofe à la Pmx , mais- que ce ne 
ok jamais la Ville deLuxcmbourç* Oh 
crût donc toUte spsusencé de Negootacibn' 
ndanquée, lori^ae tout d*un cotip,5d dany le 
tems qu'où s'y attendpît le moins, le Comp- 
te d'AVauîé , Ambafladeur du Roi Trcs« 
Chrétien àlaHaiye, préfenica fonMemoi-: 
re aux Etats Gêneràmc , par lequel il of- 
froit au nom duRoi fon Maître cinq for», 
tes d'EqUivaleng, que je ne rapoite point 
ici , parce quauctm ne fut accepté* Le 
MEarquis de Caftel Moncayo répondit au 
Mémoire , 8t fa réponfe ne fervit qù'i ai-« 
grir les efprics. 

Pendant ces vaines difpcites y & ^e l'E(^ 
pagfie & l'Empereur tfemploioiènt que 
des paroles , le koî Tres-Chrétieft agifltoitr 
efficacement. Irrit* du Maftiifefte duMàr-^ 
quîs de Grana , quicbfttferioic une Ordori-!^ 
nance dé courir flis aûk François , équî?* 
polente à une Declàf âtioiî de Guerre , 8c? 
dé l'aveu qu'en feifolent les deuxCoUrs 
devienne & de Madrid, il lâcha là bride 
à l'Armée que commatiddt lé Maréchal 
d'Humieres , & lui ordonna de faire le 
5^c de Sieee de CourtraL 11 arriva le 2. de N^- 

Connue, " 
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sous LE Régies m Louïs- SgONT* f 07 
Timbre d^v^m là Place ,> aocômii^i J dei l<^]l ~ 
Prmees de Gonti & de la RodirfAff.-Yofh,' 
du Duc de Yôrmandbis , Grmà-Amri 
de France & Fik naturel da.Biei'^i y^ 80 
deplufieurs autres jeunes Seignwffl^V «joi 
Énloient leurs premières Crni^ns^tési Lzw&ith 
Ville ne tînt cfue trois jorurs de timtkhé^ Xîîif ^If 
ouverte, &la atadèlledcuxvbpftiwei»^^^*^***^ 
re s'étânt rehdoéf te 4. damrà , Ht i^M^ 
tre le 6. fins que les Fratiçèis y enflent 
perdu 9UÇ peu de Soldats^ & (}ae}i|tres 0(-* 
^iers, entre lefquds on oomme ie Che^ 
vaiier d'Artagnan : mais ped t*e» fa^ué 

re le Prince de Conti , ipii aèfoit^vifiier 
Tranchée , ne fôt tué d'ùti Boulet dé 
Canon , oui tomba à trcâs p^ &e ïm fur 
lin Cheval de main. 

La )bi0 qu'eut la Cour de h pirife d»Ducdericc 
Gourt^i , fut tempérée par la trifttffe mamloii. 
qu'y cau(k la perte qu'elle fit èà Dù6 db 
Vermandois qui tomba malade ^ .& qui 
mourut bientôt après. Ce jeéné Pritice 
donnoit de grandes efperaticcs, & le Roi 
fot affligé de fa mort. 

La redudion de Gourtrai fut fbivie de J^^* «>" 
celle de Dixmude , qui n'étailt aù'Une, S^^'*^™"" 
Placé fans défeiife, fe rendit te ïo. de No-. 
vemhre , le même jour qu'elle ftit attar 

S [née. CesdeuxPkces, fitnééffcnFlandi-e,. 
aifoient la meiUeure partie des Et^piivàtens. 
demandez par la è'rancè , & popôftz par 
le Mémoire du Comte d'Avaux y dont 
Jai parlé, & quePEmpeireia: Sçle RoiCa-. 

{^) Defes AnfùHfs dvù ktl>iiTkiJfi di la VnU 
fim. 
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io8 Histoire DE France, 
S^gjr thalique avoient rebuté: mais le Roi Tre^ 
Chrétien fçùt bien s'en mettre en poflèf- 
fion. Il s'arréta-là , & les Troupes Fran- 

Îoifes eurent ordre de fe retirer dans leurs 
jamifons. 
Le Marquis de Grana les irrita une (e- 
conde fois , par un Placart plus fier en- 
core & plus emporté que le premier. Le 
dépit d'avoir perdu Courtrai & Dixmu- 
de excitoit fon rcflèntiment i mais il eût 
dû confulter fcs Forces , & ne pas faire 

J>aroître une colère impuiffante , qui ne 
ërvit qu'à lui attirer de nouveaux mzU 
heurs & de nouveaux dommages fur k 
Placart à\i Pais, dont il avoit le Gouvernement. Le 
Marquis de onzîéme Décembre il fit publier un Pk- 
«uH? ftTs"' ^*" ^ Bruxelles , par lequel , après de vie 
aux Fiîui- fentes déclamations contre tes noftilitez de 
fois, la F.rance , & de grandes rodomontades que 
Sa Majefté Cafliolique ne pouvant plus 
fouflfrir TopprefEon qu'on faifoit à Tes bons 
Sujets desPa^Bas, avoit refolu de venir 
à leur fecoprs Se de les défendre par tou- 
tes les Terres de fa domination , „ Il com^ 
5, mandoit à tous les Gouyerneurs des 
„ Villes Efpagnoles , & à tous les autres 
3, Officiers & Sujets de Sa Majefté Ca- 
„ thoUque de courre fus aux François , 
5, leur défendant d'entretenir aucune cor- 
„ refpondance avec la France, d'où il ra- 
„ pelloit tous Ijes Officiers 8c Soldats Ef* 
5j pagnols qui s'y pouvoient trouver, leur 
,, enjoignant de s'en retirer dans un mois, 
,5 fous peine de la Confifcation de leurs 
5^ Biens, & 'même de la^vie. Jt declaroit 
„ encore confifquez tous les Biens Meu- 
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soia tE Re<sne de Louïs XIV. io# 
%les & Immeubles des François dans les " l6^t\ 
Païs-Bas , & ordonnoit à ceux qui y *' 
Soient établis d'en partir dans huit jours '' 
de la Publication du Plaçait avec tou- ^^ 
te leur Famille , à peine d'être faits Pri- ** 
fonnîers de Guerre. " Le Marquis de 
Caftel Moncayo, Ambaflàdéur d'Efpagne 
a la Haye, aprouva le Placart, & le no- 
tifia le 14. du mois aux Etats Généraux. 

Le Maréchal d'Humieres rendit au Mar- ijCMaré- 
quis de Grana fierté pour fierté, & menaces ^^^*"j?* 
pourmenaces : &le 13. de Décembre il fit de rcprcfaï^ 
publier fe afficher fon Ordonnance à LiUè , les, 
Qyi enjoignoi t aux Commandans 8g Of- !' 
ficiers François', chargez du recotivré- f* 
-ment des Contributions, de faire brûler " 
les Villages abandonnez , &les maifons " 
vuîdès pour s'exempter des Impôts; de- " . 

darant de plus , que fi le Gouverneur ^* 
des Païs-Bas pour le Roi d'Efpagne fai- ** • .' 
foit brûler aucun Village dans la domi- '^ 
nation de Sa MajeftéTres-Ghrétienne, ^ 
4l feroit brûler cent maifons pour une, *^ 
& cent Villages pour un dans les Ter- .** 
fes de l'obé'iflTance du Roi' d'Efpagne. «^ 
C*cft aînfi que les Peuples innocenç font 
ies^^viftimès des fautes ou de l'ambition 
de^J^rinces (i)^ & que tout le domma-» 
'gë^tombe toujours fur eux. _\ 

- lies Etats.Generaux» au moins ^^ux ^**^^^* 
dé la Province de Hollande , & fur-îqut dcîapprcî^ 
Ja Ville d'Amfterdam , n'aprouverent nul- vcnc ic pf«- 
. tèmcnt la niauvaife conduite du Marquis '^'j^j" qJ^ 

f(i) ^uicquid Mirant ^$gts , fUBmm^ 

. f. ^ Achivi, . i 
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tiô 'Histoire de ftCATsttj 
t683« Be^ratia dans la Déclaration de «Guerti 
qu*a avoit fake à la France. Q^Ujuei 
Provinces avoient été d'avis dclevâr fci- 
ie tnilk Hommes pour les envoicr.au fe- 
icours des Païs-Bas£fpagnols : mais il fut 
impo^bie d'yiàire confentir la Ville d'Am- 
fterdam : & par lew. Mémoire dti iz. de 
OecemBre, adrefTéàrAflèmblée^es&ii? 
poiifen faire part à l'Efpagtie , il étoit 
porté : „ Qae tous les Membres tde la 
^, HdRàttdè declaroient unanimement 
„ qu'ils avoient de l'averfion pour la 
3, Cîuèrrc , & que partant Us ne pou- 
5, voient trouver que fort choquante b 
*„ -Déclaration qu*avoit f;âte le Marquis 
•5, de-Grana , qui ne ferviroit qu'à Mur 
•3, mer dans les'jPaïs-^Bas. 
HoftiHtet ' C*€ft:tn effet ce qui arrîva. Les Eipa- 
gnôls^* les François ravageoîent le plat 
Pais , chacun 'dé (on côté. Les premiers 
mirent le?.fcw a Ifen^îen, &]esFran^ 
«fânt dé reprefaiH'ôs en .brûlèrent dix fojs 
kidtant fur |e« Terres d'Efpagne , fuivaitf 
la menace qu'ils en avoient faite. ^ 

Jis ^'en demeurèrent pas là : mais a » 
feveur des glaces, le JVtaréci^al d'Hune 
Tes vint fur' k lin de Décembre avec un 
- Corps'dé liix à douze milfe Hommes ypour 
furprendreles Païslîtûez au de là du^- 
nàlde èrugés& del«fcaut, potirles^f- 
gc^à paîer les Contributions, à (f^}} 
les côptraîgriit après avoir mis le ftu^ 
'quelques filages pour les h&cr tfoWff' 
J'ai dit que la France avoit levé le Bîo- 
cufi de\Luxèmbourg , par h compafltou 
qu'elle avoit eue* de TAllemagne V qpi ^ 
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$005 UB Raôfb de Loti'iEs %ÏV* 4|f 
cil voifme , & <)\û létoit menacée de l'jtx- 10SH 
^vafion des Tuïcs : mais U Garnifon ie 
cette PJacc , ÉaUknt des CourCes fur les 
Païs de laDominationFrançoife, &en 
«dgeant des .Contributions, le Maréc^l 
db.Crequi eut ordre de s!en venger., Jl Luxem. 
^jm donc avec joae Axméè , ?c fe pçefen- kl"î|*'**^ 
tant devant la Ville , Jl y 6t jctter deù^c 
cens BonJîcs <[ J ) , qui ruinèrent plus àç 
ileuix.cais maîfqns. Cela fait , il s^en re- 
tourna a Mets ) ians rien entreprendre da- 
vantage. , 

Tout ce xpieiSûfoit la France netcndok 
qu!à jâPaix, i quoi. elle tâchoU par tou- 
te focte de moiens de j)0]:ter ks ECv^mok 
& les rlmperiaux. JL'Angleterre & 1^ ïiol- 
lande en lugeoient de ipéme, fcjes fblU- 
dtofcm d!acccpter Je^Equi^i^^.qufefle 
Jeur £ropofoit ,- ;fens fe kifler d<)fol|?r pa^ 
ame Ouerre qu'ils ne pouvoient lo^çeVir. 
iéCyut opiniatrctié.les empêçbpit d'éçputwr 
Éi Aniisni Ennemis > :^ ils voioie^t tout 
|)érir. Le Roi T;:es- Chrétien eût p\xié 
5!eiix-»mémes , & co^tinu^nt à pxQjpokr 
J'îiccommodement; il fit déclarer le lo. de 
£)cccmhre , parfon Antbafl&deur Je Comte 
-d'Àvaux , au^Etat&Qene.raux, *' C^^'il " LeRofot 
.vouJQitfcien encore;S!eivt^niraupc offres ." ^'« «oûjoari 
iflullaivoitifeites parfQnMf?niwedu5, " *"* 
.«dtovembreitoïKbîintksE^v^U^is^ 5« 
-^îil iKajordoitineSufpAnfion d^À,^^ f* 
ijUiqu'àitarfin du n10i5.de Janyier,. pour .'' 
.dotmcrcetcois i rÉffSgn^ dp prendre " 
*& dernière résolution , & de lui faire ^ 
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"•i'iSs* *5j juftice , fi elle ne vcwjlok pas qu'il fe bi 
„ fît lui-même : Qg'il leur avoit affez fait 
j^ fentir ce ou'ils avoient à craindre ck la 
„ puîflance àc du bon droit de fes Armes ; 
^y 8c qu'il vouloit bien leur dottderce nou^ 
„ veau délai pour faire réflexion Tut la 
V> datiger où ils s'expofoient par leur opî- 
„ niatrecé. Il aflucoit en même tems \eê 
,, Etats Généraux qu'ils n'avoient rien à 
,, craindrede fa part , & qu'il s'engageoit a 
^^ ne faire gucun Siège pendant tout letems 
,, de laSufpenfipn.,,, Mais les chofes n'é- 
toient point encore difpofées à la Paix^ 
ic nous verrons l'année prochaine que Ëi 
France ne pût y amener ni l'Efpagne ni 
tEmpire , qu*après qu'elle eût fiutlaCon- 
'^uéte de Luxembourg» 
TronWct ' Je finis cette année par la- trifte Scène 
^J?5 j<Pf"* des Troublés excitiez dans le Daupfainé, 
S^^r 1^ Cevennes & le Vivarais (i). Les Ca- 
tholiques &les Reformez s'en déchargent 
réciproquement les uns fur les autres. H 
eft certain que les derniers étoient réduits 
au defefpoir par la démolition de leurs 
Temples , par l'interdlftion de leurs At 
femblées , & par le fuçlice de leurs ph» 
.^ ardens Zélateurs : mais il n'y a jgueresd V 

parence que fans Chef & foibies comme 
ils étb^ént , ils euffent pris les Armes les 
premiers. Quoiqu'il en foit, on les pris 
'de part Se d'autre ,- & il (e donna de ùfh 
Vglans Combats, où- le defefpoîr fopWl 
îouvent du côté des Religionnaires à teàr 

peut 

( I ) Vâiêt, U Mittutt Holiétndêit pùif Vmttniê 
i6%y& VmftHre di VSdiàdi Hémm, 
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sous tt Régné ttfe LduftXIV. iij 
|«tît nombre & à leur peta d'expérience , xl58jt 
cofltirc la multitude*: la difciplfnc d'En- 
nemis aguerf is & avides de (ànjg & de bu- 
tin. Ces Combats foreiit foîvii de diver- 
fap Annifties mai olifervéès ^ quelle qu'en 
put &re la caufe, & Pinfraftion précédée 
ou accompagnée de maflâcres 5c d'execu^ 
dons par les mains du Bourreau. Ces fan- 

rntcs Tragédies durèrent toUte l'année : 
à quoi Deut-in les imputer, qto'à la 
violence cra Clèrgrf i cjui arrâi^oît les 
cruelles Declaradonf <][ui caia(bient le def« 
épc& de ceux dont ils ôpprimoient tes 
Conrciences.-jfeii^entré'ai point dans le 
\ deuil qu'on trouve idansrHilk>ire âe leurs 
' malheurs. Je me <îOttteiite de rciharauer 
dans ces funeftes Sdulevemebs , lllluiloii 
que Ja France s'eft faite fur Tufàge dei 
Conveffions forcées: 

Un des pins cobfiderabks Bvenemens lC%^ 
de l'année log+pù nous allons entrer , fut 
le Matiase du Duc de Savoie avec là fe- 
c<mdeFuîe éeMonfieur^ dont l'aînée ftyoit 
^oufé le Roi d'Efbagne ( i ). La fitiia- 
tion de la Savoie cft telle , qu'il ihiporte 
aux deux Couronnés d'en mettre le Sou- 
vtKdn dans 1^1* intérêts. C*eft pourquoi 
les deux Rois in oiit recherché de tout 
tems l'Alliance. Ainfi Ton volt dans l'Hi-* meHk 
flôtae plufieurs Mariages des Ducs de Sài alliances 
^ tantôt avec une Fille de France, & J^j^/^^ 
t9mc avec une Infante d^Eforfgne , ou voiem* 
dbeides Princeffes attachées (oit a Tune ^ ccUcs de 

4^ »^ H France 8C 

«fui. r. ** d'EfjjajjnC^ 

\ t ) Ftfîl* lêiJSatSHYS ci'deffHS tft9^ 
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|^|4« foit à l'autre de ces Monarchies. LePerr 

du Duc reenant avoic éçouCé en 1663^ 

BAadetuoifeUe de Valois , 8cxn éunt cte- 

venu Ve<uf , il épouCi «n 166$* la Prin* 

c^e de Nemoun , éynt h Sœiir éubiaGi 

Taonée (uivante le Roi de Portugâ i te 

ces deux Mariages s'étoient ùks parl'eB^ 

tremiiè de la Fianoe. fille penfaencoi^ 

î'ann^ léij^i £ûre épouTerauJeuœDtt 

rin&me de Portugal, faCouiine, 8c k 

Duc^eilt Douairière Se Regei^ {à Msre 

favorifoit cette redierche. BAaisles Grands 

de Savoie , (ans la participation defi^ttels 

k Traité iè negodoit ^n'en furait pas am^ 

le Dtic de teus & le firent échouer^ Ce Madage aûœt 

Savoie é manqué , le Roi Tres^Chrétien procoia 

Wnceirê *** ^"^ celui de la Piînccflè tf Orléans^ 

d'Oilcans. NieccdeSuMajefté, flc<|uiétoitiflùè*da 

Mariage du Duc d'Qrkans avec la Frm* 

, cefle Henriette d'Angleterre , morte en 

1670. Le Mariage du Duc de Savoie fe 

fit le 8' de Mai de l'année ié84- Se ïï t 

donné à la France une Daupbine ^ & i 

TËTpagne une Reine , qui toutes jeunes 

Qu'elles étoîent ont été Tadmiration Seks 
elices desdeux Monardiies : mais elles osK 
auifi cauTé les deuils & les regrets {>ar une 
mort prématurée qui les leur a ravies. 
BomUrde- Le Bombardement de Gènes fut un 
meiKdeOc- coup terrible de l'indignation & de la ptiif- 
"^'kttifut ^*^^ ^ Louis le Grand. Ses Ennemis 
%tvéc. ^ ont parlé comme d'un Attentat au 
Droit des Gens , & comme de l'aftîon fo* 
rieufe d'un Monarque ambitieux qui veut 
mettre tout l'Europe aux fers, rour en 
juger fans paff^n^ii £iut fçavoir quels fti- 
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èouf li RiéwE DE Ldoïs XIV. iif 
jSek les mottfs d'one fi hardie emreprife ^ tdgi^ 
avant que de voir l*cntreprife elle-même. 

Le Roi aiant été averti des liaifons de plaintes ^ 
H RepobliqQe de Oenes avec l'Ëfpagne , demandes 
^hipT^dkt de fes Alliances avec la Fran- «*« ^«^•^«î 
ce» en fit faire dès plaintes paffonAmbaf^ ^ 
fadeur te Maïqùis de St. Oion, qui eut 
ordre d'en demander tatisfaâion au Senat« 
U ekec^ta & Gommi^n , 8e dit que le 
Roi feplaçnoit , I. ** De ce que la Re- « 
^bliqueprenoîtd^étroitesliaifbnsavec ** 
le Ck>mte de Molgar, Gouverneur du ^ 
MilaiieK, au préjudice de la Neutralité <« 
qu'ieUé avoir promife d'obferver avec «* 
letdeuxGourcmnes: ïl. De ce qu'elle *• 
&&it armer otMtre nouvelles Galères, *« 
pour joindre à cdles qu'elle entretenoit ^* 
ordinairement pothr le fervicc de Sa Ma- ^ 
jcfté Catholique , fous les ordres du Duc " 
de Turdà : Il L. De cequ'elle avoir en- ^ 
Volé des Poudres 8c dés ^mbes aux ^ 
Algériens^ pour brûler les Gàkres Fran- '* 
coifes dans le Port de Marfeille i « IV- 
De ce qu'elle refafoit de dôtiher pafla- **. 
ge pour la Traite des Sels qu'on dcvoit *^ 
envoier de France au Duc cieMantone*: " 
Et V. ** De ce qu'elle ne vouloir j^s hU « 
re ritfon m Comte de Fîefque des Biens *« 
q«ô âvoientété confifquez autrefois fur *' 
IcComte de LaVaghe , dont il avoît 4ie- *« 
ritéi *« At>rès que le Marqvds de S. Olon 
eut fiât fdufieuts inftances au Sehat de fa« 
vÈbite le Roi fur ces Atticles , il lui dé- 
clara," Qsje s'il faifoit mettre à l'eau les ** 
quatre Galères , Sa Majefté orendroit '* 
•ette aftion comme une hoftifité , & '' 

*^ Digitizedby Google 



ïi^ .Histoire DE Francbi 
11^84. „ commanderoit à fes Sujets de s'en faj/îr 
,, avec tout ce qui apartiendroit aux Ge^ 
„ nois. 
Conftitu- C'étoît traiter durement une fiere Re- 
tnw & îîcnîc publique autrefois fi puîflànte, qu'elle avcât 
bw^lT'non feulement difputé des Roiaumcs à 
CaZ. celle, de Venîfe datis l'Orient, mais qu'elle 
avoit encore été fur le boint de rcrivwrfo 
cette dernière. Maisc'étoit peut être trai- 
ter comme elle le meritqit une des plus 
perfides Seigneuries de l'Ey ropje , çii après 
s'être tjîifes l'an 1^96. fous l'obéïUànce du 
Roi de France. (1), s'en révolta l'an 1409. 
maflâcra tous les Fr^çpis , fc fc choifit qn 
autre Maître. Onfçait auffila fagerépoç- 
Bcponfc de k que fit dans la fuit^ Louis XIL aux 
Louis XII. Dt^putez dç Gènes, ^«i/e(fo«ii(//r,difoient- 
auxccnois. .j^ ^^ ^^. ^ Et mi , leurrrépondic-il, je 
donne votrç RtpukUque à feK p^pres Contpa^ 
triâtes , ferfiêàdi que je. ne U puis mettre en 
de meilleures, mms , ppurvenstr tmtes les 
injures faites à la France f ni la recomm/mder 
à des AdJtres plus dignes deUe^ 

Quoi q^'il en fbit , le Sénat n'aiant don- 
né aucune fatisfaftion au Roi , & faifant 
connoître par là fes mauvaifes intentioi^, 
Elle reTufc le MarquÀs de St. Oïon prit fpn Audience 
ildSn deCoi^ë: Telleétpitlacaùfedaniifcop- 
au Roi. tcment du Roi , & telle fut la con4\iiCfr 
qu'il t;init avec la Repu,blique, pour l'obli- 
ger de rompre fes engagemens avecl'Ef- 
£agne , contraires â la Neutralité , Se de 
) îatisfaire fur les autres Articles , avant 
<|ue de l'y contraindre par la force de fes 

( I ) Vfiiix, MtKtrai. 
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sous LE Reghe be Louïs XIV. 117 
Armes. Les Génois aiant fait les fiers , Se î6i4* 
mépti'é fes plaintes 8c Tes menaces , il (è 
ciAt obligé de les en punir. 

Le Marquis de Seenelai, Secrétaire d'E- Le Marquis 
tat , &^ui avoir la Marine dans fonDépar- f^f^^fjj"^ 
tement, reçût ordre de faire fecretemcnt rArmcc 
préparer la Flotte, & toutes les chofes ne- Navalci 
cei&irespour un Débarquement. Il y fit tra- 
vailler auffi-tôt, k fe rendit lui-même le 
2&. d'Avril à Toulon, où après avoir vifî-» 
té les Vaiflcaux & les Galères il s'embar- 
ma le ;. de Mai pour les lies d'Yeres , où 
etoit le Rendez^vous General de la Flotte, 
fit mettre à la voile le 12.8c partit avec 
l'Armée NaVale , compofèe de quatorze 
VaiiTeaux , commandez par le Marquis 
DuQuefne, Lieutenant- General , aflifté 
du Chevalier de Tourville , qui avoit le ^ 

même titre, de plufieurs Chefs d'Efcadre, 
fedes plus braves Capitaines de Mer qu'eût 
hrFrance. Trois Frégates légères fuivoient 
ivec dix Galiottes £ vingt Galères, con- 
duites par le Duc de Mortemar leur Ge- 
neral , qui avoit avec lui un grand nom** 
bre d'Pfficiers de Marine d'une valeur 8c 
d'une qualité diftinguée. 

Le 17. de Mai la Flotte arriva devant Elle arrive 
Ocnes , & les dix Galiotes , qui avoient ^^J*"' ^ 
deux Mortiers chacune, fe portèrent à la * 
portée du Canon des Murailles , fur une 
Ligne qui comprenoit depuis la Tour du 
Fanal jufqn'au Fauxbourg dç Bifagno. Les 
Vâttâeaux fe rangèrent fous un autre Li- 

Sie derrière les Galiotes , & les Gafleres 
vifées en deux Efcadres. Le lendemain 
leSenat dépuufix perfonncs de fonCorps 

B S 
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iig Histoire i^e Fhasicb,^ 
Ifô4- ztJk Mar€[ui$ djeSegnelai pour hii faire des 
le Marqms excufcs > qu'il ne voulut pa^recev<^ir ^ par? 
Sufeics ce qu'ils ne oarlwnç pmt de donner &• 
cxcufesdu tisfa^ion à &a Majefte. Bien loin décela, 
?*"*^;. . . ^pr^3 que le» Députer fe furent retirez , 
SiJfot P» «i^« <fc 1^ Ville fur l'Armée Navale. 
FArmée AloTs le Marqiiis de S^nelai crât qu^i( 
Havaie. n'y avoît pJus rien à ménager^ Scfitcom? 
i.cBon>bar- mencer te Bombardement > dont plufi^ffs 
oom^Lce. ^^^^ furent écrafées , & plufieors Pa* 
lais ruine^. Le zq. quelques GaUotea (u- 
mit détachées pour aller plus avant du 
coté du Bort , 8c ne firent pas inoins de 
dommage. Les Génois conftemez enflent 
volontiers demandé la Paix txi (atisfailknt 
la France ; maïs les ETpagnols, quiétoknt 
dans la Ville y les en empedierent^ Scilà 
^ eontinoerent à fe défendre^ Leur opinii* 

defTroupw ^^^ '^^ ^®^ ^*^^* l^e ^5- d« ™>î^ ^« 

qui ruinent Marquîj de Seenelaifit faire une Defcen^ 
les p!usbci- te pour rujneç les beaux Palais du Faux* 
ks majions. ^^^^^^ ^ ^^^ pj^^^ç d'Arena. On fk 

pour cela deux Attaques, une fauSè de 
lèpt cens Hommes du coté du Bifagno> 
éc la véritable de quinze cens Hommes ti- 
rez des Vaiflèaux, &de deux mille des 
Galères, Toutes deux réuffirent. Après 
qu'on eut ruîn^le Fauxhoiui^ , fens autre 
perce que du Cbevalter de Leri, 8c de qua- 
tre ou cinq Officiers fiibaltcames, on re^ 
gagna la Flotte. '^ ' 
ta Eiottç L'Armée Navale i»emît à la voile le 2p. 
remet a u ^q niéme mois pour retourner en France, 
' '^'' & arriva le i. de Juin à Toulon. Ceft 
ainfi qu'en moins éc quinze jours fe ter* 
mina une des plus fameufès Expéditions 
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$0119 i£ Regnb de Lotiïs XIV. Î19 
érA frfoit feke par aucunç autre Flotte : x684> 
c*eft ain(i ^ue I^rpufc XIV. veneea le tné- 
pris qx»\m a voit fatf df Hm Autance 8c de 
fo remontrance» , & fçât bten humilier 
Por^ué! d'une Re{n]bK<}ue qnî avoit oft 
metoer. Tes Forces aux Tiennes. Nous ver- 
rons au commencement de !*année pro- 
dbainç fon repentir , avec hi réparation 
^Q'ellefut encore obligée de (aire , de la ma- 
nière du monde la pras mortifiante, pour 
(e racheter d*un fécond Bombardiement. 

Voions ce qui fe paf]& dans le même 
tems en Catalogne ( i ). Le Maréchal de 
Beltefbnd y commandoit P Armée Franco!- 
fe , & avoit af&ire au Duc de Boumon- 
ville qui côrtmandpît PArméeEfpaçnole. 
très deux Armées fe rencontrèrent fur les 
Bords d^ Tei' (a ) ^ & on en vint aux 
mains. Le Combat ne commença qu^à 
fept heures du foir ; maïs i!ne Iaif& pas 
cP^rrefort fangWnt 8c fort opiniâtre , aiant 
duré jufqtr'â onze heuresfinsdifcontinuer. 
L'obfcunté de la nuit lefitceflcr. LesEf- Baraîïïecte 
pagnds y perdirent huit cens Hommes , ?«« •^^^>f 
& la Viftoire demeura aux François , à '"^^^-^ 

!ui l*Ennemi céda le Champ die Bataille, 
î Duc de Bbumonville fe retirant àOftel- 
ric avec tant de prédpitation, qu'il laifla 
une partie de fbn Çagage fur les chemins. 
Cette VîÉloîre, qui porte lenom dcTont" 
M^ar ou de Tem de Mddigd > du lieu où 
fe donna le Combat, eût été plus belle, 
(i eUe^t été ftrivie de la Conque deGi- 

H4 
( I ) Au commefieement de MsL 
(2) CittilUvinf'fMjffàGiroîmi. 
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110 Histoire DE FRANpf^ -; 
fi^i^4. rôhne. Le Maréchal de BeUcfond s*en 
aprocha dans le deflèia de fentrepcendre : 
mais U trouva la Eiace fi bien pouryûë , 
qu'il n'y pût féuflîr, j8c oq dit que ce fut 
la caufe dé£à,dilgrace , h^aiaat point fervi 
ilcpui?(i:;. 
^ge de . Nous avons vu le Blocus &le Bombar- 
\^^^^' demedt de ^.uxembourg : voions en le 
^' Siège & la fedi^^ion. Cette Place, qui 
încommodoit cxtrémeipent là.Lorrainefc 
laChampaaie, cftfituée fur l'Elfe à trois 
Jieuè's de la mofelle, bâtie fur pn roc, en- 
vironnée ep pytjie de la Rivierf , & dt; 
l'autre qui n'en eft pas entourée, elle étoit 
fortifiée de quatre Baftions taillez dans le 
roc,4U devant de(quels il y ajvçit desDe- 
ini-Lûni^ & dçs Ravelins > auffi taillez 
dans le roc ; dciforte au!il n'^r avoit qu'un 
oetit endroit par où c^le pût être attaquéf. 
Le MarécbaV'de Crequi Pinveftit \p 27. 
d'Avril , 8ç on ouvrit la Tranchée le 8- 
de Mai. On avoit fait venir de la Cam- 
pagne dix mille Pionniers , & on avoit en- 
voie au Camp quarante pièces d'Artillerie 
^e la Citadelle de Mets, ^vec uneprodi- 
gieufe quantité de Boulçts , de Bombes, 
de Grenades & de Carcaflès. Une Armée 
de trente mille Hommes de meilleures 
/Troupes de France faifoit le Siège, & elle 
étoit commandée , outre le Maréchal de 
Crequi, qui en étoit le General, par des 
I^ieutenaqs-Genetaux , & par des Maré- 
chaux ^e Carpp d'pnç valeur 8ç d'une ex- 

( i ) // condulf^t in 1 6$^!. U M ^Mfuts fni Ul 
Ciiêi de Nêmandi^. 
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tous iB KtGst wLôulte KVy. tu 
perience confommtfe. Les Princes cteCohti tS^ 
8c de la Roche-far-Yon , qui s'étaient fi- 
giialez l'année précédente à la firnieufe Ba- 
taille que le Roi de Pologne gagna contre 
les Turcs ( i ), le au Siège de Courtrai, 
fe rendirent auiE au Camp en ^u^tité de 
Volontaires , 8e Toùl^r^nt avoiir part à 
tous les périls du Siègei? Il dura vmgt 8c 
un jour de Tranchée ouverte , . &4a dé- 
fen(e ne fut pas nioins vigoureufe que k| 
atuques. Mais la Place, abîmée par les Kcduêào» 
Bombes Scpzi lis Boulets, fut obligée de deiaPi^ce* 
capituler, il Y pmt beaucoup de monde 
& de braires Officiers des deux cotez , 8c 
le Maréchal d'Humiercs y perdit fon Fils 
unique \ qui fervoit au Siège , eu qualité 
de Colonel d'Infanterk, 9: qui fut tuédès 
les premier» jours, 

La reduâion de Luxembourg aplanit 
les diâicultex que l'opiniâtreté des Efpa- 
enols à la conierver aportoit à la Paix. 
NVtant plus retenus par le falut d*uné 
Ville, pour laquelle ils vouloient tout rif- 
quer, ils écoutèrent les offres de la Fran- 
ce , qui de (on côté fatis&ite de fà Conr 
quête vouloit bien s'y borner, & rendre 
même Courtrai& Dîxmudeavec une far- 
de des autres Places qu'elle avoit prilès 
ilcpuis le mois d'Août i68?. 

Les Efpagnois nç fe rendirent pourtant 

Eas tout d'un coup ; &quoi qu'abattus par 
i perte d'une Pkce qui leur étoitfi chère, 
^dont \U Jàifpient çommeUux TaU^^tmn 
ils âvoient de la peine à confentir à l'ac- 

( 1^ VûifKd-diffusfdi, 99. c^ 10^. > 
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%6iif commodemex^t, que la France contmuoic 
de leifr pr0pçttè|r, moiomant une Trêve 
fk vingt ans, 8jc ^e 1^ Etafs Généraux 
les ibUickoicnt d'accepter. 

Ce3 inftaoces des Etati avoient été pre- 
çed^^ei pfrun tncidetit arrivé au commeiv* 
ornent de l'aimée., fc qvi failHtà rompre 
l^AUiatiçe de <2ette.Repub^tte avec la 
jPrance, 8ç à rallumer la Guerre terminée 

E le Traité de Nim^ue ( I ). Lfei6.de 
rier le Prince d'Orange envola à fAf- 
blée de la Haye une L^tre , qu'écri« 
-vok le Comte d*Avaux le 9. de ce mois^ 
U au Roi fou Makre , interceptée par le 
Marcfuis de Grana ^ Gouverneur des Pais^ 
Pas ECjpagnols , qui l'avoic envolée au 
$^rince. Oétoit ami de la communiquer 
aux Etats , & pour les obliger par les par* 
ticularitei, dont k Lettre les inftrulroit, 
de fe défier de ceux de leur Corps qui fe 
M&ient gagner par PAmbaf&deur de 
France , ic qui traverfoient la levée des 
feize mille Hommes , que le Prince d'O- 
range eùç voulu que la République efit 
faite , pour les joindre aux Troupes ET- 
pagnoles^ Comme la Lettre étoit écrite 
en chiffre, l'Ambaffadeurprétendoit qu'on 
l'avoit mal déchiifrée , & qu'on Im fei- 
foit dire fauffement qu'il avoit apris le 
fecret de t^^flfembtée par quelques-uns de 
fe Membres , qu'on défîgnoit comme des 
Traîtres à l'Eut. Il parla fièrement, com- 
me le Miniftre dhin grand Rot outragé en 

( 1 ) Vohz U Mmufê HiUmidêii fmr Fm$nii 
I6S4* 
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sous LE Regnb pe Loiik HW. tti 
k perfonne : mais les Etats r^mc^^nt la 1^4] 
l^ute fur le Marquis de Grana^ & ki de 
ion côté , faiiànt céder la colère à la poH« 
tique, cràtqu4Uuifuffif<>kdefair|sécboiief 
par Tes intrigues î^ levée 4ts feize nulle 
Hoaunes , comme il fit , 8( de t'trei d'afr 
£uf e ceux qui Tavoi^ &rvi. 

Les Etais Cet^eiîaux donc re&his de Tiwee ^t^^ 
maintenir la Paix , conrinuefent de (aire *""^^" 
je$ Médiateurs , cponoM&nt limiHÛiBnce ^France 
des Efpagnob & ia lenteur de leur^ Alliez pour obliger 
a to fêcourir. Enon vcMant Luxeciibort»^ {'^^P^c4 
pr 6 , & aprehcindaiît d'être envelo||e2 euxr * ***• 
mêmes dans les malheurs de la Quenc^ 
ils prû^nt le parti de iaif e le 29* de Jxèa 
un Traité avec le Roi Tres-Chrààen^ par 
Icauel ils. s'^g;^eoient à emploiçr leurs 
(bUiçitations les plus prei&ntes eiwers le 
Roi d'Efpagne , pour l'obi^er d^acx:epter 
l'accommodement que le Roi de France 
lui of&oit, fous les conditionsque je viens 
de dire ( i ). Ils promettoient de plus , 
que fi le Roi d'Efpagne ne feîfoit dans fix 
jemainesce qu'ils dehroient, ils retiraient 
leurs Troupes des Baïs-Bas , & ne lui don- 
fieroient aucune affifbnce. L'Efj^ne 
aJors ouvrant les yeux fur fa riûnemévi- 
tahle par l'ahandoQnement des Etats Gé- 
néraux^ accepta la Trêve qui fin conclue* Trcre pour 
le ïo. d'Août par la Ceffion qu'elle fiûfek J^g ^^ 
de Luxembourg ( 2 ) à la France , qui de plance & 
fon côté lui jrendpit Çqurtrai ic Dixmu- rErpagn*. 1 

{ I ) Sêtts U cmdttiên ie la Trevt 4$ vingt ans, 
( 2 ) XMXÊmbmtg fut undtê « FMffs^ f^i/r I4 
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124 Histoire iOE France, 
4éS^ de, dontks Fortifications feroient rafîfej^ 
ic tout ce Qu'elle avpit J)Hs depuis le mois 
d'Août de l'année précédente , à la refcrve 
dçBeaumont, deBouvîgnes, Chîmay éc 
leurs Dépendances. 
L'Hmpcrcur VEmpettuT acccpta auffi la Trêve le 
accepta auf- 15'. d'^oût , confentit qne la France rc«. 
ahrièvc ^1^1 Strasbourg , Se tout ce ou'elle avoît 
pris avant le nlois d'Août 1655. &fe con- 
tenta qu'elle rendit les Places & les Païs 
dont elle s'étoit faifie depuis ce tems» là. 
Ainfi finit la difçute des Dépendances d* A- 
ioft 8c des EquivalenS : Ainfi furent an-f 
. nullées ou fatpenduê^l toutes les Réunions 
des Chambres de Mets Se de Brifach (ï)^ 
Soteffion ^^ R^i ^^i donnoit la Paix à l*Euro- 
dcs Aigc- pe , voulut bien la donner auffi aux Al- 
t.cns. geriens , dont les Ambaflàdeiin vinrent le 
4* de Juillet la demander refpeftucufcmcnt 
à Sa Majefté. Le Bombardement de l'an-^ 
née précédente les avoit humiliez , & \ïi 
en aprehendoient un fécond cette année ; 

Îu'ih prévinrent par leur foûmiffion. 
îharles- Quint n'avoit pu cn^btenir une 
femblable , & avoitfterfcé mftilcment de 
les attaquer dans leur Port , dont fes Vaif- 
feaux n'avoient pu aprocher , comme fi- 
rent ceux de Loiiïs le Grand, ni lev»rCa- 
non caufer la terreur qu'y porteretit les 
Bombes *les derniers. 

La Renommée portoit le nom Se la 
gloire du Roi par tout le Monde ,* d'Eu-» 
rope en Afrique , & d'Afiriquc en Afie. 

(t( Cês réunions ne f tirent tôut à JMt nnnuUm 
que far h Traité 4$ Jtyfwyck. 
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sou$ tE Règne de Loife KIV. 12}' 
Après l'avoir fait redouter fur les Bords vOi^ 
éxx Danube, furJa Mer Atlantique & fur 
la Méditerranée, gui bai^e \ts Roîaumet 
Afriquains, elle ie fit encore rèrpeâter^u& 




chcjchc P4- 

moins de trois cens ioixante Iieuè's duMi- TresXhié* 
di au S^entrion, & deux cens d'Orient aen. 
à 1 Occident , rechercha l'amitié Ju Mo^ 
nai'que Chréti^, dont il enténdiMt pu- 
blier de fi grandes chofes , & bû çnvoia 
<}es Ambanèdeurs en l'dnn^e iô^q, qm pé- 
rirent fur Mer. Il ne fe rebuu point;,, ic 
il en fit partir d-amrës le 24, de Janvier de . ^ "/m 
cette année for un . Vaiflèaa , -miglois qui 
les amena à Codais. ^ d^où ils furent con- AmMk* ' 
dults par terre à Palis aux dépieni du Roi. ^«"" sj*- 
Le Marquis de Segnebi, nouvellewient JJ^' , 
arrivé de fa fameutc Ëxpeditipsi de Cè- 
nes , leur envoia deux Carçâesi pour fe 
rendre à TAudi^nce qu'il leui:avqit 4ccor* 
dée, & les reçut U ig. de Septembredaoa 
fan Cabinet. Apfès avoir feit trois reve-r 
rences la face contre terjre > & les dimx 
mains jointes élevées en haut ^a la manie- 
le du Fais , ils s^aflirent fur un tapis , & 
expliquèrent les principaux Chefs de leur 
Ambaflàde , dont ils réglèrent avîec ce Mi* 
niftre une partie des. Articles^ Ils allèrent 
enfuite a l'Audience du Marquis de Croît- 
fi, avec qui ils acheveîi'ent de conclure le 
Traité de Commerce entre les Sujets du uTraicé 
Rr.i de Siam, & la Compagnie Françoife quuufom; 
des Indes Orientales. 
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Tr^té de 
Paix«vec 
les Gonois 
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^ONiditioQs* 



Us mplioient auffi le Roi d'envoieriiJi 
AmbaflMenr a leur Maître , ^i atten- 
dote cet boQoeuf-la avec impatieoce. L^ 
CHeTifier de Chatunotli y fut envoie ett 
cette giialit2(i), &y fut reçu avecl» 
faonnears ufîtez en cette Oour, dont U 
tevifitauboutdefeizetnoîs(2), rame* 
fiaatavec lui 1er trois Aiid)a{&deurs dont 
je parierai en leur ordre. , 

rai tro|>ibir«mt parlé dei intrigues de 
k Prince^ Palatitie (i) , qui avoit épou<^ 
fié Edouard Palatin , Eus du Roi de Bo^ 
faeme , jpour ne pas faire mention de fk 
mort ) ifoÀ arriva à Paris le 6. de JuiUeii 

1^84- 

Je cohimeneeral l^aftnée i66^« psâr la 
Paix/4) accordée aux Génois , â ^^jM^ 
re du Pape Innocent XLL te dont le Trai- 
té fatSpié le 2x. de Février à VerfaiUes. 
Ce im, auk conditions que le Roi avoii 
propofifes , bien mortifiantes pour celte 
RepidiU^ , mais quMie fut contrainte 
délier pour éviter fa ruine. Le Traité 
portait, I. ^ Qjie le Doge accompagné 
,) ^ (fizttt Sen^oeurs viendroit faire fa-* 
^ tishi&iicm au Roi , & qu'à leur retour 
,, ib rtntreroient dans l'exercice <k leuré 
^ Chargift : IL Qge la Republijjue con-> 
^ gedferoit toutes les Trouves Efpagnû^ 
5, les r m. Qu'elle reduiroit fes Galère* 
^ i Tancieanombre ; IV. QjielesFran^ 

(t; MnOSUhH 1684; 

( 3 ) jf mnpHt dujmr ^m'U fartU de ÏÏrmfce. 

( I ) Btnduns hs Qumi$ Civiits. 

( 4 ) T^#& Us AHÙHfs chez ii-deffksiia ÎHHé 
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sons LE REèm ds Loiafe KIV. tvf 

^is ieroiem dédommagez de tout ce << é6^ 
^uileuravokéiépris-v. C^'e^epaîe- ^ 
toit cent mille reçus au Comte de iitC*. ^ 
que. ^' Tout fat «ecuté ^ & ks Arti- soûmiflïoa 
Eafladeurs yinr^fit le i$. de Mai iPanf^uDoge 
fcire kîurs foumiffions au Rok i»cDœft?[^!^"«^ 
parla couvert , les quatre Sénateurs étant to^^" 
découverts : & tous cinq revôtus de leun 
R<^es de Cérémonie. Ce qu^il j em de 
^us mortifiant pour, cette Repdbiique ^ 

2ui ayoit fait la fiere , c'eft tjù^àprés une 
)ûmHfion fi humitiée feite parfoni3oge, 
rilefot oWigéc et lui confcrverfaqualSé, 
quoique <:ela iât entièrement contraireauxt 
Statuts & aux Loix de cet£&t>,quij»ett^ 
km; qu'auffi^tôt quele Dogeeft fertî de 
Gènes, il perck iâ qualité deDksge & de 
Souverain. Maas pour ne pas laii&r cefab* 
ter&ige i la Refmhlkpie , qtd eût^ dire 
qu'il n'y alloît point de fa Souveraitieté 
dans b Ibâmiffion faite au Roi fu kOo- 
ge , qui avok céffé: d'être rcvém de fa dî- 

Sité 4è$ qu'il ayait mis k pkd hàrs de 
^Terres, le Roi voulut qu'A la cc«&iw 
vât tomours, non feulement pendant fon 
An^aiÉde , mais encore après (hti retour 
dans fa Patrie.: 

' Tout étant paifible en Europe par k ' 

mokn de k Trêve de, 1684. ^ ouccefl&>a ' 

du Bas^Palatinat ouvrk un nouTieaû 
Champ de Guerre. Il en âut d&e k &•» 

Vai raporté ( i ) k Marhge du Due 
d'Orkans avec la Prinoefle Pd^ine > Fâk 
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Ïi8 .ïîïlfbtR^iïE France; 
de Charles-Louis, Cîbtfite Palatin du Rhîii,' 
8c Eleâeur. ]'ai auïS taporté de fuite la 
more de cet Uï^Eteut^ qui arriva le ji dé 
Sej^cmbre i (Sgo* & 4Qi laîfla en mourant 
l'Ële6iiorat à Charles fori Fils unique , avec 
qui le Dbc ^'Orléans s'accorda a Tamia- 
ble de la portion d'Hérédité que -pôuvoît 

S'étendre fon Epoufe , Sœur du nouvel 
lefteur. Mais ce dernier n'aiant furvécu 
à fon Père que cinq^ans , & étant mort 
k 26.de Mai i6g<r fans laiflèr d'Enfâns , 
Touverture de fa âucceffion fournit à la 
FratKTC^ qùiapuioit les prétentions du Frère 
du Roi, uafujet de prendre les Armes, pour 
lui en Éiîrravoir rai&n: Nous ne ver^ofti 
ce qu'elles . cxecxiterent que dans la foi- 
té : il fautivoîr maintenant en quoi con- 
fiftoient ies |)rétentions du Duc cTOrl^m, 
?ç qui .-étoit le Compétiteur aveQ lequel il 
avou: afEairé. . 

Bar! la mort de PEieéledr Chartes ùnsr 
Eïjfans, la Duchcfle d'Orléans fa Sœur 
étoitila; pliis habile à fucceder par lajHro- 
ximk£du Sang : c'eft pourquoi auffi-tôt 

frtlfufc mort , le Roi envoia fon Miûi- 
re À Hc)delberg pour faire valoir les pré^ 
tentions de fa Belle-Sœur fur lePalatinat. 
Le -Duc de Neubourg Palatin , qui en 
prétendoit toute la Succcffion , comme 
d'un Fief Maleulin & immédiat de l'Em- 
pire , rfjen-étoit déj^ emparé , étant pHii 
voifin & plus à portée , apellé d'aillcurf 
parle Teftament du feu Elefteur, ce qui 
lui ayoit facilité J'entrée dans le Païi. eè 
Duc defccndoit de Wolfang, né en i<78^ 
qui fe fit Catholique, ^partagea avecrJE- 
rooaip Icfteur 
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soiis tE Sjegne m Louis 33 V. 1^9 
lc£leur de Brandebourg la Succeflîon de x68S\ 
Cleves & de Juliers. Philippe Guillaume, 
Duc de Neubourg , fon Fils naquit au 
mois de Novembre 1615. &époufa en fé- 
condes Noces, le 24. d'Août 1653, la Fille 
du Lantgrave George Darmftad, dont il 
a eu la plus nombreufe & la plus illuftre 
Pofterîtë qu'ait Jamais eue' aucun Prince 
de l'Empire, Taméc de leurs Filles aiant 
époufé l'Empereur Leopold en 1676. la 
feconde étant devenue' Reine de Portugal 
par fon Mariage avec le Roi Dom Pedre 
en 1687- ^ ^^ troifiéme aiant moQté fur 
le Trône d'Elpagne en époufant Charles 
IL Veuf d'uneFille de France (i)en 1689. 
Pour revenir au Duc Philippe Guillaume, 
il eft certain qu'il étoit le Chef de la Bran- 
che Palatine la plus proche de celle auî 
venoit d'être étemte par la mort de l'Ele- 
âeur Charles, (i la 5œur du défunt n'eut 
pas été' plus proche que lui. Il ne conte- 
Itoit pas cette proximité ; mais il préten-* 
doit que l'Elettorat & tous les Biens Pa- 
trimoniaux du défunt étoîeht des Fîcft 
Mafculins, où elle étoit incapable de fuc- 
ceder par les Loix de l'Empire , qui en ex- 
cluent fon ièxe. A quoi ilaioùtoitquepar 
fon Mariage avec le Duc d*Orleans, elle 
y avoît expreflément renoncé. 11 s'apuîoit 
encorefur le TeftamentdeVElefteur Char- 
les, qui l'avoit reconnu pour fon Héritier 
& ion Succelleur. Mais fa plus forte rai« 
Tffm^ V. I . 

( i ) l>êU mie aini$ de Mottficur qfl^'U 0f^ 
époufîf en 167^. 
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ijo Histoire bb France^' 
ftliS* fon étoit la nature des Biens dont il s*a<^ 
giflbit , & rinhabileté de la Sœur à y (ùc- 
ceder. Il en faifoît fon bouclier, & invw 
toit tous les Princes de l'Empire à pren- 
dre fon parti , comme interreflèz à une 
Caufe qu'il avoît commune avec euxtouSy 
& qui ne tendoit pas à moins qu'à la rui- 
ne des Loix fondamentales de cette gran- 
de Monarchie , qui ne devoir pas foufïrîr 
la brèche qu'y voulait faire un Etranger, 
ricctntions Le Roi de France de fon côté , aiant 
de .Di*. fait des Proteftations de nullité de la Re- 
J^^^*^- nonciation qu'on avoit exigée defaBeUe- 
'^ • Sœur , & contre le Teftament de l'Elc,- 
ôeur, prêt cndoît qu'an préjudice du Dt^ 
de NeuDOurg , qui étoit dans un degré 
plus éloigné , la Succeifion du Palatinat 
apartehott à cette Princeflc. Il ordonna 
au Marquis de Croîffi-Colbert de confUnu- 
niquer fes raifons aux Miniftres des Prîn* 
ces Etrangers , & fur-tout à l'Envoie Ex- 
traordinaire de Brandebourg ( i ) > qui Êiî- 
foit parohre plus de chaleur qu'aucun au- 
tre pour les intérêts du Duc de Neubovu^ 
f'^arceque fon Maître étoit un des Execu- 
eurs du Teftament f 2 )• On donna auifi 
ordre aux Envolez de France, refidensl 
Vienne 8ç à Ratisbonne , de communimef 
les mêmes raifons à la Diète & à la Covir j 
de l'Empereur , afin qu'ils ne foufïHffênt 
'î>as qu'on fîç tort à la DuchelTe d*Orl^ois 
dans la, SuccefEon de fon Frère , le R«n 
étant l'efblu de maintenir de toutes fe| 

( I y Sfshkeim. ' ^ 
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fous LE Régné ise Louto "àîv. îji 
Forces les prétetitions de fa Belle-Soeur: 
UY reprefenter guc la Renonciation qu'où 
lai avoit fait faire , avoir été furpriTe & 
forcée : &qu*elle n*eût pu après itout être 
confiderée <jue comme une Donation ^ 
qu'elle auroit faîte en faveur de fan Fre- 
re&defesDefcendan! 
venu à mourir fans Ëîl 
étoit mille , Se la Prin 
tous fes Droits* A Véz 
qu'il avoit été fuggeré 
la France en faveûie d't 
dans un degré plus il 
fucceder à l*exclîifi6n â 
8c que parles iLôÎ3è&( 
pire un Frère venant 
qu'il a des Frères ou d 
ne peut donner les Rieftj 



UUucéé 
Ncuboorg 
efllaifidS 
USucccT; 



LeRofpoiilç 
laDuchenè 
ci'QfIcans 
dcoMnde un 
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ijt Histoire de FraisTcê^ 
i^f • comme en dépôt , jufqu'à ce que le Pr<H 
^ ces fut jugé. Ceflf à quoi de ton coté le 
Duc deNeubourg ne voulut point enten- 
dre , fa prife de poflèffion étant , à ce qu'il 
Î)rétendoit , leginme , fondée fur un Droit 
ncontedable , fur des Loix claires Sç in- 
violables, fur une Renonciation précife, 
àcfur uiaTeftament qui achevoit de cou- 
per le nœud de la difficulté. Il {çavoic 
d'ailleurs qu'il avoit pour lui l'Empereur 
& tous les^ Princes de PEinpire , excepté 
le Prince, de Furftemberg :. deforte qu'il 
n'aprehcndoit pas que lesjemontrances des 
Minîftres François' à la Copr de Viennç 
Bc à la Dîete de R^tîsbonne y pûflènt ob- 
tenir le Sequeftre , à quoi la France Vou- 
loît l'obliger. 

Maisiïf Roîavoîç d'^^utres moîens pour 
(ê faire bbéïr : c'étoit la force de fes Ar- 
mes, que l'Empereur & tout l'Empire re- 
doutoient , & qu'ils ne vooloïent pas s*atr 
tirer de nouveau. D'autre côté ils ne pou- 
voient (e refoudre à ^ibatidônner le Duc de 
Neubourg , & ils croioient jtoute la Na- 
tion Germanique trop interreffée dans {% 
caufe , pour lui manquer de Gatentie* 
Qge faire donc dans cet embarras , &quel 

{>arti prendre entre deux cxtrémitez éga- 
ement dangereuses ? Il n'y avoit que la 
NeS^'urlf ^^^^ ^^ rinterceffion & de la prière : & 
cmpUMcnt c*eft aufli celte qu'ils embraflèrent. Qyel- 
i*imerceffi<^ii'que forte que fût la Lettre, qu'écrivit l'E- 
A'^pnere lefteur de Brandebourg à {on Envoie à 
Faris le 2(5. de Juillet i68Ç« en feveur du 
Duc de Neubourg, il la finît , tn ^é pro' 
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sous LE Règne de Inouïs XT^. 13 j 
frés avoir eu une pleine information de Vaf- iSgjiî 
farte r & de ce que le Droit de Madame 
ÏOrleans emporte > Sa Majefti ne prétendra 
rien au de la 9 mais fera entièrement fatis-^ 
faite. 

On fit encore intervenir la Médiation Mcdiatton 
du Pape , qui reprefenta au Roi , combien ^ ***^ 
îi feroit fcandaleux à toute la Chrétienté 
qu'un RoiTres-Chrétien , pour des inté- 
rêts civils, arrêtât par une Guerre qu'il fe- 
roit à des Chrétiens , celle qu'on faifoit 
avec tant de hccés contre les Turcs. Le h 

Roi voulut bien céder à ces remontrances, Jrv 

& TafFaire fut mifè en Négociation. On eut "% 

de la peine à convenir <run Tribunal, où 
ce grand Procès feroit jugé. Celui des 
Diètes de l'Empire étoit trop interrefle , 
ic la France en tegardoit les Juges com- 
me fes Parties. Elle n'avoît gueres meil- 
leure oi^iniot^ de celui du Pape tout à fait 
Autrichien. Le Roi voulut bien nean^ 
moins l'accepter pour feul & fouveraîn Ar- 
bitre. Mais au lieu de fe hâter de donner 
fa Sentence , il laifla confumer le tems au 
Duc de Neubourg en délais , qui ne ten- 
doient qu'à éloigner le Jugement. Ainfî 
l'affaire, après avoir été quelque tems in- 
utilement agitée par des Manifeftes , & 
par dîverfes Ecritures publiées de part & 
d'autre devant un Arbitre fi lent & fi par- 
tial , on en revint au premier état, & le 
Roi, prétendant d'avoir été amufé par de 
vaines procédures, refolut de faire juftîce 
lui-même à la Ducheflc d'Orléans fa Belle- 
Sœur , comme nous le verrons en fon lieu, 
fc la fia de ce femeux Procès terminé par 
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ïjA Histoire de France, 
ItfSÇ.. là Sentence arbitrale du Pape Clément 
XI. (i> 
c«m>ttiêi à h^ /{.8c le f « de Juin il y eut un Tupcr- 
gfitiÂiUcft be Carroufel à VerfalUes. Huit QjiadriU 
les y coururent , dont la première avoit 
ppur Ch^ le Dauphin : Se la deuxième 
étoît mçne'c par le pue d'Enguien : fix 
Seigneurs de la Cpur conduifoient les fix 
autres. Le Prince Camille de Lorraine, 
un dés Fils du Comte d'Armagnac , Grand 
Ecuier , gagna Iç prix de la première jour- 
née , & le Mar(jui$ de Plemartin , celui 
de la fçconde, 
te Marquis Rieti nVgalc la magnificence du régal 
dcscgnciai que le Marquis de Segnelaî donna le i5, 
K«ux, ^^ JuiUet.dans fa belle Maifon de Seaux, 
* au Roi & à toute la Cour. Sa Majefté y 
itant arrivée à fix heures & demie, il la 
reçût à la defcente de fon Caroflè , 8c Taiant 
conduite dans le Jardin la fit entrer avec 
Madame la Dauphine y Madame (i)j 3^ 
Madame la Puchefle dans une Chiuiè a 

Îuatre places traînée par des hommes: les 
^rinces 8c les Seigneurs, qui étoient venus 
avec le Roi , marchant a pied aux ccm 
de la Chaife , & l'accompagnant. On en«* 
tra d'abord dans le Pavillon de l'Aurore, 

3ue cette Déeflc de la Fable n'eût pas dé- 
aigné pour fon Palais. Après y avoir de* 
meure pendant une heure , pour y enten- 
dre les Concerts des plus habiles Maîtres 
de Mufique, on en fortit pour continuer 
la promenade. Je ne décrirai point la bçau-^ 

( I ) Zê y. Tevfier 1 70a. 
(z) U Vuchejfe d'Orhm: 
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sous LE Règne de Lou& XIV. ijç 
té des Eaux & des Cafcades^ & leur bruit iGif:: 
mêlé à celui des Hautbois cachez derrière B*aûié«4 
les Paliflades, ni le Concert des Hautbois J^P^^wiab 
èc des Fluttes douces cachez derrière les 
Bofquets : non plus qu'un autre Concert 
qui paflbit tous les autres préparé dans l'O- 
rangerie tendue* d'une riche Tapiflèrîe ^ 
qui reprefentoit diverfes Chaflès & les dou- 
ze mois de l'année. Ces Concerts finis , Iç 
Roi fortit de l'Orangerie , & aiant fait 
trente pas il découvrit la Table dreflee 
fous une Feuîllée , & pofée tout autour du 
CanaJ. On ne peut rien imaginer de mieux Macnifîccij? 
entendu ni de plus fomptueux que la ftru- ^^ w»Kp««rf 
fture & la magnificence de cette Table 8c 
de ce repas, où une infinité de Luftres fai- 
toient une lumière plus éclatante & plus 
agréable que celle du plus beau jour , & 
ou les corbeilles remplies de fleurs parfu- 
moient Tair d'odeurs charmantes. 

II y eut cinq fervices de tout ce qu'il y 
avoit de plus rare pour la Saifon , tant 
pour les viandes que pour les fruits. Le 
Roi fut fervi par le Marquis de Segnelai , 
Madame la Dauphine par le BailR Col- 
bert , & Monfieur par le Marquis de Blain* 
ville /i) : A l'autre bout de la Table , 
Monleigneurfic Madame I par le Marquis 
de Maulevrier. Les Trompettes , les Tym- 
baies, les Violons, les r luttes douces & 
Its Hautbois fe firent çntçndre alternati- 
vement durant le repas ! 5c l'abondance 
& la politeflè régnèrent par tput. Ces rc- 

I 4 

( I ; Tous tnk lEils in défunt CmfcUîHr-Omi 
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xjtf Histoire DE France, 
^-CSS* pas fi vanrez d'Auguftc , où les Conviez 

Ïaroîflbient fous la forme de Dieux & de 
)éeflcs (i) : & ceux d'Antoine & deOeo- 
Satre , où Ton bûvolt des perles fonduè's 
•unprixineftimable, n'avoient rien de 
fi propre, de fi galant, de fi bien enten- 
du que celui de Seaux. Les Conviez n'u- 
fijrpoient point le fiiperbe nom deDivinî- 
tez ; mais on les voioit avec tout l'éclat 
d'une Cour magnifique , que les Grâces 
& la Majefté fuivoient par tout , Se on 
ne fervoit. à Table rien que de délicieux, 
J rien en même lems qui pût incommoder 

la fanté par une vaine fonaptuofité , qui 
n'a d'agrément que dans roftentationd'un 
luxe eflrené. 
Bombardc-i Les Corfaircs de Tripoli n'avoîent pas 
^mdcTn-j^QÎjjj j^ç^jç^ l'indignation du Roi que 

ceux d'Alger : ils l'éprouvèrent aùffi com- 
me eux, & comme eux encore ils furent 
obligez de s'humilier , de rendre les Ef- 
claves Chrétiens, & de demander la Paix. 
le 22. de Juillet le Maréchal d'Eftrées , 
Vice- Amiral de France , s'étant préfenté 
devant la Place avec fes Vaiflèaux , y fit 
jetter onze cens Bombes qui cauferent une 
defolation & une terreur générale. La Mi- 
lice & le Divan n'en fiircnt pas moins épou- 
vantez que le Peuple , & tous s'accorde- 
les Tripo- rent à demander la Paix. Ils ne l'obtin- 
linsfcioû. yent qu'à 'condition qu'ils rendroient non 
fowSiPîûx. feulement tous lesEfclaves François , maïs 
* encore ceux qui avoient été pris fous la 
Bannière de France , & qu'ils paieroient 

( I ) Scxqtfc Dcos vidit Mallia , fexquc Dcas» 
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sous LE Règne m Louïs XIV. ^37 
cinq cens mille livres, pour dédommager l6SS^ 
les Marchands des prifes qu'ils avoient fai- 
tes fur eux. Le Vice-Amiral de Tripoli 
rendit encore au Commandant d'unyaif- 
feau Venitien4a Chaloupe qui lui avoit été 
prifç avec tout fon équipage , & que le 
Dey retenoitpourreprefailfes dequelques 
Turques que ce Commandant gardoitfur 
Ion Bord , fous prétexte qu'elles fe vou- 
loient faire Chrétiennes. Elles furent re- 
lâchées par raccommodement dû Vice* 
Amiral de France, qui fit rendre à chacun 
ce qui lui apartenoit , les Turques au Dey, 
& la Chaloupe au Vénitien. 

Ceux de^Tunis (i) euflènt éprouvé le Soûmiffion 
même Bombardement que les Algériens ^^^^^^ * 
& cjue les Trîpolins , s'ils n'euflènt pas ren- 
voie les Efclaves François. Le Maréchal 
d'Eftrées écrivit au Dey, que s'il ne les 
iaifoit pas délivrer au Capitaine de VaiG» 
ïèau qui lui portoitfa Lettre , il iroit avec 
fa Flotte les quérir lui-même. Le Dey qui 
fcavoit ce qui s'étoit paflë à Alger & à 
Tripoli , ne voulut pas s'attirer le même 
malheur, &rcnvoiatous les Efclaves pris 
fous le Pavillon de France, Ainfi ces trois 
Roiaumes de Barbarie, ou ces trois Etats, 
qui fe gouvernent en forme de Republi- 

3ue fou^la protefîtion du Grand Seigneur, 
ont la puiflànce n'y eft pourtant pas fort 
révérée , rendirent à celle du Roi Tres- 
Chrétien un hommage , qu'ils n'avoient 
jufqu'alors point rendu d'une manière fi 
éclatante $c fi unanime à aucun Prince 
Chrétien. 

( 1 ) Voiex, la lafies de Uuïs le Gratfd^^ > 
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f}S HtSTOiRE DE France; 
i6i$* Ce ne fut que l'année i cSj» que ceux de 
Ambaflâdc TripoH lui envoîcrent une Amba(&de fo 
iwTripo- iemnelle,où le Bâcha Turc fe joignit avec 
le Dey , le premier envolant fon Lieute- 
nant y Se l'autre un Officier de Marine povx 
&ire leurs foûmiffions au Roi > à qui ils 

Erefènterent, en forme de Tribut, deux 
)româdaires , fix Chevaux du Païs d'u- 
ae beauté extraordinaire , & quelques Au-* 
truches.. Us arrivèrent à Toulon le 5. de 
Mai : mais ils ne furent conduits à Ver^ 
failles par le Marquis de Se^nelai que le 
21. d'Août. Ils fireiit au Roi leur compli- 
ment en Turc , qui fat interprété par k 
Truchemant, & prefenterent les animaux 
qu'ils avoient amenez. Ils furent regakz 
a leur départ chacun d'une chaîne d'or tc 
d'une Médaille avec le ponrait de SaMa- 
jefté. 

Il fe pailbit , pendant les Expeditiool 

du Maréchal d'Eftrées contre les Tripes 

lins, une Scène plus terrible en France, 

& dont le Roiaumearecûde rudes fecoun 

Mcfurcs (es. C'efl; la ruine des Proteftjijjs. Le def' 

qu'on prend yj/n de les détruire , dit un Ai^Kur qui oe 

C"prmr' ^^}^ P^ ^^^^ ^^^^^^ ^^^ Catholiques (i), 
lUns. rCétoit pas fenfé : cof ks Trinces & Bés 
Vrotefians avo'tent teujours été four nousfif^ 
ire la Maifm (tjiutrkbe ; & il nefaUoit fé» 
irriter ks feuls jliiie^ que mus pûffions avoir0 
On dit, ajoâtc-t-il , que k T. de la Chai(e 
n'éteit pas d'avis des viokmes : que le TilûâT 
& Louvois ne votdoient pas la Revocation de 
PEdit de Tuantes , mais que ks Cagots tevh 

( I ) Vûietb les Memmes du M. P. t. F. 
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frtirent* Quand Louvois vit raffairecmamÂ X^Bf^ 
ta porta à l'extrémité. 
Ceft ainfi que le Roi , a qui U Mainte- 
non avoit iafpiré l'efprit de dévotion, fbc 
pouffé à de'truire la Keligion Protcftante 
dans tous (es Etats. Il convoqua une Af- xfftMU 
femblée du Clergé a St. Germain en Laye, *» ^'«^ 
pour délibérer fur les moîens dont on^***^ 
pourroit s'y prendre pour en venir à bout, 
& y envoia pour Commiflaires Bouche» 
rat , qui iûi (bientôt après Chancelier , Pel** 
letiçr, &le Marquis de Segnelai. LaDe- 
liberadon du Clergé ne fetitpas attendre, 
& le 14. 4e Juillet fes Députer en vinrent 
rendre compte au Roi* Ce fut fur leur Refoiatîoii 
raport, & par l'avis du Marquis de Se-pn'cpow 
gnelai, qui les avoit conduits a TAudicn- [.^^k*^ 
ce, & que le Roi voulut auflî entendre, Nantes, 

Jueftitdreffé FEdit qui revoquoitj celui de 
iantes , ic tous les autres auparavant iç 
depuis ^cordez aux Froteftans. 

Je voudrois qu'il me fut permis de ti- Reflexbtt 
rer le rideau fur un fi trifte Evénement, J««^Et*j 

Juî a fait verfer tant de larmes & tant de "*'**"^ 
mg à la France, & qui fait une fâcheufe 
tache à la doire du Roi , quelque (bin que 

I«ennent(esFlateurs , nonfeulement pour 
'cfiàcer, mais même pour lui en aplaudir, 
comme de la plus grande 9c de la plus bel- 
le aSion dç ton Kegne, La fidélité de 
l'Hiftoire ne me permet pas d'en.fuprimer 
une Cataftrophe fi çonuderable, qui s'eft 

i)a(rce a la vôô de toute l'Europe , & où 
a plupart des autres Etats fe font inter- 
reuêz. Elle ne me permet pas non plus 
d'en alteirerla vérité, qui doit remporter 
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X40 Histoire de France, 
ifiSj» ^^^ toutes les autres confiderations , quel- 
que cher qu'il en coûte au Héros , a qui 
elle ne doit jamais être fkcrîfiée. J'éviterai 
feulement la fatyre , & je conferver^ le 
caraftere d'Hiftorien , avec toute Téquité 
te toute Hmpartialité poffible , pour un 
endroit fi épineux & fi délicat. Le célèbre 
Auteur ( i ) de l'Hiftoire du Grand Theo- 
dofe n'a pas diffimulé lé fang qu'il fit ré- 

Sandre pour venger la Sédition de ceux 
e Thellalonique , 8c n'a p^s fait de fcru- 
pule d'en reprefenter l'horreur : J'en ule^ 
rai de même dans THiftoire de Louis le 
Grand , & je ne craindrai point de blâmer 
la Revocation d'un Edit accordé par fon 
Aieul , confirmé par fon Père , & dont 
îl avoit lui-même promis tant de fois l'ob- 
fervation. Ecoutons les plaintes qu'en 
font fes Sujets Proteftans. 
Plaintes des Ils rejettent toute la haine de leur pro- 
Pioteftans fcription fur le Clergé & fur les Jefuites, 
SttmTin f^r les derniers fur-tout leurs irreconcilia- 
jufticcdcs blés ennemis, qui, s'étant emparez de la 
moicns oa-confcience du Roi, lui rendirent premie- 
Stc^r rendent la Doarineodîeufe, & lui dépei- 
gnirent enfiiite les perfonnes qui la pro- 
feflbient , comme dangereufes Se mal in- 
tentionnées , ou abufiSs par leurs préju- 
gez. Il reftoit une difficulté , c'étoit le re- 
proche de la cruauté , que la contrainte 
dont on uferoit contre eux ne manqueroit 
pas d'attirer, fi on et oit obligé d'en venir 
a cette extrémité. Le Roi étoit naturelle- 
ment bon , & n'aimoit pas le fang ; ils le 

( I ). Fhchhr , Eveque de Nifmts. 
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Îjrirent encore de ce côté-là , en lui per- i6U ji 
uadant que fa bonté l'engageoit à rapel- 
1er des Sujets dévoiez dans ist Commu- 
nion de rÉglife , 8c lui firent croire que 
la Revocation de l'Edit les y feroit ren- 
trer, fans cmploicjr les fupUçes ni la vio- 
lence : qu'ainlî tout confpirôit à le révo- 
quer. Jamais poi^rtant il n'y en a eu de «« préto^i * 
plus irrévocable. II avoit pour Auteur un f^J'l ^"^ 
grand Roi, un Roi viftorieuîsc , .le Con- l^aSi 
lervateur né de fes Sujets, &l*Arbitre na- 
turel & facré des grands diffèrens que la 
Religion avoit jufques-là caufez entre eux, 
II les termina par cet Edit , qu'il nomma 
fnfitutl & irrévocable. La nature de l'E- 
dit . la dignité de fon Auteur , & le Salut- 
Public fembloient en être desGarensbien 
fôrs. Pour détruire des idées fi naturelles, 
on fit accroire a\i Roi que l'Edit n'étoit .. 

jue provifionel.; pe terme eft pourtant ««rcfutcni 
incompatible avec ceux de pçirpetuel &i*^*^*^*^^ 
d'irrévocable. Il ftllut donc accufer les fei'''^*'^ 
Proteftans de s'en être rendus indignes par 
leurs Rebellions fous Louis XIII. Mais 
ces prétendt]fè-sRel;>é]iIî<>ris, dont leurs Hi- 
ftorîens Icsjuftifien 
nées par l'Edit de 1 
dans la îouïflance c 
regard de leur con< 
elle avoit obténii 
remercimensdelal 
noritéduRoi, & 
même lors de la ^ 

chade lui perfuâder que l'Edit étoît défor- 
ma inutile , à caufe du petit nombre, de 
ceux de cette Religion* Il rfçât pas été 
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>I8 J. difficile de Te détromper par le nombre dct 
FamiHes forties du Roîâùme par milliers , 
fur-tout depuis les violences exercées dans 
lcPoitôuéni(>84t.&p;»runplûsgrandnom- 
bre de celles , qui , fous le .nom de T^ouveaux 

bfufitcc 



Oniefiitt 
Todieufè 
Maxime 
Qu'il ne 
foutpoini 
garder fa 
aux Heri 
gucft 



( I ) fiitz te th thri if S^â ph^f^ta. 
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ont fiïggeré au Roi les prétextes 8c les r(5»A 
œoiens pour l'abolir, Tont fait, au pré* 
judice de fon intérêt te de fa gloire , raq» 
teuir d'un mal dont ils feront refponfables 
devant t<n2te la Pofterité. 

Examinons, ajoutent-ils, TEdit deRe« On^xamôic 
vocation. Et d^abord quels étranges fciv '*^"9w 
ttmens attribuent, dans leur Préface ceux IuITn^ 

Îui l*ont compofé , à Sa Majefté, & aux ces. 
Loi» Henri I V. 8c Louis XuL fon Aieul 




I qui étoit entre les Su« 
jets 4e l'une & de l'autre Religion , afin 
d'être plus en état de nravailler pouf réu- 
nir à l'Eglife ceux qui s'en étoient fepa. 
rex? Il dl cemin>que ce n'étoit pas nn- 
tention du Legiflateur , je veuîx dire de 
Henri IV* Il s'en exprime tout aûti^ement 
dans la Préface de cet Edit. Il veut ^u*il 
feit perpétuel ic irrévocable , ic il laiflc 
à Dieu le grand Ouvrage de la Réunion^ 
qui auffi apattieiit â Dieu foil. 

Au fond TEdit de la Révocation eft re^ 
digé en douïe Articles , qui conf^îrent 
tous , non pas à la Réunion , mais à la 
Deftruâion àm I^oteftans par la démolie 
riôn de leurs Temple^ , par la profcriptioa 
db leurs Miniftres , par la privation deè 
Exercices de pieté felon lairlbiturgie ,par 
ttnterdiaion de leurs Aflemblées ; par l4n- 
levement de leurs Enfans, qu'on leur dé- 
fend d'élever dans -urte Religion qu'ik 
croient être la veiïuble. Eflrce là cjc qu'on 
apelie rf «fiir ? { ' 

Le dernier Article promettoit encore 
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l44 Histoire de France^ 
>^5* quelque cfoece de tolérance. „ Pourront 
,, ceux de la Religion P. R. dit cet Artî- 
,, cle , en attendant qu'il plaife à Dieu 
,, les éclairer ) demeurer dans les lieux 8e 
5, Villes de notre Roiaume, y continuer 
„ leur Commerce , y jouïr de leurs Biens, 
,, fans pouvoir être troublez ni empêchez 
„ fous prétexte de leur Religion, a con- 
jy dition de n'en point faire d'Exercice , 
), fous {>eine de Confifcation de Corpi Se 
,) de Biens. ,, Mais c'étoit une leurre 
pour les empêcher de fuir U per(ecution, 
ic la tolérance, tout» dure qu'elle étoit , 
parut encore trop douce ^ Se dura à peine 
quinze jours. Le Contrain ksf entrer ^ dont 
les avoit menacez Yjivm'ifimem Tafhrd^ 
fut mis a exécution v ^ ^s Dragons fo- 
rent envolez partout le Roîaumc pour 
mettre la ;demiere .iTuia à la Convcr- 
fion. ' / . . 

£xmnen du Oyelsétrangês moîetïs de réunion ! Eft- 
^^rtw '" ce ainfi qu'on pratique le Contrm les éten^ 
trer de l'Evangile ? É(k-ce aiqfi qu'on foule 
aux pieds les Droits de Gem y te ceux de 
Crosmtf» la Nation & de la Confcîence ? De là vin- 
Sîîcs w- '^^^ ^^ Abjurations extorquées , les Con- 
vans^&ftr vcrfions contjraintes , &, cequieftenco- 
jcsmorts, re plus horrible, les Communions forcées. 
De là tant de fuplices , qui font frémir la 
Nature : Des corps de bons Sujets, dont 
la Religion faifoit tout le crime, traînez 
fur la Claie fie jettez à la voirie : De là les 
condamnations aux Galères, les Prifons, 
& lesTranflations dans le Nouveau Mon* 
de ; De là ces Troupes pre(que innom- 
brables 
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50U5 tE Regnë t)E Louïs XIV. 14$ 
birables de Fugitifs ( i ) qui ont deferté le ifôjj 
Roiaume , & qui ont tout abandonné 8c 
tout rifqué pour fauver leur ame. Qu'oa 
juge après cela de la bonne foi de l*expo* 
Ce des Compofiteurs de l'Edit 4t Revoca- 
tion, quand ilsdirent/* QuelaGaren- ** 
tîe de celui de Nantes étoit devenue *^ 
inutile , parce que la plupart des Re- ^^ 
formez s'étoient faits Catholiques. *^ 
Pourquoi donc cette terrible Lettre da 
Marquis de Louvois au Duc de Noaille^^ 
Gouverneur de Languedoc? 

Sa M^efté veut qu'on fafft femir Uè der^ Umtd^ 
mères rigueurs a ceux qui ne voudront fas {è Marquisdé 
faire de fa Religion : & ceux qui auront la ^"^T*** 
fitte gloire de vouloir demeurer les derniers, Soiilog 
doivent être pouffez, jufqu'd la dernière extré- 
mitée 

^Pourouoi ce foin fi età^ïetté , pour em-^ 

E'*cher de fortir du Roiaume , ceux a qui 
u: Confclence ne permet pas d'y demeu- 
rer? Pourquoi tant de Déclarations fi ri-^ 
goureufes là-defim, & fi fouvent renou- 
Vellées? Je m'arréte-là, &je ne veuxpa* 
pouflèr plus loin les plaintes des Prote- 
fians , dont je n'ai pas entrepris de don- 
ner le détail, mais dont je n'euffe pu diC» 
iimuler l'oppreffion, à moins que detra** 
hir la vérité de l'Hiftoire. 

Je reviens à TEdit de Revocatîoné 11 Enre^ftrt* 
fct arrêté le 2a. d'Oftobre , & ehregiftr^y^nfdcra^ 
à la Chambre des Vacations le 25.. On ^^'^.^ 

Ibme K K 

{i) les Mtmnrti du M. ï>. t. P. ihfont nmt0, 
k nombre juf^H*k huk tins sgilU» 
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146 Histoire DE France^ 
^£2/. avoit refolu d'attendre TOuverture éà 
Parlement ; mais la maladie du Chance- 
lier , qui fe fentoit mourir , 8ç qui fou- 
haitoit de le fceller avant fa mort , fut 
fut caufe qu'on en hâta l'Expédition. Il 
eut donc cette fatisfaftion, qui lui mît 
en la bouche ces paroles du Cantique de 
Paroles du SàtneoTi y Scigtieur VOUS Uiff$x. aller mainte^ 
STrcd^' if4»r votre Serviteur en paix. Les Proteftans 
wc profcrits par l'Edit ne manquèrent pas de 

ijritiquer l'aplication du Cantique. Mais 
quoi qu'il en foit, le Chancelier mourut 
peu de jours après , content d'avoir mis le 
. Sceau à un Edit qui caufoit h defolatîon 

de tant de Familles. 

L'Hiftorien François (i) , tout Catho- 
lique qu'il e'toît , en parlant de la Vérifi- 
cation de l'Edit de Nantes , faifoit tenir 
aux plus grands Ennemis des Reformez, 
aux plus ardens Ligueurs qu'il y eût eu j 
un langage bien différent de celui du Chan- 
celier. On remarqua 9 dit cetjHiftorien> 
qu'ib opinèrent plus fortement qu'aucuns aUf 
très Membres du Parlement à la Kerification 
BcUes paro- de l'Edit. Il en ajoute laraifon : Ceft quUls 
i« a>"nvlr. ^^^^^«^ reconnu qu'en matière de Kelimn les 
fions for- violences détruifem plus qu'elles n'édipent. 
cécj. . C'eft aufli comme en parldît la Reine 

deSuede,dans fa Lettre écrite de Rome ^a),. 
^ ' où elle s'étoit retirée depuis fon abdica- 
tion , au Chevalier de Terlon. Elle y; 

( I ) Me^rai in Vannée 1 599. 
Iz) Li 2. de lètvrier 1688. raportée dans les 
,, Nouvelles^ de la Refutlf^ue des Lettres^ 
de cette année-là. 
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sous tE Récsne de Louïs XIV# I47 
«ôndamne hautement les Converfions for- 1 68 Ji 
cées des Proteftans, en déplore la mifere 
& celle du Roiaume, & n'augure rien de 
bond'une Politique qu'elle croit auffi pré- 
judiciable à l'Etat qu'à la Religion. A 
Suoi il faut joindre les Lettres du Duc de 
lontaufier & du Cardinal le Camus , Evé- 
que de Grenoble (1} , qui ne condamnent 
pas moins fortement ces violences. 

On n'accorda qu'à tres-peu de perfon- Peu âe pa* 
nés la liberté de ft retirer. La Princcfle f«;nf* ^'5 
de Tarente.eut befoin pour l'obtenir del^p'J^^^ 
tout le crédit de la Maîlon de Heffe. Le RoMume? 
Comte de Roye , le Maréchal de Schom- 
berg & le Marquis de Ruvîgni eurent auffi 
la même permiffion. Le Marquis Du 
Ogefiieeut feulement la liberté de fa Con- 
fcience; mais on ne lui permit pas de for- 
tir du Roiaume, à cauie du danger qu'il 
y avpit , qu'étant fi bien inftruit de la 
Marine , il ne portât fes connoifiànces aux 
Païs Etrangers. 

Dans le tems qu'on opprîmoît la Con- LeRoî de 
fcîence des Proteftans en France , le Roi P«^ftnc 
de Perfe (1) condamnoit la violence qu'on qu»on^rcc 
Éaifoit aux Chrétiens dans fon Roiaun^e, ic$ chré- 
pour leur faire abjurer leur Créance. Aiant î»««w f^^- 
fça que ces malheureux , pour fc garen- JJ^^Lil^' 
tir de la cruauté des Soldats , qu'on em- ^ 
ploioit à la levée des Impôts, étaient ve* 

K 2 
(1) Tùiet VHiJUirt du Tims , Tomtftcondp 

num. 25. 
( 2 ) Voiiz. Etst frifint dn RcUumi de Tet^ 
fo , imprimé m ?sris in i«94. &^^^* * 
Tçme du Jçnmt^l'dtt Sf^vMs* 
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148 riïsToïkE DE FRAKTét; 
Jr58j. nus trouver le Grand Vifir pour obtenir 

âuelque remi(e, en offrant de changer de 
.elîgion , ce Roi , touché de leur mifcre, 
leur remit genereufement toute la dette , 
& défendit d'accepter l'offire , que la ne-^ 
ceflité leur avoit tait faire, de renoncer k 
la Religion Chrétienne , poui^ embraflet 
la Mahommetane. Faut-i\ que de$Inficte« 
les fa(&nt la leçon aux Chrétiens ? 
Mort & éto- ^^ i^ort du CIrancelier , qui avoit fcel- 
ge du Char.- lé l'Edit du 22. d'Oftobre , arriva le go, 
^«* Son nom étoit Michel le Téllier , qui s'étoie 
feît conno4tre par fon nterite & par fes («•• 
vices de Tannée 16^. en qualité de Mal-» 
tre des Requêtes Se d'Intendant de Joâi- 
ce: mais fon élévation commença propre-' 
ment en 1645* par l'honneur que lui fete 
feu Roi de le taire Secrétaire d'Eut , ié 
il parvint au combJe Tart i&jy. par la <fi- 

Snité de Chancelier y vacante par le àecii 
'Aligre , qui avoit fuccedé l'an 1^72. à 
Seguier, ou plutôt au Roi lui-même, qw 
avoit voulu l'exercer quelque temi , & 
des mains duquel il eut Tfaonneur de m 
recevoir. Le Tellier ï^exerça depuis i&rf* 
jufqu'àfa tnort avec une grande capacité' 
grand Politique & tout <ïévoué â la Cour 
Miniftre au refte éclairé , aâif , pénétrant, 
apliqué : maison lui reproche d'avoir pâ>* 
du beaucoup de fa modération & de fil 
douceur, principalement à l'égard desPfo- 
teftans , depuis qu'il fut revêtu de cette 
première Charge de l'Etat. U eut pour 
Bouchcfsit Sucéeflcur à cette haute dignité Bouche- 
<«« fttcccac. rat , que fon intégrité Se fes lumières en 
rendoient digne : Heureux tous ces 6- 

Digitizedby Google 



; 



sovs M Règne de Lou& XIV. 149 
ineux Miniftres de fervir un Roi qui fçut itfgj^ 
rendre iuftke au mérite ! Heureux auffi 
le Roi de rencontrer des Sujets dont il pût 
ùàre un choix fi judicieux / 

Les trois Ambaflàdeurs Siamois , dont i6S6i 
J'ai fait mention fur la fin de Tannée 1684. ^"F^^^ "^ 
(i) ;irriverent à Paris au conwnencement SSaicurt 
de l'année i6gj5. jLe Chevalier de Chau- simoin 
mont les avoit, comme je Taidit, ame- 
nez avec lui de ^iam , en revenant de fon 
Ambaflade , ou plutôt il avoit été les y 
prendre , à la pnere oue le Roi Siamois 
(en avoit faite au Roi Trres-Chrétien,jpar 
les deux Ambai&deurs, ou les deux Dé- 
putez d'un rang inférieur, gui n'étoient 
venus en 1684. ^^^ Pf^^ traiter du Com-p 
inerce , & pour fuplier le Roi d'envoier 
pn de les Vaifleaux à Siam , jjour s'y char- 
ger de trois Ambaflàdeurs , qui ne croioient 
être en fureté aue fous fon Pavillon. Le 
Chevalier de Chaumont les amena donc^ 
fc ils furent reçus avec les Cérémonies or- 
dinaires, eurent leur Audience publîaue, 
& remirent au Roi ujie Lettre de leur laicttw 
Prince gravée fur une lame d'or, & en- dckurPrfi^ 
fermée dans une boè'te de m^me métail. <:^*"^<»- 
On fçait que la Langue des Siamois , au sàencts 
moins celle des Sçavans , qu'ils nomment dcsS^moîJè 
BaBe , a fes règles & fes inflexions comme 
celles de l'Europe , & ils écrivent auffi de 
la gauche à la droite. On fçait encore que 
les Mathématiques & l'Aftronomie font 
les feules Sciences qu'ils cultivent : Que 
leur Paganifme eft tout idolâtre fc tout cx- 

Kj 

|i) VrifKji diffus fsg$ 125* 
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IJO . HistoîtlE PE Frjince, . 
}^86. trayag^nt, & que leurs Pxctres , qu'otr 
nomme Tdafoins < quelques aufteres que^ 
fpit leur vie ^ ne (ont que des Impofteurs 
& des Ignorans plongez dans la plus pro- 
Leiir Ctoî. fonde Superftition ; n*aîant pour tout Uog- 
ifKt & leur i^ç de Religion que celui de la Metemp- 
ï^uZ iy^^^«- ^^"^^ Uox?i\t eft pourtant renfer-j 
ic^ mée dans cinq Principes , qui font hon-t 

neur à la Nature humainç. „ Le I. eft de 
„ ne point tuer î Le I L de ne point dé- 
„ rpber : Le I IL de ne point çommet-p 
„ trç d'impureté : Le ly. de ne point 
,, mentir : Le V* d^ ne fe point eny yren 
çaraiacrcs Ces trois Ambafladevirç , parurent à touf 
des croîs le monde , perfonnes de bon fepç, Se mê- 
àt^f^' me d'un efprit agréable dans la converfa- 
^ "^*' tion qu*pn ayoit ayec çux , par le moien 
d'un Ne^re qui fçavbit leur Langue & U 
Françoife , & qui fervoit d'Interprète. 
Cpmme ils avoient débarqué au Havre , 
on les mena promener dans (a Citadelle , 
ikon leur permit de lever le plan de quel7 
. ques Ouvrages , à quoi ils firent voir qu'ils 
n'étoient pas malhabiles. Ils fe niquoient 
c|e qqali^é , donnant à leur^Nobleffe des 
titres à péîi près côâiinè.en Europe. Ce 
qui ne s'accorde pas avec la Relation de 
la Loubere , Ënyoi^ Rxtr^prdinaire du 
Roi en ce Païs-là en 1687. & r(i88. qui 
dît , qu'il n'y a que dei^ fortes de condi- 
tions chez eux , celle des Libres & celle 
* 4'Efclaves, &que ladiftinflion à l'égard 

des premiers ne fe fait que par les Chvges 
que donne le Roi , & qu'U retire quand 
il lui plaît. Ces Ambaflàdeurs furent con- 
gédiez avec de riches prefens : & ongfon- 
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sons tB RïGNE i)E Louis XIV. Ul 
àoit de grandes e(perances fur leur Atn- i6gS 
baflàde : mais elles s'évanouirent bientôt 
par la terrible Révolution que nous ver- 
irons dans la fuite ( ^ )• , 

Le Roi prenoît foin de PEglife auffi- Edirt pour 
bien que de l'Etat : & l'onzîémç de Fe- ^^^onhm 
vrier de cette année, il donna un Edit en ^*^8™^« 
feveur des Portions congrues des Curez. 
Pès le dixième & ronzleme Siècle (2 Vies 
Moines Benediftins étoient en pofleffion LcsBcncdî^ 
des Dixmcs $n beaucoup de lieux du ^nss*«»- 
Roîaume. Les grands fervices qu'ils renr ^^J^L 
ploient à l'Eglife, & les grandes Ifofpita- 
iîtez, qu'exerçoient leur3Monafteres, qui 
étoient autant d'hôtelleries gratuites pour 
les Gentilshommes & autres Voiageurs , 
ks Ecoles , jguils y entrçtenoîent , pour 
îbftruire les Enfans^ tout cela les avoit fait 
<Éner de la Nobleffe & du Peuple , & avoit 
porté les Seigneurs à les préie^rer dans U 
Domination des Cures & des Chapelles aux 
Prêtres Séculier^ , k à leur donner lc« 
•Fonds & les Revenus deftinez à l'entrç- \ 
Aien du Miniftere de ces Eglifes. Ils prp- 
-fiterent de la [bonne volonté qu'on avoit 

COT eux , & s'étant attirez un grand nom- 
e de ces Fonds ', il les réunirent à leurs; 
'Monafteres , commettant des Religieux 
four deffervir les Cures & les Chapelles, y 
àont ils poflèdoient les Revenus, Il n'en 
•reftoit que la moindre partie aux Prêtres 
•Séculiers. 

Ces Moines de S. Benoît , ainfi difper^ i^egicmeni 
fez dans les Villages , fe corrompirent , fai"Pf^'^^ 

*^ 4 de lesaban- 

(i) £»,x6SS. (12) ViiiZ, Mezerai. - donner. 
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^ ICI Histoire de Frai^cb;; 

|#86* dit l'Hiftorien François , hors de leur Mo»' 
^ nafterc, de même que le poiflbn fe mieurf 
hors de l'eau : 8ç le Concile de Clermont 
tçnu l'an 10^5, ordonna, qu'ils abandon- 
ner oient aux Prêtres Séculiers , les Curçs 
qu'ils leur avoient ravies, .avec les Fondt 
afFeftei^ a l'entretien des Cures. Depuis 
encore , Tan 11 09. le Cpnçile de Poitiers 
leur défendit les FonSions Parroiffiales : 
mais ils ne laiflcrent pas de les retçnir tut 
qu'à l'année tiiç. que le Concile de La- 
tran leur ota toutes les Cures par une Con- 
ftitution générale. On leur laiflà pourtant 
le Droit d'y préfentcr , &les Dixmes auffi, 
horfmis une mediocrç partie pour la fub- 
fîftance des Curez qui deflçrviroient ces 
ipglifes. De là vinrent les noms de grçs 
Vecimatturs , qui demeura aux Moines Be- 
nediftins , & celui de Vicaires perpétuels , 
qui fut donné aux Curez de leur nomi- 
prîgînede$ nation. De là vînt encore le nom de 
Boneruls. 'Portion congrue \ dontonqualifipitle nom 
* ' de la penuon qu'ils faifoient à ces Vicai- 
res , pour défigner une fomme raifonnable, 
^ qui pût fuffire à leur entretien. Or com- 
me par ce Décret on nt leur otoit propre- 
ment que l'Qffice, $ç que le Bénéfice leur 
demeuroit , dont ils étoient toujours les 
maîtres , Ils n'en faifoient qu'une part 
fort médiocre aux Prêtres Séculiers , qui 
. avoient piourtant toute la Charge des Par- 
roifles. Le Roi voulut remédier à cet 
abus par fon Edit q^i contenoit deux 
te Relies Chefs, Parle premier „ SaMajefté or- 
**^« „ donnoit que les Portions congrues , que 

„ les gros Decimateurs fontïobligez de 
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sous LE Règne de LouÏs XIV. lyj 
paîer aux Curez pu Vicaires perpétuels, " 268|| 
demeureront à l'avenir fixées dans tou- ** 
te l'étendue* du Roiaume à la fommc " 
de trois cens livres " : Et par le fécond : 
Qîje les Cures , qui font unies à des " 
Chapitres ou autres Communautez^c- *^ 
cleCaftiques , & celles où il y a des Cu- *« 
rez primitifs ( i ) , feront deflèrvis par " 
des Curez ou Vicaires perpétuels qui " [' ^?**"® 
feront pourvus en titre , fans qu'à ra- " ^p^^'ui 
venir on les puîflè dépofer , pour met- " 
tre des Prêtres atnobiles (z). *' C'eft 
aînfi que le Roi pourvoioit à l'entretien 
du Curé, en voulant que celui qui fervoit* 
l'Autel vécut de l'Autel , fans l'abandon- 
ner a la difcrçtion du Monaftere, fou vent 
trop avare &trop interrefle, & qu'il avoit 
ifoin que l'Eglife eut fon Pafteur fixe , fans 
qu'il mt permis aux Religieux , qui avoient 
la collation des Bénéfices , de changer à 
leur fantaifie les Prêtres qu'ils çommet- 
toient pour les deflèrvif . 

Le 28. de Mars le Maréchal Duc dç la ^wt^c^a 
Feuillade éleva une Statué au Roi dans la fZh?u- 
place dcf Viftoires. Elle eft Pedeftre en ce des Vi'j 
bronze , & poféç fur un haqt pied-d'eftail, ^i^çs- 
aîant derrière la Renommée, qui lui met 
fur la tête ^ne Couronne de Laurier , & 
àfescôtez quatres Efclavcs , qui marquent 
les diflferens Peuples dont Sa Majefté a 
triomphé* La ViHc de Paris en Corps , LwCew- 
affifta à la Cérémonie de cette efpece de ^eslTcuç' 
confecration , où fe rendirent auflî les cicv^çcion, i 

(i) Ceux qui fini prspnaiument CurtXm 
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1J4 ÏIiJTÔtAÊ BE France, 
^6i6. premières perfonnes de la Cour pour U 
rendre plus augufte. Le foir'on tira un 
feu d'artifice devant l'Hôtel de Ville , & 
Ton fit des feux de joie dans toutes les ruè's. 
Le Duc de la Feuillade reconnoiflbit ainfî 
les grâces qu'il avoir reçues du Roi , & ce 
Monument , qui perpétué* les grandes 
A6Uons de fon Bienfaiteur , perpétué* eti 
mémetems la reçonnoiflance des bienfaits 
^ qu'en a reçus celui qui Ta érigé. Telle fut 

celle des Romains pour Augufte , à qui 
le Sénat fit dreflèr une Statué* d'or & un 
Arc de triomphe dans la grande Place de 
Rome. Il faut pourtant avouer que la fla-f 
terie des Romains , auffi-bien que celle 
ûcs François , alla trop loin. 
Carroufci U fe fit peu de tems après un Carroufel 
il^^vd** plus galant que tous ceux qu'on avoitvûs 
D«nM. jufqu'alors, & dont j'ai fait mention en 
plus d'un endroit. Le 28. & le ip. de Mai 
on vit paroître deux Quadrilles, chacune 
de quinze Chevaliers magnifiquement vct- 
tus , & deux autres d'autant de Dames 
couvertes de pierreries. La première Qija^ 
drille des Chevaliers avoit le Dauphin à 
(a tête, & le Duc de Bourbon étoit Chef 
de l'autre. LaDucheflè de Bourbon com** 
mandbit la première Quadrille des Dames, 
& Mademoifelle de Bourbon la féconde. 
Toute l'adreflè 8e ^oute la bonne mine des 
Chevaliers ffurent obligez de le céder à la 
gentillefle & aux grâces des Dames , qui 
attirèrent fur elles les yeux de tous les 
Speftateurs , Se qui emportèrent la pré-? 
ference dont ce Sexe s'eft mis en poflèf- 
fion dès les premiers âges du Monde. 
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souj M Regkte de Loùfe XIV- i$i 
La naiflànce du Duc de Berri , qui vint x(^ 
au Monde le 31. d'Apqt , combla la Cour Naidàncc 
9e touç le Roiaume d'unç nouvelle joie. **P"cd€ 
Cétoit iettolCiéme Prince que la Dauphi- "* 
ne donnoit à la Frfince , qui joijgnoit fe| 
felicitations i celles d<Q \% Familfe Roialo 
pour une fi belle Poftcrîté , qui fembloit 
aflbrer les deftine'es de Pune & de Tgutrew 
|<a Providence en a difpofé autreipeiat. 
Ce Pripcç ç ft mort fans laifler d'Enfans (i), 
ic tout fe témit au Dauphin (2). 
. La Ligue d'Austourg fe mettoit ea 
iraîn. Le Roi en étoit averti , & fans s'en 
-étonner il prenoit de fpn côté fes mefures 
pp«r la pr^Vjçnir. Il fçavoît bien qu'il 
pouvoit compter fur le Prince de Furftem- 
lierg : c'étoit le fegl des Princes d'AUe- 
|ft^e,iquiilpûtfefi^r, & voulant lui 
tfo5>igner fareconnoiflance, & fe l'atta- 
às^ par de nouvelles (obligations j il lui 
{«ocura le 2. de Septembre le Chapeau de lcRoî pro- 
Cardinal , malgré les opofitîons de l'Ai- cure icciu- 
lim^nc , lui aiant conféré dès Tannée 5^'^'^*'^^" 
WSfo. l'Evéché de Strasbpprg yacant par p^^/dc 
liaiort de fon frère. Fuiftcni- 

* On commença dans le mois d'Oftobre ^^^^' 
te Travaux pour conduire la Rivière diirei^- 
j^ure à Verfailles. Colbert avoit fait vicred'Eute 
fifeeplufieurs années auparavant un Ague- ^ Vcrfauic^. 
îhc pour y conduire les eaux : mais le 
•Ri» Y fit venir la Rivière toute entière , 






fiul qni rtfle dit $nfani du Bue de 
Bourgogne 9 frerg aine du Duc de Btr^ 
fi. Ceci s*/criv0$t du vivant deLoHÏs XIV* 
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1^6 Histoire de France, 
%SB6* 8c acheva par là de faire de Verfûlles un 
lieu enchanté. L'Hiftoire vante les Aque- 
ducs d' Agrippa , qui portoîcnt l'eau dtp 
Tibre dans Rome, & par toutes les mai«« 
fons des particuliers ç Ouyragjs dont il 
^t honneur à Augufte . en nommant cef 
eaux, jiugujiaks. Ces Aqueducs pourtant 
fi vantez par le$ Hiftoriens Romains n'a« 
menoient pas les eaux de fort loin , aii 
lieuqiifil falloit faire un nouveau lit &dé 
nouveaux canaux à U Rivière d'Eure peiir 
idant pludeurs lieuë's , pour conduire les 
Aqueducs de V^rfailles. Mais après tout 
fi on admire la magnificence des der» 
nîers, je ne fçaî fi on ne louera pas encoir 
re davantage l'utilité des premiers. 
Mort&cio- ^^ France perdit cette année (i) i«| 
Re du Prince de fes Héros , le grand Prince de Coudé , 
icCondc. comme çn parlent les Faites de Louis If 
Grand : Ce Prince fi fameux par tant de i 
Scènes difftrçntes , par fes triomphes cter 
puis les Batailles de Kocroy & de Friboui^ 
lufqu'à celle de St. Antoine, par fa rel^P 
lion &par (à profcription juiqu'à la Paix 
des Pyrénées , par (on rétabliflèmcnt 8s 
par fes Viftoires jufqu'à la Bataille de Se- 
neff , & à la levée du Siège de Saveme (1)^ 
f, retraite à ^ ^"fi"^ p^ ^ retraite a fa belle Mailbti 
chaniilii. de Chantilli , où il fe tint renfermé de- j 
puis 1676. jufqu'à fa mort. Perclus deft 
Çoutte , il n'étoit plus en état de paroître 
^la tête des Armées: mais dans cette dou- 

( I ) Le onzième di Deeemhn. 
(2) Le Prince de Condi U fit livif U l^^di 
Stftemhi 1675. 
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tàus lÉ Regnè èê Louïs laV. iî7 
cà retraite il jouïflbit de toute fa gloire l^gi^ 
parmi les Livres dont il àimoit la leaure, 
n*aiant pas moins cultivé les belles Let- 
tres , pour lefquelles il avoit un goût e^e- 
quis , que les Armes , pour lefquelles il 
avoit une paffion démefurée. Ce fut alor j 
qu'il goûta tout le fruit de fes Etudes , 8s 
au'il en reçût un fecours oui lui fit paflèr 
uns ennui & plus tranquillement les der- 
rières années de fa vie , fur le bord des 
Eaux de Chantîllî , ou'il n'en avoit pafl? 
ks premières fur les Bords du Rhin. U 
lût avec plaifir cette ingemeufe Epitaphe, ï««««neuâ 
écrite furie portail de cette delicieufe mai- f£^^^tÊ4 
fon , Ci gît le Héros de KQcroj : & fe fami» tr^uc, 
tarifant avec la mort par le commerce de 
fes Livres , comme il l'avoit bravée dans 
les Combatsr , il l'attendit fans la fouhai- 
ter , & la laiflà venir fans la craindre. Telle 
fat la retraite de Scipion à Literne , où il 
trouva plus] de douceur à s'entretenir de 
la Philofbphie avec Lœlius , 8c à moralî- 
fcr agréablement avecTerence , qu'à vain- 
cre Annibal 8c qu'à réduire Carthage. 

La maladie du Roi caufa bien d^utres MaMt <&| 
alarmes que la mort du Prince de Condé. ^^^ 
Tout Paris en fût confterné , & les Pro- 
vinces , où le bruit s'en répandit , ne le 
furent pas moins. Mais le bon tempéra- 
ment du Roi & lliabileté des Medecms & 
des Chirurgiens le tirèrent de danger. U VOpenf 
fallut pour cela fouffrir une douloureufè J"^^*^",^**- 
Opération; car le mal ne pouvoit êtreJ^f^iU 

fieri autrement. Il s'étoit fait à l'anus fouffiici 
I ) un ulcère qu'il falloit ouvrir ^ dç oa 
(i) Orifice dfêfendiment^ 
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1Ç8 îîkSTOîRE »B FRÀKTèÉ, 

4 j&S. y revînt par deux fois , la première incî-2^ 
iîon ne s^étant pas trouvée aflèz profonde. 
Sacooftan. l>e Roi fouflfnt Tune & l'autre avec beau- 
ce coup de confiance^, encourageant lui-m^ 
tne le Chirurgien àbfc le pas épargner, & 
â couper hardiment tout ce qu'il y aurait 
Sajuciifon.^e gâté. L'Opération fut heureufc , & 
peu de jours après le Roi fut guéri. Sa 
lamé ramena la joie par tout, & il en fut 
tomme de celle d'Augufte , dont le Sé- 
nat ftit fi réjouïou'il ht des prefens confi- 
derables, fcdesnonneurs extraordinaires 
au Médecin qui l'avqit traité pendant fi 
maladie , le faiftnt Chevalier Romain , 
d'Afranchî qu'il étoit , & à fa confidera- 
tîon faifànt encore le même honneur à toui 
les Médecins oui étoient à Rome ( i ). 
Etabiiflc- La Maifon Roiale de St. Cyr (2; , donc 
ment de h Jaî parlé en un autre endroit ( 3 ) , ne fut 
^fc*^r^ établie que le 30. de Décembre de cette 
/'• année. Ceftun des plus beaux Etablîfle- 
xnens qui le foit jamais fait, & où la cha- 
rité du Roi n'éclate pas moins que fa ma- 
fnificence. Je ne parle pbirit de la beauté 
e TEdifice & de tous fes accompagne- 
mens : je me borne à l'u&ge auquel cette 
fpacieufe Maifon eft deftinée. C'eft pouf 
y loger & y élever trois cens jeunes Filkf 
de qualité , dans toutes les manières tc 
dans toutes les études qui conviennent aux 
perfonnes de leur fexe & de leur naifll^- 

(i) VûiézViêHCMffiusUif. 5î. 
(2) Prûcbe de Vnfsilles. 
(j) ruiêz l'smée 1647. dam U TûmiLftt^ 
fi 260* 
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S0U5 LE Règne m Louïs XïV. ï^jr 
ee , & pour les former principalement à l6S^ 
1 a pieté & à la vertu. Elles y entrent fort 
jeunes : & après un efpece de Noviciat ^ 
lors (ju'elles ont atteint Page de vingt ans, 
on laiflè à leur liberté d'en fortir pour ren- 
trer dans leurs Famillei , ou de fe faire 
Religieufes. Deux cens mille livres de 
rente font emploiées à cette Fondation , 
dont il n'y avoit qu'un grand Roi qui pût 
être l'Auteur. 

. Il y eut fur la fin de cette année de grand» 
mouvemens en Suiflè au fujet des Fonifi- 
cations de Hunningue ( i ) : mais le Roî 
fans fe foncier des clameurs des Cantons 
les fit continuer : & Monclar, Meftre de 
Camp-General de la Cavalerie légère , eut 
ordre de ne s'en point éloigner, qu'elles ne 
fuflcnt hors d'iniuke. Pour, cet effet il fit 
tendre (k Tente tout auprès , & n'en dé- 
campa point que l'Ouvrage ne fût mis 
dans un état qu'il n'y avoit plus rien à 
craindre. 

L'année i6ij* commença beureufe- ïfi87v ^ 
ment (2), par les aftions de grâces que 
le Roi alla rendre publiquement à Dieu le 
30. de Janvier dans Notre-Dame dé Paris, 
& par le Dîner, où la Bourgeoific de la L'Hôtel «Je 
Capitale du Roiaume l'avoit invité, &Y'"*^^«^^- 
qu'il alla au fortir de l'EgUfe prendre à RolTdlrw 
a l'Hôtel de Ville où il avoit été préparé. 
Le Préfident de Fourcy, Prévôt desMar- 

(i ) VoseK le Mercure Hiftcriqui |$> TolUifUê: 

four r année 1686. 
(ji) Voiez les laftes di Uuts lé Grmnà , ek. 

^êmoHTt , fj^ç. , 
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t6o ttistôtRE BE France; 
|88t» chands , & les Efchevins vinrent en Rot>eS' 
de Cérémonie le recevoir : & la Table fut 
magnifiquement fervie. .11 y avoit cinquarx- 
te-cinq Couverts pour toute la Cour , 8c 
il y eut trois fervices de cent plats chacun^ 
le Hoî rtc Le Roi ne voulut point d^autre Garde que 
%rouiut point celle dcs Bourgeois , pour leur témoigner 
dc*Suc Sic f^ confiance , pcrfuadé de cettebelle Ma- 
des Bout- xkne , Q^fU nj 4 point de Garde fins furé 
çcois. pur le Trime i que U bienveillance aefes Su^ 
niêfxtCavijets. Ce fut encore pour la même raifon 
okdc^s^^^ qtfil ne voulut point être fervi par les Ofr. 
que «ux ncîers de fa Maifon 5 & qu'il laifla tout 
3c$ Magi- l'honneur de la Fête aux Magiftrats de le' 
iftratsiic h Ville. Il me fcmble voir cette Table , <mé 
^^ le Sénat de Rome fit dreflct au Capitole^: 
dans le Temple de Jupiter , à Augufte uns 
fois tous les ans pour lui & pour fa ISé* 
mille* 
iàrrlt du ïl ^^ ï^€*i^*it le ï8» àe Juillet uil Arrêt m 
Confeii Confeil du Roi contre les Jeux de hazar% 
«>ntrcics portant défenfes à toutes fortes de perfon» 
T^x dcha- j^çj jç quelque qualité qu'elles fuflènt de 
donner a jouer dans leurs maifons , prîn- 
«paiement aux jeux de Hoca , de la Baf- 
fette , & du Lanfquenet à peine de troî» 
mille livres d*amende. Ce n'étoît propre- 
ment qu*un renouvellement des ancienne! 
Ordonnances , qui ont regardé les Jeux 
de hazard comme des occauonspernicieo- 
<èi , non feulement de diffipation , m^ 
encore de querelles , de meurtre , & des, 
autres crimes que la fureur du jeu tratee 
à fa fuite. C'eft pour la jeuneffe &pour 
ks gens fans emploi une Ecole de dAau- 
cke , 0c où fouvent ils aprennent à trom- 
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sous LE Règne de Louis XIV. i6t 

Srr dans l'cfperance d'un gain illégitime. x687i 
^ 1 tous les Jeux de haxard ne font pas (u- 
jets à de fi dangereux inconveniens , ileft 
au moins certain qu'il n'y en a que peu ou 
point dinnocens. 

Il fc fit des Ligues en divers endroits Vpmeon^ 
contre la France qui en fut bien informa, ^c u fisii^ 
& qai ne manqua pas de vigilance pour ^^ 
les rendre inutiles. Elle fçût qu'au Car% 
naval de Venife le Duc de Savoie, l'Ële- 
ledtcur de Bavière , & d*autres Princes 
prenoient des liaifons contre elle. Le Pape 
n'étoit pas mieux intentionné , & il t|- 
dioit de fuprimer la Franchife Aes O^at^ 
tiers , moins par raport aux autres Prin- 
ces, avec lefquejs il s'entendoit,quepour 
chagriner le Roi Très- Chrétien. Nous 
verrons en fon ordre à quoi ab'^utit la 
Ligue, dont le Traité fut confommé l'an- 
née fuivante à Ausbourg (i) : voions ce 
qui fe paflà celle-ci au lujet des Franchi- 
Us. 

Ce Droit ett proprement le Droit des Qncrjfc jmi 
Gens (2) : c'eft du moms un ancien ufk- ^ j«dcU 

5e , qui donne aux Ambaflàdeurs le Droit f ^"o*''^* 
Immunité dans leurs maifons , qui fer* .crsT*'* 
vent d'af^le â ceux qui s'y réfugient. Cet- 
te Franchife eft de toutes les Cours : maïs Quel cft «é 
la Franchife des Quartiers à Rome eft d'u- Droiu 
ne autre étendue', ne comprenant pas feu- 
Tome r. L 

( I ) ÈlU avoit commencé dis le meie de ^uiitii 

i6%6. félon les taftes de tûu'is le Grand, 
[2) Les Lettres fiif Us MMierts d» Tems enf^fz 

knt ^Htrement^ 
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têz tiisTôiRè Bfe FnAïiet; 

iàSji letnent la maifon ou PHôtd de l'Ambaftâ* 

deur , mais «ticore tout le Quart Jer , tout 

ce qu'il occupe, les Places Scîes Ruè'squi 

font à l'entôuf de Ton Palais , fans qu'il 

foit permis aux Officiers de Juftice d'y 

mettre le pied,non pasmémed'y pafler. La 

France ne jouïflbit pas feule de ce Droit : 

elle Taroit commun avec les autres Puif» 

fances Souveraines (0 qui avoit leurs Am- 

la France baflàdeufs à Rome. Élleprétendoitnean- 

prçtcnd ra- f^Qij^s qu'H y avoit dans fon Droit quet* 

voira plus i^r/ ^«t-^t- i ^^- 

juftciicrc <iuc cnofe u^ particulier^ ^ue les autres 
qu'aucune n'avoîcnt pas ! & que tes bienfaits & fes 
autre Puif. fervices rendus à la Com de Rome , lui 
• avoient mérité des Pr<^rogatives que les 
autres Rois ne pouvoient prétendre. Char- 
les Martel l'avoit afranchie de la tyrannie 
des Lombars : Pcpwi ïen avoit délivrée 
une féconde fois , & contraint Aftolfe , p^ 
^eux différentes Expéditions, d'abandon- 
ner au Pape ©tienne II ï. toutes le« Ter-^ 
res que les Lombars avoient ufurpées fur 
l'Etat Ëccleilîaftique- Pepln d'ailleurs, 
Charlemagne , Lou*is le Débonnaire , & 
d'autres Rois de France ont fait de fi gran- 
des libcralîtcz à l'Eglife , après l'avoir tant 
de fois délivrée, qu'ils méritent d'en être 
confiderez comme les BieniEkiteurs magnî- 
"fiques , auffi-bien que comme les Libéra- 
teurs : titres qui doivent donner à leurs 
Ambaf&deurs des Privilèges tout partîcu- 
liers , Se les faire jouir des Franchifes & 
' des Immunîtez dans leurs Qâartîers',<iuancl 

(t) Vûiez, les Tajhs d$ Uuïs h Grand, de BiêM* 
€0Hrt. 
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soui LE Regot m Louîs XIV. tâx 
même ceux des autres Princes n'en joui^ . KjgTi 
raient pas dans le? leurs. ^ ' ^^ 

Qaantàl;oririiîç d^çes Fraixciiifes, on origine de 
ft en peut nen dite de précis. Mais fi on ccsFianchh 
a de la peine à fixer le tems où elles ont ^ 
wmniencé, il ne ferait pas moins diffici- 
le de faire voir celui oiï elles n'ont point 
ftrf pratiquée* ; & k jr^mier ufage fein- 
We en être né dans Rome même , être 
venu des ancîem. Romains aux Empe- 
reurs?, & j^aflànt des Emperfujrs aux f a- 
p«, a^oir étéccmferyei par ces derniers, 
fi»tt>ouj:enf«reck$ grâces, foit pour éta- 
blir le Droit des Gens , Sic lui donner une 
rius grande étendue à Rome que danf 
les autres Cours ^ fmt enfin en les accor- 
dant aux Rois de France pour rçc?on- 
noiflànce de lents ferviçes & de i^urs libe*- 
talitez. 

Ce DvQk n;a f^ùirtant j[>as 4té fi ferme us^mi 
« fi irrévocable, qu'il n-^it reçu de rudes qucccDtoiç 
atteintes d0 tems çn temSf Cfar fans re- ««çûcscn 
nionter plus haut que les Çullies dejule *^^"«^ . 
ni. de Pie IV. de Gtegoirç XI U. * 
for- tout celle du fi/er Pontife Sixte V. 
«lés aboliflcnt ceô Erànçhîfes & les décla- 
rent abufives : Bulles cependant qui fu- 
rent ptûtjât diiSmulées qu'exécutées. 

La dîlpute femhla dof mir fous le Pon- 
tificat; d'Urbain yiïl. Elle fe reveill^ d'u- 
ne tmibk force foui celui d'Alexandre 
y IL & nous avons vu la réparation qu'il ^ 

fat obUgé de faire au Roi Tres^ Chré- 
tien , pour avoir fouffert l'infiilte faite à 
ion Ambaflàdeur ,-&r violé Je Droit des 
Franchifes qui fut hautement rétabli, 

L 2 
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Ku. «cïfo^ le Pontificat d'Alexandre VU. 
«boiir le» avoit beaucoup contribué a fon accom- 
Fronchife.. modement avec la France, étant devenu 
Pape changea tout à coup de Tentiment, 
entra dans Te Pontificat avec une ferme re- 
folution de reformer tous les abus de Ro- 
me, & particulièrement ceiuc qui fecora- 
Settoient datts les Franchifes d« (Car- 
riers : c'eft-à-dite en un mot qu'il refolut 
. de les abolir. U trouva d'abord de la dif- 
ficulté dans la refolution que firent de 
leur côté les Ambaflàdeurs desTetw cou- 
tonnées , qui fe joigiùrent tous enfemble 
pou^ s'y opofer: mais profitent de lamel- 
intèllieence des Couronnes liguées contre 
Ti obtim la France , il obtint la Ceffion que lui fi- 
SS«- rent les Ambaflàdeurs d'Efpagne & A 
maitdeh l'Empereuf par ordre de leurs Maîtres, 
ft^- ainfi que de «ux de Pologne, ficdejac- 
fc quesîl. Roi d'Angleterre, &ne lui re- 
àant plus qu'à furmonter la rcfiflance Je 
celui de Ftance , il crût en venir a facile- 
ment à bout. Il fe trompa. 
L«Amba(&-- Le Duc d'Eftrécs Ambafl&deur F»n- 
dc«rà:'^ ■ cois , étant mort le 30. de Janvier i687; 
France itant | j^g fm.,! jans le tombeau, quetoUJ 
r"' ?i« les Officiers de luftice du Pape s?empare- 
'^S^" i-ent du taWs Amefe , qu'ait occupa 
ae fon l'Ambaflkdeur , fc firent fçavoir au feu- 
Quarner» ; 

• ( t ) Les Trmmftm Hnnt ctttt etnfiqunu'J* 
TPMté defifti 664- f»'t* 9"* '* ^ r i 
t:bri$i*n 3 fmt tiPèUt um fit Drutt * 
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sous LE Règne de Louïs XIV. i6s 
pic qu'il n'y avoit plus là de Cartier de I^; 
Franchlfes. Le Cardinal d'Eftrées, Frère 
du défunt , s*opofa en vain à cette inno« 
vatlon , 8c aiant vu que (es remontrances 
étoient inutiles, il fe retira de Rome à la 
Campagne. 




der 

Très- , __ 

Cardinal Ranuccio , Ton Nonce à Paris , Roi^ 
les raifons qu'il avoit eues d'abolir les 
Franchlfes des Quartiers , aufquelles les 
Ambaflàdeursde l'Empereur , du Roi d'EC- 
pagne , des Rois de Fologne & d'Angle- 
terre , fc Ja Reine Chriftme en perfon- 
ne ( I ) , avoient renoncé en Êiveur du 
repos & du Bien Public. Il ajoûtoit, qu'il 
n'en efperoit pas moins du zèle d'un Roi, 
oui portoit le glorieux titre du Fils aîné 
de l'Eglife. Le Roi ne fe laiilà pas leurrer 
par ces belles paroles , & répondit , j2«^ ^^« '^- 
fa Gmrome ne rétoit jamais réglée fitr texem- \^^^ 
fie d^autrsû: mais que Dm t avoit établi four ùôu 
fervir d'exemple & de règle aux autres , & 
qt^il /toit refolu de maintenir fes Droits. Qu'il 
ne manqueroit pas tenvoier un .^mbajfadeur 
en la plaee de celui qui étoit mort^ pour con^ 
ïmuer à donner des marques de fin eftime , <>• 
de l'honneur qu'il vouloit faire à Sa Sainteté : 
croiant que perfonne ne l* empêcher oit de jouir 
df s Franchlfes des Quartiers y qui étoit unan^ 
cien Droit de fa Couronne à Rome , & qu'il 
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(i) Elle sUtostrêtiriii tlami 9 Willirtfia jus- 
qu'à fn mort. 
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i66 HisTOiiiE pE France, 
V587« n'en laifferoUjammsferàe at^un fendant ^'d 

regneroit. 
Bulles du . Le Pape aknt fcà la réporife du Roi s'en 
^*Pf^"« irrita , & s'cminiatrant dans fa refblutioa 
î« R^chi- d'ôter les Franchifts des Qjiartiers , quoi 
Us. qu'il en pût arriver , il fit expédier fa 

Bulle le 1. de Mai V <^i confirmoit celle 

de Sixte V. & des autres Pontifes fur le 
Il cxcom- toême fujèt. Jl fe plusw II décerna ïa pci- 



munie touj j^e d'Excommunicâtiofi MajeûJre encou* 
icsck,mrc- xuè* contre toutes perforihcs ^ de quelque 
condition qu'elles mffent , Êfcclefiaftiques 



ycnonst/ 



x)ù SecuKerès ,i qtiîàrayenirt>réteûdoient 
5, avoir ou défendre de quelque manière 
5, que ce fôt les Franchifes apellées vul- 
5, gaireinent les Quamers , ou qui entre* 
5, prendoient direftement ou indireô©- 
5, ment de t^roubler les Miniftres de la 
3, Juftice ,\ dans l'extcutioti de leurs or-^ 
,5 dres aufujêt^e l'obfervatbn de laBul- 
„ le {qui les declai-oit abolies. ^ Il crut 
par là intimider le Roi, 8c empêcher l'ar*- 
rî^éie de fon Ambaflkdeur : c'eft ce qui la 
hâta. 
AmbafTaJe Beaumanôir , Marquis de Lavardin , 
du Marquis nommé pour cette Ambaffade , partît de 
à Rome. "^ Paris au commenceiw^nt de Septembre, 

frit la route de Turin ; & traverfant le 
armefan & le Modendis fe rendit à BoU' 
logne dans l'Etat Ecclefiaffique. Il y trou- 
va un Maître de Cérémonies Apoftoliques 
qui le fût voir, & lui dit, „ due s'il ne 
„ fe difpofqit à renoncer aux Franchifes, 
5, il ne leroit point reconnu pour Ambaf- 
„ fadeur. „ tavardîn ne s'étonna point 
du compliment , à quoi il étoit bien pré- 
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soiw LE Règne de Lquïs %Ly. 167 
paire, 8f répondit, Qu*il expliqueroit ks in- l6Sf0 
temions dn Roi fon Maitrt à Sa Sainteté, U 
continua foti chçtniîi , !^ étapt arrivé à 
Florence , il si'y arfêta audques jours , 
ians fe mettr<î en peine des défenfes d\; 
Pape , que TAflèfleur du Sf Office por^ 
fpit à tous U^ Cf^rdinavix & principaux 
Prélats de cett^ Çpur , d'avoir aucune 
cpmmunicatipn avec le Marqi|is de Lar 
vardin', fous. peine d'enpourir eu?c- mê- 
mes l'Éxconupupic^tiop portée par lia 
Bulie. 

Le 16. djg Novembre fur les trois heù- sonarrîv^ 
rcs après «nidi il arriva à Rome, accom- &wsmtc 
pagné d'mn grand nombre de Gentilhom- 
mes, de pi us de deux cens Officiers, &de 
cinq cens Gardes de la Marine.^ Plufieur^ 
Caroffes à fix Chevaux , & un grand nom- 
bre de Calèches ^ugmentoientl^ beauté 01} 
la terreur de ce Coytege , qui ay oit plus l'air 
Je celui d'm Gênera} 4'Arniéc ^ que d^ 
celui d'un Amba^deup. llfit fon Entrép 
fikx la î^prjg 4el Vp^ .dans pn Carofle 
magnifique, où étoient avec lui les Car- 
dinaux Jl'Eftréçç 8f ]yial4acWni . cmj lui 
étoient allez au4çvai^t iiors de la Porte, 
Comme ils entroient , les Geo? de la Doua- Les mn^ 
ne fe préfex^rent, demandait à yiCtçr -^;^r« 
les bardes {«>rtée? fur cmquante Mulets, officiers de 

aui avoient de? couvertures femées de u Douane, 
eurs de Lis» On leur répondit , Qtfon 
^oit ordre de fo^per te nez. ^ les oreilles à 
quiconque entrefirendroit de yjpter Us jhardes 
de fin JE^cellepce. 

Cependant l'Ambaflâdeur avançoit tou- 
jours , 8c ceux de fa Suite étant entrez 

h 4 
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x(S8 HtSTOiRE DE France, 

^^7* dans la Ville jettoient de l'argent dans les 

ruà's , comme on a coutume de faire à 

l'Entrée des Ambaffadeurs, Sç le Peuple , 

qui étoit accouru en foule , ne man<]ua 

HencrecUiis pas de crier, yivt la France^ Le Marquis 

Rome au jç Lavardin entra donc au milieu de ces 

iwcIsSm^* acclamations , 3c comme en triomphe dans 

tioosi Rome. Il traverfa tout ce grand efpace 

Îui eft depuis la Porte del Popolo jufqu'au 
^alais Farnefe , où il alla prendre fon lo- 
gement : pendant que ceux de fa Suite, 
rangez en Bataille dans la Place qui eft 
devant le Palais , fe tinrent là jufqu'à ce 
qu'on çût déchargé les bardes & l'équipa- 
ge, ce qui dura jufqu'à la nuit. Il n'y eut 
pourtant point de defordre , quoique la 
curiofité y eût feit accourir beaucoup de 
Peuple , qui n'avoit point encore vu de 
tpttnà femblable Entrée. L'Ambàflàdeur fe mit 
S^S *^ffi en poffeffion des Quartiers , où une 
ùusT^ partie de fes Gens armez faifoient la ron- 
de le jour & la nuit : deforte que les Of- 
ficiers du pape n'avoient carde d'en apro- 
i&her. 
Le Pape lui Six }ours après fon arrivée , il fit de- 
wftiie Au-^ mander par deux fois Audience au Pape, 
^^^ qui lui m réponfe , Qu'il ne CQpnoiffm le 
Marquis de Lavardin , qui pren$it la qualité 
d^^Ambaffadeur , que four un Excommunié > 
^lui devoit faire ce qiiilfaut fout obtenir fon 
abfolutm , avant qu'on examinât les raifons 
qu'il avoir de demander jiudknce. 
Il s'en L'Ambafl&deur en fit fes plaintes , en 

plaine & remontrant „ Qse l'obftination du Pape à 
dîgnKc^dc V refuferrAudienceàl'Ambaflàdeurd'un 
fi>Scaaa;c. „ Roi Tres-Chrétien , pourroit un jour 
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sont LE Règne t)E Louïs XlV- $6$ 
^îrcverferdeslarmesàceuxquiavoîent '* iSSfi 
donné tin fi méchant confeil au Pape. « II 
foûtenoît en même tems toute la dignité 
de Ton Caraftere, & le refus de l'Audien- 
ce n'emp&hoit pas les autres Ambaflàdeurs, 
^ui étoient à Kome , de le reconnoîtrc 
pour Ambaflàdeur , & de lui rendre les 
vifites accoutumées. Son Excommunica- 
tion ne rcmpechoît pas non plus d'^ffifter 
au Service Divin dans les Eglifés i mais 
le Pape cnvoia ordre le ij. de Décembre 
aux Chanoines de St. Jean de Latran, où 
il avoit fçu que l'Ambairadeur devoit aller 
ce jour-là, de^ceffer la Célébration du Ser- 
vice , auffi-tôt qu'on le verroit paroître. 
il porta le dépit encore plus loin. Aiant uPapc fn* 
(cû que le jour de Noël il avoit fait fes '':1"/^: 
Devotlons-à TEglife de Saint Louis , Par- fi^^^^ 
roiflfe de la Nation Françolfe , conduit par 
tout le Clergé au Chœur, placé dans un 
Siège (jui étoit comme un Trône , où il 
alfifta a tout le Service Divin, ce Pontife 
en fut fi irrité qu'il ordonna au Cardinal 
Carpegna, fon Vicaire, d'interdire cette 
j^hfe & tout fon Clergé : ce qui fut fo- 
lemnellement exécuté dès le lendemain. 
Nous verrons bientôt quel fut le reflènti- 
ment du Roi à fon tour , & quelle ven- 
geance il prit de toutes ces injures. ' 

Il eut le plaifir de voir cette année la LaVOlccîê 
perfeftion de deux grands Ouvrages : l'un !?l«^ ^*^"* 
étoit la Ville de Breft fortifiée à la mo- ^'^ 
derne , pour affurer fon Port , l'un des 
meilleurs de France fur l'Océan, & où fe 
font les plus grands Armemens : l'autre ^«P^f»^ 
étoit radmiraHe Palais de Verfailles,dont ^J^^Jl" 
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i?o HfSTOiHE DE France, 
I^7t J'ai Ibuvent parlé , & dont je ne répéterai 
point la d^(cription qqe j'en ai 4onnée<» 
Ce ne fut que le mois de Décembre qu'on 
mit la dernière main à ce Chef-d'tœuYre , 
où l'Art a épqifè tom Ton génie &tous €c^ 
talens , & où |e ^oi ^ fai( éclater toute Ck 

iBagaiôcefiq^t 
\6ZZ' ^ow avoni va 9u çommoieement de 
Révolution ra,nnée:26g6. }es Ambaflkdeurs aniveai. i| 
«ks«i?ï. Pajris ,' ù réception qia'pp leur fit , 3c: de 

Suelle maniçre ils furent cpngediez avec 
e rijcbç* pr^tw^ ; Sûr te fin de 1687- U 
Roi fit partir des IViatbeavitiçiensde Fran^ 
ce , avec huit cens Jfomiiif s de Gufttre , 
9c deux Envoiez Extraordinaires (1 ) , qui 
arrivèrent à Siam en iC$i. Mais ils troy* 
verent le Roiaume dat^s dçs Troubles qui 
en ichangerent toute la conftîmioii , Sf 
qui firpnt périr la Famille jlpiale , pour 
en faire monter une ai^e fur le Trônf 
f nnemie des François ,,qi*e le now^a^iRoi 
chaflà apr^s ks avoif indignem^t trake:^ 
La Relatioli que jfen vais 4onner , #^ ^ 
dellement tirée de celle qu'en éorlyk i^ 
General ées Troupes Françoifès , qui 
étoient à Siam lors de celte terriMe Re- 
yplutim^ dont fa valeur & fon M^^ 
Je fauverent miraç\i)e^%nent, 

L'ancien Roi de^m avoit pour le Rd 
de France une ba^te f ftima ( a ) , cpmmfc 

(i ) La Lôul$fi^S$UiU Vfiiez h Utreuu^ 
fttffiqtiâ <^ Politique. 

( 2 ) VjÊtezJa Reléttion des JJvdutiôns arrivées À 
Siam eni6%i, donnée perles Franf^ieJ^ûJez, 
âuffi celle qu^en donm les HolUndeie . râ* 
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tous LE Rb^tb de Lcmïs XIV. S7f 
on Ta pu remarquer f>ar les diverfj^ Am- ltf88| 
Wflàdes <ju'il lui ayoit envoWfs , & pat 
celles qu'il {buhaîtoit d'en recevoir pour 
établir entre ttux & leurs Etaèts une bont 
ne côrrefoondance* |1 agiflbit finceremem: 
mais Ta Cour n'écoit p2S (lati& ks mêmes 
difpofîtions, <)Uoi qukilè n'en fit rkn pa« 
rentre , cac^axit fe$ laauvaifçs intentions 
{bus «ne pcolonde 4iffixnulation ^ dani 
laquelle ei^roientinemé les^iyiandarinsqui 
iétoient venus ein France en î6i6. & qui 
étoient retournez >h0z eux Tannée Tui* 
vante. Si le Roi «le Siam eut ]pm d*uM 
meilleure ianté ; dcfi fa vie eût été plus 
{ongue, il y a bi^^de l'a|>a«ticeqù'il eut 
lurmenté ks bbftacle$ qui s'-opofoiem a» 
Commerce de la JFranpe : car ^oe Prince 
avoit, comme je Tai dit, une tiftime tou- 
te particulière pour leRoiTres^Chrétien, UKdàc 
ào^ les Aftions héroïques; qu^il prcnoit g^^J^^f- 
|>lamr a te faire racomer , Tavoient char- roîTccs- 
mé, Scd'ailkurs ilaimoit ks Etrangers^ chréûco* j 
à qui il feifioit plus qu'à fès propres Su- 
jets , quil traitoitun peu durement , & 
'dontaufliilétoitpltii craintqu'aimëw Mau«* 
'vaife politique , & qui lui fc^tlfunefte &à 
toute & famille. '^ . ' 

Elle coniifldit ^n deux Frères du Roi , il n'aîmc 
qui n'avoit point dîBnfans ^males , dont Poin«^«* 
Tainé étoit perclus de tous Ces membres, &v^/ftSc 
•& le cadet contrèfaifoit le muet, pour ne régna ion 

fêrtii dans h $. Têmi des Lettns fur Us 
Msthret du Ttms , &U Mttcuu Hiftwi^ 
qui (yt Pplitsqui fut 1$ mois di Wsvritf 
1689. 

Digitized byLj OOQ le 



téfR» 



Qoel étoic 
«favori. 



d'an «âtiCfC 
Courtfaii 
qui veut 
uf.rpcrla 
Cv>u;oaQC, 



171 HiSToiitE DE France, 

Sas $*cxpofer à perdre la vie fur le premier 
:)ttpçon que le Roi eût pu prendre de {a 
conduite. Tous deux en étoient peu ai- 
mez, Scnefeméloient d'aucunes afl&ires^ 
renfermez avec leursDomeftiques qui fai- 
îbient toute leur Cour &tout leur entre- 
tien. Il y avoit auffi une Princeflè, Fille 
du Roi , de beaucoup d'efprit & d'un grand 
coeur, que le bruit commun dlfoit être 
mariée avec le plus jeune de fes Oncles , 
Se qui fembloit au moins lui être deftinée 

Sour Epoufe par l'inclination réciproque 
es deux Partis , & par les defirs ciu Peu- 
ple. Ce n'étoit pas la volonté du Roi. Il 
avoit donné toute fon aflfèâion à un jeu- 
ne homme nommé Trafiéyquç les uns di- 
foient être fon Fils naturel , & les autres 
fon Fils adoptif , mais d'une fort baflè naif- 
fance : & cette dernière opinion paflbit 

four la plus véritable. Quoi qu'il en foit, 
rapié poflèdoit fi abfolument fon cœur, 
qu'il eut voulu le faire monter fur le Trô- 
ne , en lui faifant époufer la Princeflè & 
Fille y au préjudice de fes deux Frères qu'il 
fi'aimoit pas 5c qu'il croioit incapables de 
régner , s'il n'eût aprehendé de trouver de 
la refiftance dans Tefprît des Peuples , & 
plus encore dans la fierté de la Princeflè , 
qui ne pouvoit confentir à une fi indigne 
Alliance. 

Un autre Parti plus dangereux fe for*- 
moit , & fe fortîfioit à l'ombre & fous le 
voile de celui des deux Princies, qu'il fei- 
gnoit defavorifer fecretement contre Pra- 
pié, pendant qu'il cherchoità s'élever lui- 
même fur les ruines des deux Princes 8ç 
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sous LE RbgNë de Louïs XIV. 173[ 
du Favori. Son nom étoitO^aVtt^berai'- 
chas : fa Famille étoit des plus anciennet 
8c des plus confiderées : il' etoit Frère de 
lait du Roi , & environ de fon âge. QueU 
ques-uns même diient qu'il defcendoic de 
la véritable Race Roiale , fur laquelle le 
Perc de celui qui regnoit avoit envahi la 
Couronne. Qy elle que put êtxe la naiflàn*- 
ce de ce Mandarin , c'étoit un ruft Poli- 
tique , qui cachoit Ton ambition fous un 
fauxzelede Dévot 8c de bon Compatriote, 
^fk&sint un grand attachement pour & 
Religion , ce qui lui avoit acquis Veftime 
& l'afFeâion de tous les Talapoins ( i ) 
qui font en grand nombre , & marquant 
en toutes rencontres (on inclination pour 
ceux de fa Nation , & fon mépris pour 
les autres : ce qui lui avoit gagné le cœur 
des Siamois : témoignant cenendant ua 

frand defintereflêment , & un détachement 
e tous les Emplois Publics. Il joiia fi bien 
fon rolle,quc Prapîé crût qu'il n'en avoit 
rien à craindre, & que les Princes furent 
perfuader qu'ils en avoient tout à efperer« 
Le Roi de Ton côté le croioit un bon Su- 
jet, ou du moins incapable de renverser 
fon Projet, & ne fe défioit nullement de 
lui. 

11 étoit encore fortifié dans ces fentî- ^^j^ 
mens par un fécond Favori , nommé Gwi- qu)"^^ 
ftancCi Vénitien d'origine , & chargé des lesaifàîres 
affaires des François en cette Cour, où àcstt^^ 
il s'étoit acquis un grand crédit. Pour fe $^ 
mieux aflurer les bonnes grâces du Roi^ 
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il a voit crû ne pouvoir rien faire de plnk 

frudent y que de fe lier fortement avec 
Vapié , cjull regardoit comme THerîtict 
Prâbmpnf du Roîaume par fa qualité de 
f^ls , foit adoptif i foit naturel du Roi , 
te par l'incapacité des deux Frères, Hé- 
ritiers légitimes ; hzit d'ailleurs du Roi , 
2ui ne penibit tfu'â inettre la Couronne 
ir la tête detoti cher Prapiéi lûfiiues-là^ 
fi Conftanc^e n'agifibit pas en homme de 
|>ien, il fe conduifoit au moins en Politi- 
que : mals^ il en manqua dans l'article ca- 
n manque pital. Il n'étudia pas affez le naturel de 
depcnctRjr Petcheratçhas^ & il en fut la duppe. Il le 
K^ham^u^ méprifoit comme un homme, qui dégoû- 
E^prl ^" *^ ^^ ^^ ^^^^ ^^ fongeoît qu'à fe remer* 
mer avec fesTalapqinSj pour mener une 
vie tranquille , & il rie s'apercevoit pas 
^û'il ne prenôit c^tte route écartée que 
pour ^'aprocher de plus près du Trône , 
& pour s'en faifirà coup (ûr auffi-tôt après 
le décès du Roi y qui n'avoit pas encore 
^nquante ans ^ mais qui étoit attaqué d'u* 
ne maladie mortelle , fc dont la prochai- 
nt mort entrateeroit la chute de Praplé 
^ul ne pourrpit fe foûtenir , n'aiant ni 
' mérite ^ni amis , ni créatures pour l'apuiet. 
A l'égard des deux Princes , il avoit re- 
* folù de lei faire périr auffi-tôt que le Roi 
: (frpit expiré , & d'époufer là Princeffe 

pour rendre fionUfurpatîon moins odieu- 
îc. Telle ^tbit la Tragédie qu*il machinoit, 
Çc dont toutes les Scènes furent remplies 
cftlon fon Ptaiî, qu'il commença d'exécu- 
ter fur Prapié & fur Confiance , juftement 
puni furfon manque de droiture à l'égard 
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i6û$ tE RfcGOT ftB Lotffa XIV. tfi 
des deux Princes qu'il facrifioit à Prapié, Z0S8) 
9c de Ton manque d'efprit & de pénétra* 
tien à r^^rd de Peccheratchas au'il n'a« 
volt pas apmfondi i préoccupe de foa 
atnour propre ^ lui iaifoit nWpri(er un 
lionune plus fin <ïue lui. Tous les Fran-* 

g m euflent eu le même fort , s'ils ne fe 
ffètit &uvez comme par miracle, &pai^ 
leur coUrage & km: fermeté extraordi^ 
nalre. ^ . * . ^ a. 

Leur Oenéral ^ qui dontîe la Relation ^^y^ 
de cette Cat^rophe ( i ), Aoh nouvel- F,anSf ^ 
iement arrivé de France au commence- siim, &Wi 
inent de Tannée , dans le tems de la fer- ^'^ÏÏÏ^*^ 
mentation qui pr^àtoit tous cestragioues .^trJSS dî 
Evenemens. Il ne fut pas long-tems ians UCow« 
te$ foupçonn^ , 8c fans connoitre les dif{è-« 
tens car^cres de tous^lesPcrfonnagesdont 
je viens de parler, legenîectelaCourAdt 
la Nation , & ce -gue les François en 
avoî^ à craindre. Il en avertit Conftan- 
ce , qui bien loin de profiter 4e &s avis 
s'en moqua, &qui fut un des prenûersfo- 
crifié, comme il y pcnfoit le moins. 

Dans le mots 'de Mars , le Roi sVtant Ruft âà 
trouvé phis mal qu'à Tordinaàre, chacun ^'^"'P*? 
pcnfa à faire valoir fon Parti: c*eft-4-di- ^ 
re,Prapié k Peicheratchas : car les^deux 
Princes étoient enfermez d^ne pianiere k 

{i) T4et la BiUtidn Âm Gâaefd J^an^k.Vèîix 
suffi la ttidmom, BêHmdeife « fui tûwmi^t 
détus li fand .' é*w diffen fUt dam les 

i me0vftan€9s m qntlques ^ndratts^ Vùtg, U 
' ttoifiémi é* '* vingUiiuatriéme LtUH nt U 

' 4mfiém$ mni$fyf Us^ Matiem du tmi^ 
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JLÔSS- ^^ pouvoir rien entreprendre : mais Pefr* 

cheratchas teignoit de n agir que pour vUX 

te pour les mettre fur le Trône , que Pra- 

pié) difoit-il, &ConAancevouIoieiitleur 

taire perdre. i[l joignoit à cette accufation, 

celle qu'il iaifoit de tous les François , qu'il 

affuroit n'être venus que pour détruire la 

Race Roiale , la Religion & 'es Coûtu* 

ines des Siamois ^ en les affujettifTant à 

Prapié & à Confiance, qui devoit être le 

i fécond du Roiauitie en cas ^ue le Complot 

réufiit. Comme il y avoir beaucoup de 

Conftâflcc vraifemblance dans ce difcours , que Con- 

rtvwuu ft^^c^ favorifoit extrêmement Prapié au 

préjudice préjudice des vrais Héritiers, & que ces 

<ks Prii)cc5. derniers, prévenus que le Mandarin agif« 

foit de bonne foi, excitoîent le Peuple i 

fe joindre à lui , il lui fut bien ailé de 

triompher du Parti contraire, & de faire 

: périt Prapié 8c Confiance. 

Il courut un bruit fur la mi- Avril que 

le Roi étoit mort : il ne l'étoit pourtant 

^ pas encore ; mais on defefperoit de fa vie. 

Alors Petcheratchas tira les Princes de 

leur folitude, fous prétexte de leur aflù- 

rer le Trône , & d'empêcher Prapié d'y 

monter. Auffi-tôt qu'Us furent arrivez a 

un Château près de Siam,où le Roi étoit 

malade , il leur fit agréer & à tous les 

Maflàcrcdu Mandarins qu'on fe feifiroît de Prapié. Il 

Fijvorûfifc étoit dans la Chambre du Roi ; mais on 

trouva moien de l'en tirer, & quelques 

f>rieres que fît le Monarque agonifant pour 
«i fauver la vie , il fut ma&cré rrerqu'à 
^ Tes yeux , & dès qu'il eut le pied hors de 
ta Chambre. Confiance fut arrêté auflî- 

r I ^ 
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. 3rouJ tÊ REC3NÉ bE Louis XÎV. 17^ 
tôt après , jette dans le cachot chargé de 
chaînes , & où après avoir été mis plu- 
sieurs fois à la torture, pour lui faire con- 
fefler la Conjuration de mettre Ptapié fut 
!e Trône , & tout ce qu'oa vouloit fça- 
Voir de lui, îl fut mis par morceaux. 

Les deux Princes, qui avoient fevorî* 
fé ces deux Executions , n'avoient gai'de 
de foupçonner lé cruel Mandariil qui eit 
étoit l'auteur, de fé fraier par là le che- 
min jufqu'à eux , 8c qu'ils feroîent les der- 
nières viftirhes qu'il immoleroità fon am- 
bitiotl. Il n'eût {^as même la patience d'at- 
tendre que le Roi fût mort, & leur fupofarft 
d'avoir confpiré de fe défaire de lui, pour 
la recômpcnfe de tous les fervîces qu'il leur 
àVoit rendus , il les fit déclarer par tous 
les Mandarins , dont il étoit le Maître , 
itidîgnes de la Couronne & de la vie , & 
fit aufli-tôt exécuter la Sentetice , les fai- 
fant enfermer dans des facs d'écarlate , & 
mourir à coups de bois de Sandal , félon ]J^^ 
la coutume du Roiaume , où l'on diftin* J^^ pjj„^ 
gue de cette manière le fuplice des Prirt- ces, 
ces du Sang; 

Pour laPrinceflè, Petchératchas, foît 

i)ar amour , foit par politiqi 
'époufer que la faire moui 
l'eptignance qu'elle eût à étr 
Meurtrier de fes deux On 
fèià la condition d'être Re 
ne Sujette, réduite à en p 
& à mourir peut-être avec eux. 

Il reftoit encore un Ennemi à l'U(ur* t»rl^ 
{dateur. C'étoit le Corps des François , qui fane pcrir 
avoient leuri Etabliflèmens à Siam & aux iesPrançoî4 
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^^88. environs, qui sVtoient montrez toûjoui^ 
affeftionnez au Roi qui venoit ck mou* 
rir , & qui avoient leurs inclinations tour- 
nées du côte des vrais Héritiers. L^Ufur- 
pateur ne Tignoroit cas , & fi des motife 
de crainte de de politique ne Teuilènt' pas 
retenu, s^il n'eût pas aprehendé de fanglan- 
tcs teprefailles de la part du Roi Tres- 
Chrétien , il les eût tous fait périr. Il en 
prit même d'abord la refolution, & il cft 
étonnant qu'il n'eût pu pendant plufieurs 
mois en venir à bout , diipofant. de tou- 
tes les Forces duRoiaume contre i^epd- 
gnée d'Étrangers. 
Il les tient A peine étoient-ils trois ou quatre cent, 
ïI'Tk ^ %^^ s'^toient renfermez dans la Fortereflè 
Bvïkok. j^ Bankok , fituée fur une Rivière qui 
fe décharge dans le Golfe de Siam, dont 
elle n'eft éloignée que d'une petite jour- 
née : méchante Place , ouverte de tous 
cotez , & manquant de Provifions de 
lAireoura- Guerre & de bouche. Le Commandant 
gcksûuve, fçât néanmoins fibîen tout ménager , qu'il 
y en eût aflcz pour fe maintenir mfqu'à la 
Capitulation. On ne peut lire (ans éton- 
nement la hardie refolutîon de ces braves 
defefperez, qui entreprend îent, fans s'ef- 
fraier de leur petit nombre & du mauvais 
Etat de Fa Fortereflè, à deux mille licuè's 
de leur Patrie , (ans cfperance de fecours, 
au milieu d'unRoiaume ennemi, & dont 
toutes les Forces les envîronnoîent par 
Mer & par Terre , de fe faire accorder la 
permiflion de retourner en -France avec 
des Vaiflèaux pour les y conduire, ou de 
mourir lej Armes à la mai» en défendanç 
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Sôm lE Règne tn Lùix'istiV'; t^ 
llBur vie & leur liberté ( i )• Le nouveau 
Roi eti fut épouvanté, & tout cruel quil 
létoit , tout rouge encore du fang des deux 
I^rinces qu'il avoit fait mourir, il n'ofai. 
répandre celui des Fils du General Fran-^ 
çois qui étoient Prifonniers ou en Otage 
auprès de lui , & que le Père , pour ne 
pomt manquer à;fon devoir, avoit aban<^ 
«tonnez à (a fureur, ni pouflèr à bout le 
dcfefpoir de la Garnifon de Bankok. II 
lui^ accorda de fortir Tambour battant ^ 
Mèche allumée , avec Armes Se Bagage ^ 
& des VaifTeaux avec des Provifions fuffi- 
iantes pour^ les conduire à un Port fur 
hors du Roiaume. L'embarquement Cefit iî$ te^îa^ 
le a. de Novembre, &ils arrivèrent heu- "«»« en 
reufement en France au mois d'Oâobre ^^^ 
1689. 

L'aflfaire des FrancKifeS & là fiqUe du 
Pape du II. de Mai 1687. faifoient du 
bruit en France (a) : l'Interdidion de 
l'Eglife de St. Louis prononcée le 26. dô- 
Décembre ( 3 ) acheva d'exciter la ven^ 

fpnce du Roi &de tout le Roiaume. Elle 
c fit dans les formes Se d'une manière con- 
venable à la matière dont il s'agiflbit , Si 

m % 

^ t*) £4 "Rilathn Hbllandoife efl différente de U 
TfMnfoife , (3^ fait moins d* honneur mu eou* 
T4gi &àtU bonne foi du General ^ de fes 
Gens : maie celle dû General faroit flm 
naeurelle. 

{t ) Votez les laftes de Leuïs le Grsnd^ J?e Ri#9^ 
eeun y i'Hiftoire de Guillaume HL PW'^ 
ftoire £ Angleterre , éi^c. 

{ly Voiemei-d^Hs fa^ej^^^ , , ., 
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tSa HisToiRS ©E Francs; 

iRrSS. aux Patries à qui on avoit â faire. 
Xc Marquis l'C Marquis de Lavardin fit fes Prote-^ 
de Lavardn. ftationsdès le lendemain de llnterdiÉKon, 
faicafficbcr contre c^te Sentence & contre les Bulles 
™^^; d'Innocent XL faifant afficher fes Prote- 
U Bulle» dations dans tous les Lieux Publics de la 
Ville. Il rejettoit la faute fur lesMiniftres 
mal intentionnez àù Pape, & prétendait 

2ue les Exc^ommunieations étcaent nulles 
c abufives, au préjudice des Bbroits de la 
Couronne & de ceux de PEglile Gallica- 
ne , qui avoit toujours regardé la Bulie 
in Cœnd Domini infoûtenablc à l'égard de 
la France, où les autres Bulles, à qui elle 
fen de fondement , font regardées du mc"- 
me œil : (î bien qu'il lui mEToit de dire 
qu'il étoit Ambafladeur du Roi Trcs-Chré- 
tien , exempt par confequent de toutes 
Cenfures Ëcclefiaftiques , tant qu'il fera 
revêtu deceCaraftere, & qu'il exécute- 
ra les ordres du Roi fon Maître. Il ne 
croioit donc pas neceflâired'apeller au fii- 
tur Concile de ces Bulles , fe contentant 
de fa Proteftation de nullité de tout ce 
qui avoit été fait, oupourroit être faîti 
favenir contre lui 8c (es Domeftiques , dd 
eue fi on manque au rerpeâ& aux égards 
dûs à fon Caraâere , on iè rendra reÇ>on* 
fable envers Dieu & envers les Hommes, 
de tous les malheurs que peut attirer après 
foi Toffenfe feite à Sa Majefté, en violant 
le Droit des Gens en la perfonne de (on 
Ambafl^eur. . 
Arr^tdu Le Parlement de Paris fit ce que l'Am- 
Pariemcnt baffadeur n'avoit pas voulu ftîre , ou ce 
'"" * qu'U avoit cxà n'&re pas de fôn Minîfl^ 
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sous LE Règne m LouÏs XIV. igc 
te. Le 22. de Janvier le Procureur Gène- l(S8fi 
rai apella au futur Concile de la Bulle du 
12. de Mai^ & de la Sentence du 26. de 
Décembre , 8c le Parlement lui donna Afte 
de fon Apel , déclara nulle rinterdiftion. 
de TEglife de St. Louïs , & les Bulles du 
Pape abufives , ordonna que PAâe d'A- 
pcl interjette au futur Concile feroît en- 
Tegiftré,& que le Roi feroittres-humble- 
xnent fuplré d'cmploier la puiflànce quç 
Dieu lui avoit mife entre les mains, pour 
maintenir les Franchifes du Ogartier de 
{es Ambaflàdeurs à Rome dans toute leur 
létendué. 

I^a Cour en informa le Marquis deLa- 
jardin , & lui donna ordre en même tems 
de paroitre dans Us ruè's de Rome plus 
fouvent qu'il n'avoît fait , de fréquenter " ' 
les Eglifes , & de ne rien épargner pour 
fe conferver tous les Droits de fon Cara- 
ftere. 

D'autre côté on enjoignit au Cardinal Oncfonne 
Ranucci, Nonce à Paris, de prendre fon *^^^^^^ 
Audience de Congé , & de partir pour Ro- **" ^^ 
me. Tout d'un coup les ordres changè- 
rent , & aiant demandé Audience on la 
lui refufa , & on le retint comme Prifon- 
nîer , ne pouvant paroitre en Public , qu'il 
ne fût accompagné d'un Officier avec un 
nombre de Gardes , fous prétexte d'aflu- 
rer fa perfonne contre les ihfultes du Peu- 
ple. Cie qui dura jufqu'à la mort dlnno* 
cent XI. qui arriva au mois d'Août 16^^. 
Comme ce Pape avoit renouvelle le dif- 
férent de la Regale, pour animer de plus 
en plus le Clergé & tous les Zélateurs de 

Digitized by V3 00QIC 



î8» Histoire de France, 
i fté8& h Catholicité contre le Roi , qu'il en dé-* 
peignoit comme le Perfecuteur , Sa Ma- 
jefté fe trouva obligée de reveiller de fon 
côté la vigilance & raflèôion de fon Par-p 
lement, & de l'Eglife Gallicane, pour maii^- 
lenir les Droits de la Monarchie, & ceux 
4u Clergé de France : leur zèle fleleurfi*^ 
délité ne lui manquèrent pas. 

Le Procureur General , après avoir rc- 
prefenté le^Pape comme un imbecille, que 
Ton grand âge rendoit incapable de refifter 
aux méchans confeilsdeies Miniftres,in- 
terjetta Apel au futur Concile des Procé- 
dures que le Pape pourroit avoir faites ou 
faire à l'avenir , 8c des Jugemens qu'il 

Î)ourroit avoir rendus ou rendre dans la 
uite au préjudice du Roi 8c des Droits de 
'Anêtdela fa Couronne. Sur quoi intervint T Arrêt, 
dtv^^ rendu le 27. de Septembre par la Chamr 
tions contre bre des Vacations , conformément aux 
la BuUc Conclufions. Cela fut fi;ivi des Declara- 
|.e Clergé tions du Clergé en diverfes Aflèmblécs, 
s|yconfoi. ^infi que de celles de la Ville de Paris, & 
^^ de rUniverfité: tous ces divers Corps aiaiit 

aprouvé TArrét , pour maint^ir les Droits 
du Roi & les Libertez de i'Eglife Gallica- | 
ne : comme ils avoient fait en 1682. (!)• 
tcHoirc Pour punir le fape de fa partialité le 
laiTu d»Avî. de fon opiniâtreté, le Roi fe faifît d*Avi- 
jfm. gjjQj^ Ç2)y comme il avoit fait en idéj. 
pour venger l'infulte faite par Alexandre 
Vu. à PAmbafladeur de France: cett^ 
Ville 5c tout le Comtat d'Avignon é^iK 



( I ) Vûiez cLdiffuspsgê 34. &fMiv. 
(?) le 7* Oëoht. 

Digitized byC^OOQlC 



sous tB RCGNfe DE Louïs XIV. iSi 
fionfiderez comme un Fîef de la Provcn- i^SI 
çcj 8ç comme.un Membre du Parlement 
d'Aix , pour y être réuni quand il plaît 
au Roi , toutes les fois quil a de juftes 
raifons de le feire 5 telles <jue font celle» 
«lui équipoUent à la felonnie d'un Vaflàl 
aiTers (on Seigneur. Il n'ufe pourtant 
jamais de ce Droit â la rigueur , & on n'a 
pas plutôt reparé l'injure qu'on lui a fai- 
te, qu'il xefhtuè* Avignon. C'eft ce qu'il 
fit à Alfâcandre VIL par le Traité de Pi^ 
fe du mois de Février 1664.& c'eft enco- 
re de cette manière qu'il en u(à envers le 
Succeflcur d'Innocent XI. à qui il remit 
la Vilie avec tout fon Territoire , quel- 
que chagrin qu'il eût reçu de fon Préde- 
ccflèur dans l'afiàire de la Regale & dan» 
celle des Franchifes, comme nous l'avons 
vu, & dans celle de l'Archevêché de Co- 
logne , comine nous le verrons bientôt. 

Xa pijiflànce du Roi fe faifoit fentir par r Amiral 
tout , 8c fon Pavillon fe faifoit refpefter ^^^f"^ 
for la Mçr en tems de Paix comme en ^,^1^^ aç.*" 
tems de Guerre. Le Comte deTourville, vantcehii 
Meutenant. General, qui commandoit«*ci^^«c« 
une Efcadre Françoiie , aiant rencontré 
Paparhln , Amiral d:Efpagne , le 2. de ]uin^ 
il l'obligea de baiflèr le Pavillon Efpagnol, 
te de rendre à celui de France l'honneur 
qui lui étoit dâ 

Un mois après ( i ) Alger reflentit de Bombanf©^ 
plus terribles effets de l'Arpfiée Navale, ment d'Ai- 
que le Maréchal d'Eftrées eut ordre de fJ^SS 
mener contre cette retraite de Barbares &d'£ftrccs. 

M4 
(1) Uudêjtiilteu 

Digitized byV^OOQlC 



x84 Histoire de France; 
i t§8^ ^^ Corfaires, auili pci^des que cruels^ 
ic qui n'avoient pas çiâtot conclu un Trai*^ 
té de Paix ou de Trêve, qu'ils le violaient* 
Il n'y avoit pas long^tems , qu'enfuite du 
bombardement de la Ville & de ies Vai(^ 
(eaux par les Flottes Françoifes , fous le 
Commandement du Marquis Du Qiiefiie 
ic du Comte de Tourvillc , le Divan & 
le Bâcha avoient envoie des Ambaflâdeurs 
4 Paris ( I ) pour ratifier le Traité fait 
avec le dernier, & pour faire leurs foû-> 
mif&ons au Roi. Ils avoient encore va 
depuis bombarder ceux de Tripoli , & 
ceux de Tunis s'humilier , acheter la P^ 
&paier les dommages caufi^ par leurs py« 
rateries : tout cela n'étoit pas capable de 
k$ réprimer* Us recommencèrent leurs In- 
curdons & leurs brigandages , & s'attire-^ 
rent de nouveau le reÏÏèntiment de la Fran- 
ce. Le Maréchal d'Eftrées vint les punir^ 
détruifit encore une fois la plupart des 
maifons 8e des Mofquées, & coula à fond 
fix de leurs Vaiffeaux dans le Port. En- 
y fuite de cette Expédition il remit à la voi- 
le , & cette année & la fuivante il leur en-* 
leva autant de VaUIeaux & de Galères qu'il 
tn pût rencontrer , & les reduifit à de 
XcsAigc- grandes extrémitez. Us n'y trouvèrent 
tiens »»hu- point d'autre remède que la Paix , qu'ils 
•^^^ demandèrent , & qu'on leur accorda le a j. 
de Septembre lOi^. l\s la gardèrent un 
peu mieux que les autres , foit par leur 
impuiflànce, (bit par la crainte qu'ils eu-* 
rent des tçrriblçs Flottes dont la Franchi i 
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SOI» tE REdïîE BE Louïj XIV. Igj 
ic les autres PuifTances de l'Europe cou- itfStè 
vrirent la Méditerranée & TOcean. 

Nous voici parvenus à la fameufe que- 
relle qu'excita la prétention à l^-Archevê- 
cbé de Cologne , brigué par le (^rdin<A 
de Furftemberg , apuié du Roi Tres^Chré- 
tien, & par le Pnnce Clément de Baviè- 
re, loûtenu de l'Empereur & favorifè dvk 
pape. Ce fameux démêlé , qui jetta de 
l*huile dans le feu, & qui anima plus fort 
qu'auparavant les Partis opofez, mérite 
4'ctre dévelopé. 

Cologne , lur le Rhin , eft un Rempart t'Eledîon 
de l'Empire, & quoique fon Archevêque V'^^i^' 
n'en Coitmtle maître, &quc faRefiden- rEkâorac^ 
ce foit à Donne, il ne laifle pas d'y avoir de Cologne 
un grand crédit. Il importe donc a l?Em* «xckcncdc 
cire d'empêcher qu'un Sujet fufpea ne^J^^^g^l! 
toit pas pourvu de l'Archevêché. Il n'im- 
porte pas moins à la France, pour s'afiii** 
rer du Rhin, que cette Ville n'ait pas utt 
Archevêque qui lui foit contraire, qui lut 
ferme ce Fleuve , 8(, qui le tienne ouvere 
4 fes Ennemis. C'eft pour cela qu'après la 
mort de Maximilien de Bavière , dfernier 
Archevêque, qui étoit dans fes intérêts» à 

elle travailla à faire élire le Cardinal de 
Furftemberg ; & c'eft pour la même rai-^ 
fon que l'Empereur & les Princes de l'Em-» 
pire feç Alliez s'y opoferent avec dialeun 

Il n'y avoit gueres d'aparence que la Brigues de 
brigue de la Cour de France pût manquer, ^ ^^7" Caiv 
& il femble que tout parloit pour le Car- aTiTaidcFMri 
din^l, fon âge, fa naiflânce, fa capacité, ftermbçrg. 
iç crédit qu'il avoit dans le Chapitre* Le 
gpi Tres-Chréticn, qui Tavoit fait f9ttiç 
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t%6 HisToiRB DE France^ 
%Sii. de prifbn par la Paix de Nimegue , qui 
lui avoit conféré l'Evéché de Strasbourç^ 
2c qui avoit forcé le Pape à lui donner Te 
Chapeau de Cardinal, croioitbien enco* 
te à lui donner fa Bulle pour l'Archevâ- 
ché 8e TËleftorat que la plupart dçs Su& 
frages lui faifoient efperer. Pour l'en apro- 
cher déplus près , il emploia Ton crédit pouf 
ie faire élire Coadjuteur de Maximilien de 
Bavière , qui vivoit encore , mais qui étoir 
moribond. Le Roi fit plus. Il crût qu'en-»» 
volant le Marquis de Lavardin à Rome ai| 
fiijet desFranchifes,rarrivée toute extraor- 
dinaire de cet Ambaflàdeur intimideroit 1^ 
Pape , &nc lui permettroit pas de traverftr 
une Kle^tion , d'ailleurs auili jufte que celle 
du Cardinal de FurAernbergll en fut nean-^ 
inoins autrement , & le Pontife , irrité par 
h hauteur de l'ÂmbaflâdeFrançoife, n^euf 

Sas plutôt apris la mort du dernier Ele« 
keur , oui arriva bientôt après, qu'il etùr 
voia orare à fes Nonces à vienne « à Co- 
logne de s'opofer à rEleûlon deFurftem* 
berg , & de la faire tomber fur le Prince 
Clément de Bavière. 
Bi^e con- Il falloit pour cela frandiir bien des ob« 
{Tpr-r^de ^^^^^ ^^^ ^^ préfentoient en foule, & foi- 
Ifcivicrc* re violence aux anciennes Conftitutiotis. 
Elles font telles , qu'il y a deux voies pour 
parvenir à cette dignité : la première & la 
plus naturelle eft celle de VÈleâion ; la fé- 
conde eft celle de la PefiuUtkn. Toutes 
deux fe font par les Suffrages du Chapi- 
tre, qui élit toujours. La différence con- 
fifte , premièrement , dans le Sujet qui eft 
ëiâ , & en fécond lieu , dans le befoin qu'il 
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so^s LE Règne de LouÏs XIV. igy 
a de plus ou dç moins de Voix . (èlon i0g{^ 
^11 eft plus ou moins diigible. S'il a tou- 
tes les qualité^ rec^ûfes, il parvient à yAr*» 
^evêcké 8c à l'Eieftorat par voie d'iïfc- steâfonétf 
Sm : s'il lui m^nquç une ou plufleurs de roftuiadcM 
iç€s qualitez, il n'y peut parvenir que par ^2!? 
voie de TofiuUtm. Au premier cas, il lui ^'^ 
iufEt d'avoir plus de la moitié des Suffira^ 
£es , comme A^ treize fur vingt-quatrç ; 
jcar les Capitulaires ou les Chanoines qui 
4ont Droit d'élire font toujours vingt^qua- 
tre. Au fécond Cfis > il faut qu'il ait les 
deux tiers des Voix , c'eft-à-dire fçizede 
vingt-quatre. I^res qualitez requifes font 
çiatre : I. Q^'il foit de Ja Nation : IL 
Qi'il foit Chanoine de l'Ejglife Cathédra- 
le : III. Qu'il ait au moins vingt 9c un 
an : IV. 0^*11 i^ foit point attaché à 
«l'autre Seneficéf \jt manquement d'une 
ifeule des qualitez met le Sujet hors de la 
voie de VEleEtim , le place dans celle de 
hToftulationj & par confequent dans la 
iieceffité d'avoir les dei;ix tiers des SufFra^ 
ges. 

Les ^deux Compétiteurs ne pouvoîent QvzUtéê 
itteélus^ msàspofiulez. ; c'eft-à-dire, que ^ ^ 
leur manquant une ou plufieurs des qua-» i^^^*^^ 
ire qualitez requifes, il leur &lloit les deux 
tiers des Voix pour obtenir l'Archevêché 
ic l'Eleftorat. Il ne manquoit pounant 
;m Cardinal de Furftemberg qu'une de ces 
qualitez & la moindre de toutes , c'étoit 
la poflèffion d'une autre Bénéfice , de l'E- 
véché de Strasbourg, auquel il étoit dé« 
l^taché, mais qu'il ofFroit de refigner. il 
«'f» 4m pas aiRft 4u Pria<?e Çlemçnt 4c 
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igg Histoire »e Frawcb; 
Bavière , à qui toutes les qualitez man- 

Suoient , excepté celle de (a naiflànce , étant 
e la Nation : mais fon âge de dix-fept 
ans fembloit l'cxclurrc abfolumcnt d'une 
dignité qui en demande vingt & un pouJC 
^tre capable de l'exercer, fl faut encore 
fçavoir que pour mettre le Sujet elâ out 
fojiulé en état de jouïr du Benence, il faut 
qu'il obtienne la Confirmation du Pape 
à l'égard de l'Archevêché , & l'Inveftîtu- 
re de l'Empereur à l'égard de rElcéloratc 
& le Chapitre , conjomtement avec ctAm 
qui eft êln om joflule y la doit demander à 
ces deux Puiflances, fans qu'il puifle met-^ 
cre le Sujet , à qui il a donné Ces Suffra- 
ges, en pofleflîon, qu'après l'avoir obte-t 
nuè*. 
Tcjusdeux Telle eft la Conftitutîon de ce gratkl 
viennent Bénéfice : le Chapitre y pourvoit , le Pape 

tsar la voie « i'»»-» * ' * ■ éC 

dePêfiuis' ^ ^ Empereur y concourent , chacun le- 
titth Ion fon Droit : & telles étoient les q^zli^ 
tez des deux Sujets qui y prétendoient^ 
non par voie d*Eleâion , pour les raiibns 
que j'en viens de dire , mais par voie icte 
Tofhlatm, 
te chapi- Comme chacun avoit (a brigue , le Gh^ 
trefç parta- pitre fe partagea, en forte néanmoins que 
^ ' r*' !ii* *^ P'^^ grande partie fe déclara pour te 
Voix eft Cardinalde Furftemberg , qui eut trcizte 
pour le Car- voix des vingt-quatre , & le Prince Chev 
4ii^ ment n'en eut qu'onze. Tous deux pré- 
tendirent être élus , & tous deux s'aclrrf- 
ferent au Pape pour avoir fa Confirma- 
tion. La juftice paroîflbit toute entière du 
côté du premier, la politique & la partia- 
lité emportèrent la balance, &cafuj étàn^ 
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sous LE KfiéME DE Louïs XIV- I8d 
né lorfque le i6.de Septembre le Pape re- X68S^^ 
5etta fa Toftulation^ & lui préfera celle du 
rrince de Bavière. Il avoit pourtant con- 
tre lui trois grands défauts , que fon Com- 
pétiteur n'avoit pas : il étoit Mineur, 
n'aiant que dix-fept ans : il n'étoit point 
Chanoine de Cologne : il pofledoit deux 
Evêchez , celui de Ratisbonne , & celui 
de Frcflcnheîm. Trois Bulles du Pape le LcPap«îuj 
xelevent de ces trois încapacitez, & lui en S^^J^* 
donnent Difpenfe. Ces obfltacles levez , (a B^Sa 
Tofttilatm devient £fe5wii, le Pape la con- 
firme , fupléant par la plénitude de fa puif- 
lance au nombre des Voix , & le recom- 
mande au Chapitre pour le mettre enpof* 
fêffionderArcnevécné. Etoit«cedoncufec 
de fon autorité félon les Loix? n'étoit-ce 
cas plutôt les enâ:aindre ? Le Pape n'a que 
le Droit de Confirmation, mais il n'a pas 
celui dechoifir un Sujet & de rejetter l'au- 
tre, étant obligé de confirmer celui qui a 
h pluralité des y oix , au moins fi lesiEle- 
ftions font libr« : au lieu que dans cette 
occafion il coidirme celui qui en a le moins» 
>]'étoit-ce pas anéantir les Droits & la Li- 
berté du Chapitre? 

La politique & la partialité le faifoient^^^^^f. . 
agir : Auffi affèftionhé a laMaifon d'Au- "^^^ 
triche que contraire à celle de Bourbon^ 
51 épouu>it tous les intérêts de la premiè- 
re , & s'opofoit de toute fa force à ceux 
de l'autre. Il fçavoit le dévouement du 
Cardinal de Furftemberg pour la France, 
UU difoit-il , qu'avoir U B^i lui-même Ele* 
&€wr À Cologne , ou furftemberg , c*etoit U 
mêm chofe. U t^'avoit donc garde 4'cii 
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tiS8' confirmer la Vofiulation. Il connoifloit ait 
contraire rattachement de la Maifon de 
Bavière à la Maifon Impériale ; il ne trou«^ 
Ta donc rien d'imprati<^uable pour un Prin- 
ce Bavarois , & il fecrut tout permis pour 
le mettre en pofleifion de l'Archevcché# 
Ainfi parioient les Fartifans du Cardinal 
de Furftemberg. 
Vt Rot Le Rot de France fe crût intfifrreiïé dans 

prend le Pinjuftice qu'on feifoit à ce Cardinal, & 
g^i^ le regardant dans cette affeire comme.une 
efpece de Martyr de l'aficftion qu'on lui 
tvoit témoignée en diyerfes occafions, il 
en marqua Ton reflêntiment au Pape & à 
l'Empereur. Son Manifefte â l'égard du 
dernier fut bientôt fuivi d'une Guerre Cm-* 
gknte: & il chargea le Cardinal d'EftréeSy 
qui étoit à Rome d'un Mémoire , qui con-» 
lenoit des reproches fort aigres de la par<F 
tialité du Pape , & Tes proteftations de 
»'en reffentir , avec ordre de le rendre pu- 
blic. Après s'y être plaint de la conduite 
de ce Pontife dans l'affaire de la Regale S& 
^Marf- desFranchifes, „ On peut dire, ajoute* 
u^Tm ^' ^"'^h ^^® Sa Sainteté a fait paroîtrc fa 
duXipc. 9) haine perfbnnelle contre ma Couronne^ 
9, Scfa partialité pour la Maifon d'Autri- 
), che encore plus ouvertement, dans tout 
,1 ce qui s'eft paflfé touchant la VûftuUakm 
g, du Cardinal dé Furftemberg à la Co« 
5, adjutorerie, & erfuite à l'Eleâorat de 
„ Cologne... Je ne puis m'empecher do 
,, feparer la qualité de Chef de l'E^liiè do 
5, celle d'un Prince Temporel , qui épou- 
5, fe ouvertement les intérêts des Enne-^ 
>, miadcmaCoia-onne. Après s'être ino%i 
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tous LE tt.ëm I>E LouYs XrV. 191 
tté fi partial , je ne puis plus le rccon- ** l^StS 
iioîtte pour Médiateur des conteftations " 
qu'a fait naître la Succeffion Palatine ^^ 
entre ma Belle-Sœur & la Maifon de ** 
Neubourg, & je fçaurai bien faire ren- ** 
dre à cette Princeflc la iuftice qui lui ** 
eft dûè*. '^ Failànt ainfi des reproches aux 
menaces : " Je ne prétends pas , dit ** 
le Roi outragé, laiter plus long-tems ** 
le Duc de Parme mon Allié, dépouillé " 
de Tes Etats deCaftro & de Ronciglio- ^ 
ne, dans iefiquel il doit être rétabli en •* 
exécution de l'Article premier du Trai- ** 
tédePife, donrje fuis Garent... Je *• 
ferai entrer mes Troupes en Italie pour /• 
y demeurer , jufqu'à ce que ce Prince *• 
mon Allié foit rentré dans la jouïflànce *^ 
de fes Etats : & je me mettrai en me- ** 
me tems en poflcmon de la Ville d'A- •^ 
vignon, foit pour la rendre à Sa S^n- ** 
leté après l'entière exécution du Traité ** 
de Pife, ou pour la retenir, te donner '* 
au Duc de Parme le prix Dour lequel ** 
elle a été engagée , en deauftion des ** 
dommages qu'il pourroit fouffirir d*u- '* 
ne plus longue privation de fes Etats. '^ 

Les menaces clu Roi furent bientôt exe- U Cucn*^ 
cutées, tant à l'égard du Pape par la faî- fciaUumc, 
fie d'Avignon, oui fe fit le 7. d'Oftobre, 
qu'à l'égard de l'Empereur & de l'Empi- 
re, où les Armées de la France entrèrent 
dans le même tems , fe faifircnt d'Hailbron» 
obligèrent Ausbourg à paîer Contribution» 
Heydclber^ & Maience à recevoir Garnie 
fonFrançoife, prirent Philisbourg, Man» 
heVm , Spire , prefquc tout le PaUtinat, 
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ICI HtSTOiRfc DE France^' 
,$^88* & fe faifirent encore de Trêves. Toutes 
ces Conquêtes fe firent pendant les mois 
d'Oftobrc & de Novembre , & alors fut 
rompue' la Trêve de vingt ans cjui avoit 
iété conclue' en 1684. & alors la Ligue s'u- 
nit tout de nouveau contre la France , & 
lui déclara la Guerre de tous coter , com-^ 
me elle la déclara de (on côté à tous ces 
Confederez , fans s'étonner de leur mul^ 
titude. Nous raporterons tous ces Evene- 
mens en leur ordre. 

La Paix de Nimeguc , toute générale 
^'elle devint en 1679. n'avoit pu établir 
la tranquillité de l'Europe : & la Trêve 
de vingt ans , conclue' à Ratisbonne le 

10. d'Août 1684. ^^ l'afièrmit pas pour 
long-tems. Lesirétenrions de la France^ 
& le refus de l'Empire 8c de l'Efpagne de 
lui en faire une raifon , troublèrent la Paix : 
la Trêve de vingt ans ne fit que fufpen* 
dre la Guene : Fouverture à la SucceP^ 
fion Palatine en fournit les premières oc«« 
cafions : les FraiKhifes , l^EleSion ou la- 
Toftulation de TArchevêché &de TEleac- 
rat de Cologne achevèrent d'allianer le 
feu. 

'Abrtgc et ^^ grande Révolution d'Angleterre , 
I^Roroiu- qui fe ménageoit depuis quelque tems, Se 
«Swt ° ^^* ^<^^^td, cette année , n'y contribua pas 
*^™ moins que tout le refte. Je n'ai gueres 

{>arlé de ce Roiaume d'Outre-Mer depuis 
a Paix de Nimegue , où le Roi Charles 

11. Médiateur avoit joué bien des roUes 
differens , félon qu'a étoît entraîné par 
les differens Partis qui l'obfedoient. Q^oî 
SUC Catholique dans le cœur , il parut toû- 
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sous U RlGNfE M LOUÏS XIV. ÎM 
joHrs Protefteur de la Religion Anglica- 1^81^ 
ne ( i^ : de forte que bien que fes Parle- 
mens mflènt peu contens de TAlliance qu'il 
avoii avec la France, ils fouffiirent pour- 
tant aflèz patiemment fon Reene : &auiS 
l'Angleterre n'a jamais été plus riche & 
plus tranquille qu'elle le fut alors. Il ai*^ 
moit la volupté & le repos : mais il ne 
manquoit ni de couraee ni de bon (ens 
qiund il fe croipit obl^é d'agir : com- 
pofé, comme la plupart des hommes, de 
bonnes k de mauvaifes qualitcz , il tint 
une conduite fort irreguliere jufqu^à ùt 
mort qui arriva le 7. de Février i6S$. Il 
laifla les trois Roiaumcs de la Grande Bre- 
tagne pleins de haines Se de Faftions, qui 
^voient déjà bien fait répandpe du.fang, 
fcqui en firent bien répandre encore dans 
la fuite. Je n'ai pas deiTein de JÔécrire ces 
tragiques Evenemens , dont les Prote- 
fianis accufoient les Catholiques , 8c que 
les Catholiques retorquoîent contre les 
Proteftans. C'^ft dans l'Hiftoire d'Angle- 
terre qu'il feut en diercher laRelation. Je 
dirai feulement que Charles cultiva avec 
foin l'Alliance du Roi Tres-Chrétien , juf- 

3u'à feire dire qu'il lui facrifioitles interétf 
^ u Prince d'Orange , fon propre Neveu : 
. à qui pourtant il fit épouftr fa Nièce, & 
i'aprocha par. ce Mariage du Troue d'An- 
.gleterre. ' / 

Son Succeflêur (2) Jaques II. eut de umanvaift 
lême K . N. conduite du 

_ • RcK Jaques 

■ ■ '^ ' ydofintliciit 

f I ) Kwx Us MuMms dti il. D. t.. R 
( i ) Vtm ht 4^vm AuttHU sh l'Hifi^in à' An. 
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»/ttte plus droites liaifons encore avec Lotfi». 

' XrV. La conformité de leor Religion en 

fei-ra les nœuds. Ce«e Religion fut fatale 

à Tacques IL par le zèle outré 8e précipi- 

' té avec léeiuel il entreprit dé la faire fe- 

Siçr en Anâeterre , dont la Nation 8c le 
lersé étoient Protefkans. Les violences 
Ju'il exerça , pouffé par fa haiûe contré la 
Lelièlôn Anglicane, & parles fuggeftionS 
des' fefuites> dont le Pere.Petters.quia» 
étoit le Chef à Londres,' <:prrefpondoit 
avec le Père la Chaife à Paris , firent pren- 
dre aux Anglois la rcfôlatipn d'apeller a 
leur recours le Prince d'Qrange. Ils Iw 
envoteréiit des Débutez cômitie »u Libé- 
rateur que- la Providence leur avoit de- 
ftiné, ,, Le conjurant de prendre foin de 
„ leur liberté , dé leur % , . & de leur 
„ Religion, toutes troiSi, aifoîent>.ils,op- 
„ prinêcs , 9c prêtes à périr , s'il ne fe 
„ hâtoit de les venir délivrer- „ Ils 1 y ex- 
ciioicnt en même tem? par fou propre in- 
térêt, \e 'régardant & U Princcfle Icw 
■Bpoufe comme les Kèrîtiéfs Tréfpmptjfs 
&Wrtime$ s|e la Couronné d'Angleterre, 
crfon vouloir leur ravjr pi*r |a naiffanc« 

«l'un Pf iticé fupole. ' .' ', 

laquesti'avoit lalffé de (bWMariageavc* 

AnneHydrr, Fîlledd Comte de Claren- 
dott ,-t5uè^deuji Filkss-Maaie , que I« 
Prince ^Oran^ jvqit époufée , & Ann«, 

gl'éttrrt (!)• 'ei^ ^'*^'v»luiitms far U Pire 

-•;,! j ■ d'Orhans. Voitx. au0 l'Hifioire du Ttmt . 

fÇ Iti tttirn icTimyfuVUi- Mstitrts' d» 

'■T:imt,&kiMim0mi»JÀ.D.t.t. 
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sons £E RkGNS i>fi Loùîs XIV. i^i 
Miariée au Friture de Dannemark; Ilavoit X68S^ 
ëpoufô en fecotide Noces la Princeflè de 
Modene « dont il avoic eu plufieurt Èn« 
fans : mais cou^ éCDieiit morts : 8c on 
croioit , quelle (]u'en pat être la ra^fon i 
^uè la Reme n'en pouvoit plus mettre au 
dionde : de forte que la Nation avoit let 
yeux fur le Prince d'Orange , NeveU 8c 
Gendre de Jaques IL & lé rcgardoit Gom-^ 
me Héritier Préfomptif du Roiaumé , tant 
de fon Chef ( i ) oue du Chef de la Prin- 
ceflè ibn Epoufe. Les Anglois Proteftans tesAnj^ 
fe confoloient dans cette #fperance : mais apdicntà , 
k nouvelle oui fe répandit que h Reine ^^%,^^^ 
était groflè alknna le Peuple & le Clergé, d'drangêi 
te M naiflance du Prince , dont on dit 
qu'elle -écoit accouchée, & qu'ils prétendi- 
rent être un Enfant fupofé, les détermina 
à^'hicer-ia' venue' du Prince d'Orange , quî 
ëtoit leur unique rçflburct. 
- lieuf pifoutàtîonaVôitété précédée pa^ Latèttrc 
des IVÎemoires que Jaques II. faifoît écri- que ^cM, 
re âu Prince /afin dé fçavoir fes fenti- 1'^'^%^^'^ 
werii Se ceux dé la Princeflè fon Epoufe prince & S 
fu^ là ReViHratioîi du TïrJÎ & des LofxPe-? /aPrinccffe; 
nales , gui étoit le dernier coup que le Roi yj«i«^ ^ 
Voilhik ffk'per pour détruire la Religion '^* 
AngB<îàfte. Par ces Loîx , les Papiftes font 
exclus de rentrée aU PâHcment , fe des 
Etliplôis Publics, où peffonnenèpeutctrt 
admis qtlHl n'en jure robfervatîori , & l'ab- 
juration du Papifme (a) : fans toucher 

N î 
(,0 ^/Tf* du Méirsage de OullUumi H, k^. 

Marte d* Angleterre. - ^ 

( « ) C*eji n Serment ^d^èn noihme U Tcft 
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igô Histoire DE France,' 
Sfô8. «^ J*^^ ^^ ^^^ h'icns ni aux Confcknccsr 
' . des Catholiques du Roiaume* Le Prince 
& la Princeflè, confukez fur cette Revo- 
cation , répondirent par la pliunetiuPcn- 
fionnaire ragel, à ce cfue Stewart, Con- 
fciller du Roi de la Grande Bretagne lui 
en avoit écrit pour le communiquer à 
leurs Alteflès , 8c à quoi il fe difoit étre^ 
tcurRc* autorifé du Roi: Qu'ils ne trouvûknt fas 
P^^^ mmvais qWcnfouffrit les TaPifies dots les trcis 
K^immes » & qu'm kur laifjatfkire desExer^ 
ekes parûculiers de leur Heli^kn , fims les in^ 
quieter : mais qu'ils ne fauveknt mownr fiu'eif 
dbi^t le Teft ni Us loix Tendes » qui ex^ 
etuoknt les Tafiftes des Emplois Tubtics , fonp 
leur faire d'autre mal , parce^ (tut ces Loix 
éiekm necejfaires pour lajureté de la Rfil^km 
Trotejtante & delà Nation. 

Jaques y qui avoit voulu tâter le poute 
du Prince 8c de la Princeflè y mais qui avoic 
pris fon parti il y avoit lone-tems , n^'a- 
vpit garde de les en croire. Ilavoit pouflK 
les chofes trop loin pour s'arrêter en che- 
min , où il n'avoit plus que ce p^s à franf- 
chir, pour faire moncer fa Religion furie 
Trône. '■ 

Il en avoit été exclus par un Aâe 4e 
la Chambre Baflè du Parlement en 1679* 
& renouvelle en i68o, qui le decbrpit : 
9, Incapable de fucceder aux Couronnes 
,, d'Angleterre 8c d'Irlande à caufe de-ik 
,, Religion , de desiiaifons étroites j^'jl 
„ avoit avec le Rôi de France 8c la Cour 
^,. de Rome, fans pourtant en exdurre (^ 
„ Pofterité , fi elle étoit Proteftante. „ H 
cft vrai quela Chambre Haute refufa fon 
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sous lE Règne de LouÏs XIV.. ^97 
confentement à l'Aûe : mais c*éto!t toû- iôSi^ 
iours un fâcheux préjugé pour ce Prince , 
îorfaue la mort ae fon Frcre Charles IL 
l'apelieroicàla Succcffion. Cette mort ar- 
riva au mois de Février 16^5. & le Duc 
dTork fut proclamé Roi par les principaux 
Seigneurs du Roiaume , fans ^*on lui 
opofit l' Aâe de la Chambre Baffe , dont 
je viens de parler. Il déclara cependant 
qu'il étoit Catholique ; mais il protefta en 
même terni de fa refolution de conferver 
lèlon les Loix , le Gouvernement Eccle- 
fiaftique & Politique dans l'état où il le 
trouvoit. S'il l'eût fait, tout eût été tran- 
quille, Se fon Règne n'eut fini qu'avec fa 
vie. Le Duc de Montmouth entreprit de Révolte du 
l'y troubler bientôt après , & s'étant li- d«c àc 
gué avec le Comte d' Argile <, ils firent une '^^^"'ï» 
Defccnie, le premier en Angleterre & Tau- ^""^ * 
tre en Ecoflè : mais tous deux périrent, 
& leur équipée n'eut pas de fuite. 

La Révolte du Duc de Montmouth ai memens 
fournit un fujet au Roi pour lever de* du Roi j^- 
Troupes , & il arma aum parmi Mer , ^""' 
uns licentier ces Armées après que les Re- 
belles eurent été punis. Au contraire il 
ks augmenta , & le Parlement eut lacom- 

Î^laifance de lui accorder un Subfidei de 
èpt cens mille livres fterlin , pour l'cm- 
ploier à tel ufage qu'il lui plairoit. U lui 
préfenta pourtant un Adreflè , pour le fu* 
plier de donner fon confentement au Bill 

2ui devoir étrç paffé en Afte contre les 
latholique? , qu'il declaroit incapables^ 
d'exercer aucune Charge Publique. Non 
feulcmtttt il en rebuta U prppofit jpn , maît 
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IfkS Histoire de France, 

^688* U fit encore entrer dans le Roiaume m» 

Introduit grand nombre d'Etrangers Catholiques , 

^Tc^ de Prêtres & de Religieux, & fur-tout de 

fqu^scn jfefuite^ , qui tenoient le preipier rang • 

Aui;iacrrc âiant poris pourfonConfiefleurle PereEet- 

;er3> Anglois, qui étoit de cet Ordre , &c 

)ui donnant Séance dans le Confeil Secret. 

$c laide Ce JefuSte, trop violent, acheva de tout 

^7kPac 6^^*^ > ^ '^ ^^^ ^^ laiffant gouverner 

ÇtiiaiT ïuina par fa précipifation l'Quvr^e de la 

Catholicité qu'il vouloit avancer. Leur 

grande affaire, &quHl5 prenoient le plus 

a cœur , étoit rabolition du Tr// & des 

Loix Pénales, l^é Roi , ne pouvant là- 

deflus rien efoerer du Parlement, pritua 

autre tour. It fit afiemUer les douze Ju- 

5 es ( I ) du Roiaume d'Angleterre, pour 
éliberc;r fi le Roi pouvoir difpenfërceux: 
à qui il donnoit des 'Charges de pjreter le 
Veut «bolir Serment du Tift : & ces Juges , qui lui 
Ifi ^A étoient dévoilez , condurrent prefque tous 
{jour l'affirmative; En vertu de cette dé- 
cifion les Catholiques furent élevez ^ux 
pismieres Chairs. Je ne parle point des 
autres Innovations qui & firent mfques 
dans les £glifes Pr^flantes , les Univer- 
fitez , Se les Ecoles Publiques. Mais le 
coup le plus hardi fut b Proclamation 

?ue Jacques fit publier , qui declaroit les 
iatholiques Romains capables d'exercer^ 
toutes les Charges- Sctous If s Emplois dû 
Roiaume; Les Jefuitifes alors obtinrent la 
Çoïkgcilw permilfion d'éngeriin Collège, dans ua 
jçTuitcs, lieu de Londres, quNort noname la Savê^e : 

( I ) Ils font h$ Interffêtei desLoix dêpanis dmns^ 
••^ hspovinca. O» Us nommf amj! JiitcT^ 
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«ous is Règne de Lon^s XIV- 19^ 
3c le Roi p^donna aux Univerfît^ ^e i^8Î4 
Cambridge gc d'Oxford de recevoir dan$ 
leurs Corps diçs Sujets Catholicjpes Ro- 
mains 5 parmi lefqiiels ils y avoit un Je- 
fuite(i> , ; 

La Nation murmura encore dé voiî: le Donne Aa* 
Nonce du Pape faire fon Ëntre'e Publique ^icncc au 
àWindfor, & avoir Audience du Roi & ^^**^^ ' 
4c la Reine de la même manière que le$ ^' 
Ambafladeurs des Têtes Cpuronnies^ non* 
obftant les Loix du Roiaume ^i ne per- 
mettent aucun commerce avec les ^mi» 
ftres de la Cour de Rome , fans fe rendre 
coupable de Trahifon. 

La Prifon des. Evcques arriva bientôt Empriiôn- 
^près. La caufe en fut le refus qu'ils firent nemmàM 
de lire , ou dç faire lire dans les Eglîfes Evê^uçs* 
de leur Dioccfe , la Déclaration qu'u re- 
voguoit le TejlScks Loix Pénales : &la 
Reme accoucha dans le tems qu'on lesavoit 
<nvoie;t à la Tour : ce qui fit croire qu'on 
pe lesy avoit enferment , que pour les em- 
pêcher d'aflifter à la naiflànce de l'Enfant, 
où par les Loix du Roiaume ils doivent 
ctre apellez , ic pour en faciliter la (upo- 
fition. Cette circonftance , & quelques 
autres que la fierté de la Reine lui' fit né- 
gliger, confirmèrent le Peuple dans feg 
loupçons. Quoi qu'il en (bit , & quel que 
put être le préjugé de la Nation , le Koî 
nomma des (jommiiTaires pour faire le 
Procès aux Evéques : mais il tut bien éton-- 
né de la Sentence qui les decl^roit abfous, 
fc qui les mettoit en liberté. Il le fut en* 

N4 
(i) OsmU C0llfgi d'Qxfçfd. 
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too Histoire de France, 
i$SS* cote plus des acclamations du Peuple , qui 
Leui dcu- non content de les avoir aplaudîs pendant 
s^***** le jour , en les voiant pafler dans les rues , 
emploia encore la nuit fuivanteàdesFeux 
de joie & à des Feftins pour rendre l'aile-- 
greflë plus folemnelle. 
I>e(y^-C. Il crût trouver plus d'obéïflânce dan« 
(ince âc ion Armée, où il fe rendit dans le deflèin 
ÉAîm^ d'obliger les Soldats à ligner, qu'ils Taf- 
iîfteroient pour exécuter la refolution qu'il 
avoit prife de révoquer les Loix Pénales: 
itiais il y trouva une defobéïflànce gene- 
tàle.. Il vit alors qu*îl avoit été trop vite, 
ic concerta avec la France les moiens qu'il 
Aoit à propos de prendre pour redreflèr 
une fi méchante conduite , Se pour le met- 
tre en^ état de parvenir à fon deflèîn par 
des voies mieux entenduè's , & plus capa- 
bles de le faire réuflîr. Il étoit trop tard. 
Ibcrigucfcla Pendant qu'il déliberoit avec la Cour 
Prince d'o- de France, les Députez Proteftans d'An- 
î^tt»^*^ Çleterre prcnoient leun mefures avec le 
.ccncraux. Prince d'Orange , qui voiant le moment 
fatal que la Succeffion lui alloît échaper , 
s'il n'accouroit au fecours du Parti qui 
Tapelloit , fit fous main fes préparatifs pour 
Hne fi hardie entreprife. Il falloir pour 
cela une grande apiication 8c de grands 
mouvemens : engager non feulement tou- 
tes les Sept Provinces Unies, mais enco- 
re une partie des Prbces d'Allemagne à 
Tapuier : les premières en lui foumiflànt 
une Armée Navale, & rifquant toutes les 
Forces de l'Etat : les autres en venant avec 
les leur couvrir la Hollande , & s'opofer 
aux Irruption» de la France. Qiielque 
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50US lE Règne de Louis XIV. 2oï 
Brofond oue fût le fecret, qui fut gardé x^8« 
tà-deilus aans les Aflèmblées de la Répu- 
blique y il ne pût être fi bien caché que 1er 
deux Rois ne le devinaflent .au moins f 
K'iis ne purent le découvrir. 

Pour s*éclaircir de leurs Toupies , ou Memoîrea^ 
pour intimider le Prince 8c fes Alliez, ils l'Ambailk- 
firent agir leurs Mlniftres à la Haye , qui JSm^^^x 
préfènterent leurs Mémoires aux Etats Beats Gcnc- 
Generaux. Celui du Marquis d'Àbbeville, ^w» 
Jimbaflàdeur du Roi de la Grande Breta* 

fne , qui lut préfenté le 8* de Septembre 
e cette année , contenoit la furprife & 
ll'allarme que donnok à toute l'Europe les 
Krands préparatifs qu'on leur voioit Êiire, 
%, les (MÎoit de la part de fon Maître de 
lui aprendre à quoi tendoient ces prépara* 
ti&. Le Mémoire que le Comte d Avaux^ Hmolreêé 
Ambàfladeur de France , préfenta le len- rAmbaflà- 
demain, étoit beaucoup pnas fier. CeMi-^"^^ 
mftredifoit, "QueleRoifonMaîtrene ^ ^^ 

Souvoît voir que les Etats fiflent venir *' 
ans leur Païs tant de Troupes Etran- *^ 
gères dans une Sâifon fi avancée , Se *' 
qu'ils équipaflcnt une Flotte fi nom- *<^ 
breufe , fans fe perfuader que cet Ar- *^ 
mcment regardoit l'Angleterre : C^e ** 
Sa Majefté lui àvoit commandé de leur " 
déclarer de fa part, que les liaifons d'A- ** 
Initié & d'Alliance , qu'elle avoir avec ". 
le Roi de la Grande Bretagne , l'obli- <« 
geroient non feulement A le fecourîr, ** 
mais encore à regarder comme une in- *« 
frafHon manîfefte de la Paix, & com- '^ 
me une rupture ouverte contre fa Cou- ** 
ronne^ le premier afte d'hoftiUté qui ** 
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tt^8^ ,1 ft feroit par leurs Troupes & J^ar leiwi 
,y Vaiffeaut contte Sa Majefté Br itaïuûV 
^.que. 
Proclama. ^ rCcs Mcmoires n^ prpduifant rwi moins 
tion du Roi que l'effet qu'on s'en étôit promis , }aques 
S^"*' IL changea tout d'un coup de batterie , 
l^aion & quittant ia peau de Lion , il prit celle 
4c UN;.;,^ de Renard, Le ao. dé Stj)tembreiljfit pu- 
"°^* bl^. une Proclamation , par laquelle il 

feàfoit contîmtre qu'il étoit prêt d'entrer 
<lam tous les enga^mens qu'on voudroit 
pour la fureté de rEglife Anglicane, con- 
femtimt que les Catholiques Romains dc- 
m^uraflent çxclus de la Ghambrt? Baflc dq 
Parlement. Il fit fermer le Collège des Je- 
fùites , & les oblieai à fe retirer , fans en 
excepter le Père Petters. Enfin il annuUa 
toutes lei Déclarations qu'il avoit dorinées 
contre l'EgHfc & le Gouvernement , & 
ïiUblit toutes chofesfur l'ancicrt pied, où 
il ks avoit trcnivées à fori avenemttit à la 
Couronne. 
Autre Pro. De fi grands changemcns fifaioîent k 
danauon chemin à la Proclamation du 8» d'Ofto- 
Hia D^- ^e ' où le Roi difoit : „ Que fur des avis 
ccntc. ,, très -certains qu'il avoit eus , qu'une 
,, Armée d'Etrangers devoir bientôt venir 
5V de Hollande pour envahir fon Roîau- 
5, me, & pour y exercer toutes fortes d'a- 
,V ^s d'hoftilité , il conjuroit fes Sujetf 
5, de fe défaire de toutes fortes d'animo- 
^, fitez, dejaioufies& de préjugez, Scde 
,, s'unir enftmble pour défendre leur Roi 
^, Bc leur Patrie. 

' Dans le tems que le Roi de la Grande 
Bretagne tachoit de regagner raffeaign 85 
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sous LE R£^£ DE LouiS KÏV. tûj 

)gL confiance de fes Peuples , pour les di^ l6^ 
pofer A s'unir avec lui contre le Prince 
d'Orange , le Roi de France çnvoioit fe$ 
Troupes fur le Rhin pour faire le Sieg^ 
de Phuiisboiirg ^ ^ tenir par là en échec 
les Princes d'Allemagne, confederez avec 
ce Prince & lés Çtats Qençraux. La poli« 
tique de Jaques IL ne réuflît pas, & 1# 
Piv'erfibn dç la France lui fut inutile. 

Le Prince d'Orange aiant obtenu des Eml>arque«i 
Etats Généraux les Yaillèaux & Jes Trou- «^"c du * 
pes dont il crût avoir befoiii , mit à U f,""? & 
voile le 30. d'QQobre, arborant le Pavil- quci en fut 
Ion d'Angleterre avec cette Infçription, lcfu«c^ 
7our la Religm & pour UL^erté* A peine 
k Flotte fut-elle en pleine Mer avec up 
vent favorable, qu'il sVleva fur le minuit 
wne farieufe temjïéte qui la difperfa. Ou 
la crût perie ; mais tout ce dommage fut 
bientôt reparé , & le 11. de NovenS>rela 
Flotte iè remit en Mer dans le même état 
8c dans le même ordre qu'elle étoit la pre-? - 
miere fois, lorfqu'elleavoitété fi maltrai- 
tée de la tempête. !^lle eut celle-ci xme 
navigation plus favorable , & le Debar- ^ 
quement fe fit le 15. dans les Ports d'An- • 
gleterre ( i ). Le Princ^ fut reçu des An- 
glois comme leur Libérateur : les Pror. 
vinces par où il paflàfe félicitèrent furfpn 
arrivée, & bî aplaudîrcnt: Londres imi- 
ta les Provinces : les Armées de Terre & 
de Mer en qui fe confioit le Roi l'aban- 
donnèrent , & lui-même, crdant qu'il 
n'y avpit plus de fuçeté pour lui dans le 
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20i^ Histoire de Frantcb^ 
^tfSS* Roiaumc , en fortit le 2. de Janvier, 
alla chercher un afyle en France, où 
Reine fon Epoufe s'étoit déjà réfugiée av< 
k jeune Prince , qui porta le fumom di 
Trince de Gaiks. Alors, le Prince d'Oran- 

Êe prit rAdminiftration du Roiaume qu< 
li ofirit l'Aflèmbléequi fetintà Londretj 
fc envoia des Lettres Circulaires pajr tou<*^ 
tes les Provinces pour la Convocation cPud 
Parlement , qui ne prit d'abord que le 
nom de Convention , juibu'à ce qu'aiant dom 
né le titre de Roi & cfe Reine au Prince 
d'Orange & à la Pripceflc Marie fan Epou- 
fe , cette Affembléeprit auffi celui de P^r- 
Umenu Tout cela {e fit dans le mois de 
Février i<î89- tant cette grande Révolu- 
tion fut rapide. C'eft dans l'Hiftoire d'An-' 
gleterre qu'il en faut voir les particulari- 
tez. Je reviens à celle de France. 
lPUmi«squ« Dans le Mémoire du 6. de Septembre 
cSéîkil^" ^^' plaintes que laifoit le Roi de la par- 
fait de la" tialité du Pape pour l'Empereur ( i ), il 
conduite du accufè cc Pontite d'avoir porté par là les 
Pape, &de affaires de l'Europe à une Guerre Gene- 
fEmpacur.^^j^^ „ Ceft , dit le Roi , la mauvaife 
• 5, conduite du Pape , qui donne au Prin- 
5, ce d'Orange la hardieOc de faire tout cç 
„ que peut marquer un defleiii formé , 
„ d'aï 1er attaquer le Roi d'Angleterre dans 
„ fon propre Roiaume , & de prendre pour 
5, prétexte d'une entreprife fi hardie le 
„ maintien de la Religion Proteftame^ 
,, Çeft ce qui donne à fes Em'iflàires H 

( I ) Voiêx» les Fafles de Louis le Grand , de Rk»' 
fonrê, VmjMudiGmlUmmollh 
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\ sod5 LE Reg^ m Louïs KTV* lo^ 
loxJÉcrivains de Hollande, rinfolen- ** t62p 
k de traiter de fupofition la naiflànce " 
il Prince de Galles , d'exciter les Su- *^ 

fs du Roi de la Grande Bretagne à ** 
Révolte, & de (è prévaloir de la ne- ** 
idSté où me mettent laj partialité du " 
Pape, 8c leg violences de la Cour de *• 
l^ienne contre le Cardinal de Furftem- ** 
)crg , Scia plus (aine partie du Chapî- '• 
re de Cologne , de faire avancer mes ^* 
Froupes pour leur donner tout le (è- " 
«)urs &]a proteftion dont ils peuvent *' 
ivoir befoin , pour fe maintenir dans ^* 
leurs Droits & leurs Libertez. •* 

Suivant ce Mémoire, qui explique non 
leulement le reflcntiment du Roi contré 
le Pape & l'Empereur, mais encore (a ré- 
solution de leur faire la Guerre , on voit 
^ue Ton intention n'étoit pas proprement 
ae faire une Diverfion en Allemagne, ca- 
pable d'empêcher la Defcente du Prince 
d'Orange en Angleterre , lailÊint démêler 
la fofée a Jaques IL qui fc vantoit d'à» 
voir des Forces fuffifantes pour fe main- 
tenk , fans avoir bdbin d'un fecours étran- 
ger ( i ). II fe trompa , comme nous ve- 
non« de le voir : mais le Roi Tres-Chré- 
tieo fe plaint que le Pape & l'Empereur 
le miflcnt hors d'état d'arrêter cette Inva- 
fion, & dans la neceflitéde faire marchef 
fcs Troupes fur le Rhin , au lieu de les 
CHiploier en Flandre & contre la Hollan- 
de. Le principal deffèin du Roi étoit donc LeRo! ttt^ 
de foûtenir les Droits du Cardinal de Fur- ^'cicsdeii 
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IfSSi ftemberg^ & de faire valoir fa Tûffulâim 
pour r Archevêché & l'Ekélorat de Colo-» 
gne. Il vouloir eh même tems ap'jier lesj 

£ét«îtjons de la Dikheflè d*Orleans fi 
îllc-rSœur contre le nbuvel EleÛcuirPaj 
latin- ^fin il a^oit en vûè' de prévèai» 
TEmpire , dont la Ugiiè le incnaçoit d'un 
tie IrruptioiidansfesPrbVinces, &4aDi^ 
VerJSon qu'il faifpit par fès Arinemens rej 
gardoit tnoins T Angleterre que la FtandP 
dlô-mcûie. • . 

les fcpro- Cette conduite étoit judicieufe : majii 
j^csqu»pn bh;hribr«procKe d'avoir Â:puté fon ambi- 
aitauRoi ^^^ ^^ préjudice de & foi , & d'avbiren- 
fraint Jcs Traitez de Paix, & celui (k \i 
Trêve de 1684. ( i). Il s'endirculpoltpf 
leBiIanîfeâse qu'il fit publier, N^ ^^ft^ 
tir ^me^ > difoit^il , ^ pour râfermf^" 
memijg la "AânquiBit imiiqHe ; it W^ 
loia d'enfraindre le Traité provifiond * 
laTfévede 1684,51 demindoit cm'it'i^ 
coavcliti en un Traité^ de Paix définit* 
. Il'jÙl vrai que c'étoit àfcès deux conditions; 
Jka première s qti*on feroit inftice au Car- 
dinal de Furftemberg ètiifc mettarflf*^ 
, poflèffion de l'Archevêché de CplogWî 
( La ftconife que la DudiefTe d'OrleaûSft- 
' toit fatisfeite pour fes prétentions à la ^c- 
ceffon du feu Eieâie^ Palatin. Le Pap^ 
te l'Empereur rejettoiettt hautement w 
pictAhvti St le nouvel Eleàeur Palatfflj 
«puié des. Impériaux ,* prétèndoîen^ ^W- 
.— der l'autre , ou la trattièrïn longueur pa' 

( I ) Votez U tettrt Xt. fur ks Utmolui ^* 
:ri^s^ik^ l'année «.«^ • ' 
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leai vott des Négociations. ^^ Les chofes ^ 

€>nt changé de face , difoit-on ( i ) : *^ 

l'Empire contraint de faire la Paix aujt *? 

termes que ce fier Monarque a voulu , ^^ 

pour n'être point cwjprime par le Turc, '* 

a prefent qu'il eft Victorieux fe trouve ^ 

en eut de donner la jLoi plutôt que de « 

la recevoir. Il s'agit donc d'attaquer ou ** 

d'être ^taqué : & il étoit de rintcrêc ** 

duRoi /* ajoute-t-on par une e(pece dln- 

fuite, *f de commencer l'Aâion , n'i- ** ^ 

gnôranr pas combien il importe à un ** 

grai^d Monarque , qui a entrepris de fe •* 

rendre redoutable à tous fes Voifins , •• 

de paroltre toujours en état de lès pré- ** 

venir, bien lom de les craindre. « Ainfi 

çarioient les Partifans de l'Empereur & de 

les Allîex* Pourquoi donc condamner les 

Armes de la France? C'r/î , re'pondoit*on, 

^nVfie a maqui tEmPirt qui fi^a encore fait 

éUicm moK^emm contre elle (2). Mai^ puis 

qu'il s'agiflbit d'attaquer ou cfetre attaqué, 

n'étoit-il pas effeaivemettt de HnterêtdU; 

Roi de prévenir fes Ennemis? ^r. * 

Ce fiitdans cette vûéT quHl fit marcbifr L'ÀrWe 
fes Armées fur les Bords du Rhin fovls^le «JuRpim*^ 
Commaiidement du Dauphin, foit t>our^^^^ 
îlluftrer ce jeune Prince par la gloire de 
cette importante Expeditièn , loit pour 
encourager les Troupes par l'honneur d'a- 
voir à lexir tcte l'Héritier Préfomptîf de }a 
Couronne. Ainfi l'Allemagne vît à latAe 
des Etendarts François un Fils de France, 

( I ) Voitz U Uitti XI. ci^êJlm élUiuie^ 
\xy IM mime. . • , " 
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«ûS Histoire 6e FrAkcb^^ 
^ t6^. te qui en faifoit les délices , comme éUé 
ftvoit vu autrefois un Drufus & un Ger- 
nunicus ) Fikadoptifs des Empereurs Ro- 
mains , & gui failbient l'ampur & l'eCpe- 
rance de l'Empiré , à la tête des Aigles 
Romaines : & comme elle avoit éprouvé 
la force de leurs Leeions, elle éprouva de 
4ncme la valeur de r Armée Françoife» 

Aiant palR le Rhin , une partie entra 
dans la Souabe & le 15. d'Oâobre fe Gii« 
fit d'Hailbron , Ville Impériale , qu'elle 
abandonna. Elle eût pu s'emparer auffi 
d'Ausbourg; mais elle (e contenta de met- 
tre cette Ville , où s'étoit formée la Ligue, 
fous Contribution. Ceft ainfi que la Fran- 
ce fçavoit mettre fous le joug des Places 
où Ton tenoît des Conférences pour Tojy- 
primer. Le 25. dX)aobre on contraignit 
Hey delberg & Mayence à recevoir Garni- 
fon Françoife, 8e on fortifia Ebernbourg. 
: Tous ces Exploits fe faifoient nar des 
Corps détachez : le gros de l'Armée mar- 
siegc&prî-, c^ droit à Philisbourg, dont le Dauphin 
fea^him-£t le Siège au commencement d'Oftobre, 
^ & l'emporta le 19. après dix-neuf jours de 
Tranchée ouverte. 

Le Siège ne fut pas long pour une Pla^ 
ce de cette importance , 8t défendue p^ 
le Comte de Starremberg, l'un des meil- 
leurs Généraux de l'Empereur, & qui fit 
une vigoureuf^ refiftance. Mais les Bom- 
bes firent un fi terrible defordre , & 1« , 
Attaques fiirent fi vives &fi frequehtes, 

Îue les Soldats , rebutez par les fatigues 
c^par les dangers continuels qu'il leur fel- 
loit efluier , fans cfperaiice d'ailleurs de 
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âou5 !£ Rb6NB.db Louis XIV. tof 
iècoprs , cbntraictiirent le Gouverneur a I0S<| } 
capituler. Le Dauphin ufant genereitfe- 
jnent de fa Viftoire ( i ^, quelaqe gran- 
de que fût la perte qu'il avoit faite d'un 
frand notnbre de fe$ meilleurs Soldats èc 
e fcs plus braves Officiers , entre lefquels 
on compte k Marquis de Nèfle & Du Bor- 
dage, honora la valeur du Comte deStar- 
jemberg par les éloges qu'il lui donna , & 
celle de laGamifon par (es liheralitez. II- 
luftres Drelqdes d'un naturel héroïque & 
bienfaifant d'un Prince , dont la fortune 
envia à la France les fuites qu'elle en ef- 
peroit. U entra dans la Ville" le i. de No- 
vembre, qui étoit le jour de (a nâiflance, 

Î[u'il ne pouvoir plut dignemmc folemai- 
er. 

Alors maître du Rhin ^ dont Strasbourg Conqnltéi 
défendoit les Bords du côté de }a France, èjîif ^«^ 
& Philisbourg ceux qui font du coté de ^^ 
l'Allemagne , il entra.le ii. de Novembre 
dans le Palatinat , prit Manheim en trois 
jours , 8e paflànt dans les Evéchez de Spire 
te de 'W ormes, s'empara de ces deuxCa*- 
i)italcs,qui fe rendirent, ainfi qu'GJppen- 
neun ScFrankendal , fans faire de refiftance* 
Mais on jugea la garde de ces Places d'u« 
ne trop grande étendue' & de trop peu 
d'Htilité pour s'en charger, & on trouva 
à propos de les rafer , pour n'afFoiblir point 
l'Armée par des G.arqifons qu'il y eût fallu 
tenir, 8c de ne conferver que celles qui 

Tww. K O 

( I ) VûiiK U Lettre XHL eni6%%. fitr Its U4i 
ûnts du Ttms. 
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3f^# étoient les Clefs & les Cita ielles du I^aïft: 
Traitement cruel que la Politique peut 
autorifer , mais (|ue l'Hiftoire a peine k 
pardonner <[ i ). 
On s'empa- On fe faifit auffi de Trêves fur la Mo* 
redcTrc- felle ^ pour empêcha aux Ennemis la 
'*• communication de cet e Rivière > & pour 

;Couvrir la Lorraine Scia Champaene. Ainfi 
Énit vers la mi-Novembre la glorteufe Ex- 
pédition du Dauphin ) qui par >a prifc de 
tant de Places mérite le nom de Campa- 
gne, fi elle ne le mérite pas par fa durée, 
Îui ne fut que d'un mois ou lix femaincs. 
éZ rapidité du Conquérant en relevé ta 
gloire , ic dontte ; lus ct*éclat à ces quaraii^ 
te jours , qui furent autant de jours rfe 
Conquête , qu'une Campagne de ûx mois 
n'en peut rîonher aux plus heureux Capi- 
tdnes. Mais r^en ne hii fait plus dlion- 
neur que & modération & fa gencrofité, 

Îour adoucir ce que la Guerre t*bbtigtoic 
faire de cruel malgré lui. 
„ Voilà , „ fc r&rîent feS^ Paftifins de 
l'Empereur (2 ), „ tout le Rh»n au pdu- 
„ voir de la France: maïs les ContedereSi 
^, fedi pofent, continué'-t-on ,quoi qu'un 
„ peu lentement à fe mettre en marche 
5, pour arrêter le torrent , 8c pour don- 
5, ner une Paix plus fure que celle que 
^, propofe cette Couronne. „ Nous ver- 
rons pourtant dans la fuite qu'ils furent 

( I ) Lit Memâires du M. V, t. t. impuum as 
cruauttz au Marquis de Louvoie. 

i a ) Voiiz, U Utsre XUU in l6%%. fiêf Us US* 
iiifis du Tims^ 
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e$)Iigez d'accepter celte qu'elle leur of« 2688^ 
frcwt (i). 

Lr'annéefinitpar la Déclaration de Guer- Dcciar*. 
te que le Roi m publier le 5. àt Decem* ^^^àc 
bre contre la Holhnde. Nou« verrons l'an- ^"f."-^^ 
net prochaine quelle en fut la fuite, &de &dci«BiH 
celles qui furent publiécicontrei'Elpagne ««""^ 
fe contré TEmpire, qui en &enr de leur 
part publier de fembiables contre la Fran- 
ce y qui fc vit encore TAi^tetcrre far les 
bras* 

Tant de Forces réunies enfemble fem- 
feloknt devoir réduire cette puifËinreMo« 
tiarclue-dans Tes anciennes Bornes; C'é<* 
toit auffi rimemîon des Confedterez : maàn 
U prudence 8e ta fermeté du Roi Tres« 
Chrétien rendîretit lev^s efiR>rts hiutifcs» 
& (econdé par la valeur de fes Troupei 
8e par l^^âion de fes Sujets il dïéBtleurt 
fltrâfiéès , prit teurs plus fortes Places, 
conquit ou defola leurs Provinces , & les 
contr^enit , comine je viens de dire ^ d'ac-* 
cepttr h Psdx > dont ils avoient prétendus 
être les Arbitres. 

Achevons cette année par t'Edhion des Or<fonfiin4 
Ordonnances pour la Marine, ikmt le ^spouriii 
Volume eftdWifé en vingt-trois Livres(a), ^^^' 

O 2 

X t ) Poiez Ulttêké dé Rffmfik in i«^ 
(2) Sehn UsVMftts. Le Joumml dêTnvâUX 
fouf U mm d$ Mats 1 7 1 5* r^mtVOrd^n* 
fuma du mûit d'Août iCti.icM^ Livres, 
dont h premier t^neemê les Officiers de VA-^ 
tninmiê fj^ leur Jurifdi&icn : Le fécond 
Huiii des Gens & dif BuêsmMS de Met ; I0 
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5X2 HïSfôïRBCE tRANCEj ^^ " 

fSSS. oui font connoître à quel degré de perfe^ 
âion cette Science , iî necefTaire à la g^an« 
deur 8c à la profperîté d*un Etat , eft en 

Îeu de tems parvenue* d^is le Roiaume* 
)n peut dire qu'il en fut des François 
comme des Roma'ms , & que comme ces 
JVf^tres du Monde ils aprirent à vaincre 
for Terre , avant que de fçavoir vaincre 
fur Mer. Comme les Romains encore ils 
l'aprirent de leurs Ennemis. Rome aprit 
la Marine de Carthage fa Rivale , & la 
France forma la fientie fur celle de TÀn- 
gleterre & de la Hollande , qui s'étoient 
rendues maîtreflès du Commerce , 8c qui 
partageoient l'Empire de la Mer, qu'elle 
eft venue* leur difputer à toutes deux. 
MonSf élo- j'ai trop fouvent parlé de TElefteur de 
gc dcTEic. Brandebourg (i\ & ce Prince a joué un 
dfcurdc trop graiid rolle aans les plus fameux Evc- 
fcourgT' nemens de cette Hiftoire , 'pour ne rien 
dire de fa mort , qui arriva vers le milieu 
de cette année. C'étoit le fameux Frede* 
xic-Guillaume, qui s*étoic fienalé par un 
grand nombre de Viftoires,aiicr aux Pro* 
teftans François qu'il avoit recueillis dans 
fes Etats , 8c qui n'avojt pas laiffè de fe 
faire (toujours eftimer du fier Monarque 
qui les avoit profcrits. Nous verrons dans 
la fuite fa Pofterité imiter fes vertus , & 
leur donner un nouveau luftre par fon éle» 

tfoifiémê exfliqm U$ ControMs Msritimis 2 
On pMf le dsns le quatritmt de Uf olicê des 
Torts , Cotes , Bjtdes & Rivages deU Mer^ 
&Jans le cinquième de I4 fêçhtj^ 
^ I ) trjjkrijhGmli^f^f^ 
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scxa LE Regke m Louis XIV. ii J 
dation à la Couronne de Pruflè : fcnous l6SSi 
verrons aufli cette Couronne entrer dans 
une nouvelle Alliance avec celle de Fran- 
ce par la Paix d'Utrecht. 

L'Année 1689^ va nous ouvrir le Thca- 1 (jg^; 
tre de cette terrible Guerre , où prefque situaioii 
toutes les PuifTances de l'Europe liguées des afiaires 
contre la Erance entreprirent de donner f*^[^P^'*^ 
àes bornes à fon ambition , comme elles ^^^5^*^,* 
s*en expliquoient , de lui arracher fes Con- 
quêtes, & de la réduire au Traité des Py- 
rénées. C'eft à quoi les Impériaux & les 
Elpa^nols , au'on doit regarder comme 
les Oiefs de la Ligue , avoient travaillé 
peu d'années après ce fameux Traité, ir- 
ritez par rinvafion des Païs , dont te 
France s'étoit faifie en vertu de fes Droits 
^ghimes , comme elle s'en expliouoit à 
£m tour. Les Traitez d'Aix-la-Cnapelle 
fc de Nimegue arrêtèrent les Armes des 
uns & des autfres : jmais ils ne firent ^u'ea 
fiafpendre les animofîtez, Qu'ils ne purent 
étemdre. Celui d'Aix-la-Chapelle, conclu 
en 1668. fut fuivi de la Guerre de 1672. 
oue les reflentimens des Rois de France & 
ie la Grande Bretagne, ou leurs Projets 
ambitieux excitèrent contre la Hollande. 
On vit bientôt après l'Empereur & le Roi' 
d'Ëfoagne accourir au fecours de la Re- 
pobiiaue, moins pour la fauver que pour 
& détendre eux-mêmes des Irruptions 
À)nt ils fe croioient menacez , fî les Ar- 
mes viâorieuiès. de la France s'emparoient^ 
des Provinces Unies , & renverfoient ce 
Rempart, qui 8'opofoit aux vaftés dcffeins 
du Conquérant, Un fécond Traité , qui 

P J 
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àn4 Histoire de Franck y ^^ 
Iggd fut celui de;Nimegue conclu fur la fia àf 
^^' Tannée 1678. avec la Hollande & l'ETpa^ 
gne^ & au commencement de 1679- ave4 
rEmpereur & l'Empire, rétablit la Paix# 
Mais eUe fut de çeu de durée. Xol Fran- 
ce, comme jc l'ai déjà dit ( i ) , çrûtquç 
le Traité de Nîmegue lui avoit moins li4 
les mains, qu'elle ne Tavoit autoriTéeâde 
nouvelles prétentions en Flandre 8c en Al- 
lemagne : & ces difFerens n'aiant p& être 
reelez par les voies de la Négociation , 
elfe reprit les Armes pour fe mre mflâce 
cUe-méme. Une Trêve conclue* à Ratis- 
bonne en 1684. ^ defarma, & la tranquil- 
lité fut rendue' à l'Europe. ^Slle en jouft 
peu d'années. De nouvelles fecouilësconw 
meneerem à l'aster fur la fin de. i(»88< 
dont la Révolution d'Angleterre , 8c la 
querelle de l'Eleftorat de Cologne furent 
lesprincip^es caufes. Nous avons viiPin« 
teret que prit la France à l'un & à l'au- 
tre de ces deux grands Evenemens , H 
nous allons voir la longue 9c furieufe 
Guerre qu'ils excitèrent, qui ne pût être 
terminée qu'en 1697. ( 2 ). C'eft où finit 
BOtre cinquième Période , que nous avons 
commence après le Traité de Nimegue. 
Il y en avoit donc déjà dix années écou- 
lées en 1689. ^u'on peut moins nommer 
des années de Paix , que des années et 
troubles & de confuuon : mais les huicou 
neuf qui en reftent font encore plus tri- 
fies* On ne voit que Batsdlles , que Sie; 

{ I ) Vmz tùdtgus , pag. 1 92^ 
( a ) P4!: /# Xmti d$ Kyfip^ 

Digitized byCjOOQlC 



gei & prifcs, de Villes , que les horreurs 
eDjBn d'uiie Guerre qu'on fe fi( de part 9çt 
4'ai..tre avec fureur. 

È«^ps verrons preCqiic tpû jours la Fr^nr 
ce viftorieule. Cependant elle n'eut pa% 
ièulemi^t k combattre )'l|rpagne , TEmpi- 
reSc la Hollande; IçDuc de Savoie encra; 
^core dans la Ligue faite pour Toppri- 
mef^ 8c ne fut; pas un des moindres En* 
nemVs qui lui tomba for les bras v pi qwî- 
kii coata moins de p^ine à red^e ou 4 
regagfter. Elle le vk rï^ème porter la ter-^ 
reur dans le Dauphiné 5c dans la Proven- 
ce , & prêt à out^rîr de tous cotez par Meit 
& par Terre te paflage aux Codfederez* î 

La valeur & leDeftin de 1^ France triom-r 
pha de tout , & il fallut qu^ tout pjiat 
ibus cette fiere Monarchie* 

N'apJaudKïbrïs pourtant pas à joutes Tes neflexftii» > 
Viftôires , & pendant qu'elle fe vante de$ ^"r/^s Couj 
Conquêtes de Mons & de Namur i de Ro- ^'**'^*» 
fe & de Palam<» , de Nice & de Cafal , d< 
Philifbourg & de Trêves , entendons la 

femir de l'^puifertient de Çs$ Hommes Se 
e Ct8 Finances qu^ lesÇkierrçs lui confu^ 
ment , & de la multitude des Impôts & 
des Maltotes qu'elle eft obligée de lever 
fur le Peuple poijr l'entretien de fes Ar* 
mées. QseUvantage effeftivement lui re- 
vient-il , que fon Monarque ait plus de 
trois cens cinquante mille Hommes fut 
pied pour garder , o» pour étendre fes 
Frontières, & des Places pourvues de tbu* 
tes chofes & preGque imprenable d'un bout 
du Roiaume à l'autre , fi Ces Terres font 
incultes, Scfes Villes defertes fautes de La« 
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ii5 HisT^iï^E iîç Francs; 
r SSJji boureurs & d'Ouvriers? C'eft ce que le» 
plus erands Placeurs de la France n'ont 
pas pu dillitnuler : mm ils fe font conten-* 
m de déplorer ces calamitez, (ans enin* 
diouar k caufe. 

L'endroit eft délicat: fcje crains que 
Pentreprenant on ne m'ac^cufe de variationi 
9c de (aire voir , pour ainG dire , le revers 
de la IVkdailie. Ce n'eft pas mon deflein: 
Biais , comme je l'ai dit ibuvent , il n'eft 
|>as poSbie de raporter fidèlement les Eve- 
nemens, qu'il n'en coûte quelque chofei 
h gloire du Héros , qui n'eft pas exemot 
des fôibleilês de la condition humaine, je 
yaporterai dans la fuite , comme j'ai fait 
jufqu'à prefent, avec fidélité la grandeur 
de tes Aftions, foit Militaires, foit Civi- 
les : mais, je ne puis(uprimer ici lesfau- 
|urrc$ mal- tes qu'on lui reproche, qui faillirent à l'a- 
fcw- Wmer avec la France , fi la Providence 
n'avoît pas pris foin de les fauver , en fà- 
fant triompher fes Armes, 8c en afièrmiflànt 
fes Conquêtes par un Traité avantageux. 
Qadleseii On met au nombre de ces caufes fatar 
furent les les à fon bonheur & à fii gloire, l'oppref- 
wS fion & la profcription de Tes Sujets Prote- 
ftans : & qui peut douter que ce zele gu- 
tré de fon Clergé , pour lequel il eut trop 
de complaifance, ne lui ait coûté la defer- 
tion de fes Villes & de fes Campagnes ?j'a- 
jôûtc, & n'ait privé fes Armées d'une in- 
finité de braves Soldats, & d'Oflîciers di- 
ftînguez ? Mais difons , en le plaignant , 
comme fait un Auteur ( i ) > qui d'ailleurs 
( I ) V Auteur du Mercure Hifiérique cJ» FûUtir 
que. Terni H^ " 
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^ouf M RsQKE m Louîs XIV. 117 
ne lé flattç pas , qu'il n'eût fus fouffert ces It^ 
fiêlences , fi elles m eufent été connues. 
• A l'oppreffion des Proteftans on joint 
iCclle du Pape , qu'il pouflà avec trop de 
hauteur dans la Uifpute de la Regale , êe 
dans celle des Franchifes. Qjjeile bifarre 
complication de voir le Pape & les Pro- 
teftans dans une même Catégorie ! La pa{^ 
fion du Monarque faifoit tout cela. Irrité 
de la refiftance qu'il trouvoit dans l'un & 
dans les autres , u s'en montroit paiement 
ennemi. 

Deux autres cauiès lui attirèrent laGuer- 
re des Confédérés : les mouvemens qu'il 
& donna pour l'éleâion du Cardinal de 
Furftemberg à l'Archev&hé de Cologne ^ 
le (es tiaifons avec Jaques I L pour le main- 
tenir , & pour le r«ablir fur le Trône d'An-» 

fléterre. Les premiers firent armeir tout 
Empire contre lui , & les autres armè- 
rent rAnelaierre & la Hollande , à qui 
l*Empire 8: rE(pagne avec le Duc de Sa- 
voie prêtèrent les mains. Tout fe réunît, 
& reconnut pour Generaliffime Guillau- 
me III. Prince d'Orange , & proclamé 
Roi de la Grande Bretagne , qui^ parut 
dans toutes . les Campagnes à la tête des 
Troupes Confederées, & qui teignitfou- 
vent les Lauriers de la France du langd'u-^ 
ne infinité des plus vaillans Guerriers. On 
le vit rouler pendant cinq ans nuit & jour, 
dit un François Catholique (i), quiajoû«» 

tt) Vekx, U Lmniefîte iê Pétuk un Gentil^ 
X tomme fêfi^é en HelUmde y mfrimée 4 
^tnchteni6$y 
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l^ùé te que la Patrie (ut alors apcai>lée fojiB tel 
pefant £urckau des plus cnteU malheurs x 
parcQ qu'en l'année 169^ l^Aeau delà Fa- 
mine & icdgnit àcelui de la Gufsrre; Loujân 
le Grand Te foûtint &;(è cdidit contre tous 
ces torrens ; 3c s'il offrit la l^aixà Tes En* 
nemis en 1694; ce ne fiit pas au moins fur 
le pied du projet qu'Hs en débitèrent Çi\ 

SIS qu'après avoir n^ntenu la gloire as 
Armes pendant les années fiiivantes , 8c 
àétsyché le Duc de Savx)ie de la Ligue Kur 
la fin de la Campagne de 1696. il amena: 
enfin en 1697. tant de Fuifiànces liguées 
contre hri à la Paix qu'il fouhaîtoit <fe 
conc'urre , comme ii fik , à de glorieufet 
conditions, 
rambitîon H cut acquîs phis de gloire encore , ft 
moins prévenu par L'efprit Je dévotion 
qu'on lui infpilDit , 8c par l'aïribition d'^- 
tf e le Reftararateur du Roi détrôné , dont 
on le flatôît, il n'eût pas mîft en mouve- 
ment tant de machines , dotit il eut bien 
de la peine d arrêter les reflorts* Il fe fut 
mieux préparé le chemin à l'immortaUté^ 
que Tes Fiateurs hii nromettoient par des 
voies mal propres à racquerî'r , s'il fe fâc 
apliqué ârencare fes Peuples heureux ^ea 
leur faifant cueilBr les miits de U Paix ,' 
plutôt qu'à fe rendre célèbre , 8c eux mi-» 
ftrables par fcs Viftoires. Entrons maio<- 
tenant dans le récit de tous ks Evenemens 
d'une Guerre , qui fembloit menacer la 

( I ) Vowc lé UUft Petite de TMfû m un Gentil^ 
homme fefug$é enHolUmàe» imfriméi à 
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soûl i£ Regse de LoiaSb XIV. szf 
pki$ grande partie de l'Europe d'une ca* i^£ 
taflrophe générale^ 8c ùms eniBer les fuc« 
cez qu'eurent les Jlrmes de la France , rfca 
fiipprimons pas les Exploits, & ne àéto^ 
bons pas au Roi qui tes animent , Phon*; 
neur de plus d'un trbmphe. 

L'année 1689. ^^ reeardee Jks deux 
Partiscomme une année ciimaâeritjue (i)^ 
qui devott être £itale à (es Ennemis. La 
France fe 8atoit du prochain réi^lifle* 
m^at de J^<jues IL fon Allie , & de U 
ruine de la Religion Proteftante en An« 

ëleterre, après avoir terraiS la Ligue. Les 
bnfederezaucontraireétoknt perfiiadez 
Ju'ils l'obligeroient à l^her prife , en aban« 
onnant le Roi détrôné Se le Cardinal de 
Furftemberg, à reffituer ce qu'elle avoit 
conquis ou uTurpé , & à rentrer dans fes 
anciennes bornes. 

Tous furent trompez , & la Providen- Le Roi 8^ 
ec voulut dîfpofcr de Tévenement. Louïs Jî» Enn«ni* 
XIV. tie put rétabUr jaaues II. ni fciire^'"'"- • 
obtenir l'Archevêché de Cologne au Car- 
dinal de Furftennberg : &: ks Confédérée 
ne parent donner des Loix a Louis XIV^ 
conune ils fe Tétoiem propofé, ni lui ar« 
^dhter fes Conquêtes , obligez de fe con* 
tenter de celles qu'il voulut bien leur ce» 
der. 
Les premiers foins de ce Monarque au LcRoîIc»^^ 

Jaques 1^ 

f e dm Ttms , 7^4 Mémoires <j» LtitHs/krUs j^<^ 
MMthtes du Tems , Us Hijf cires d'Angle-- 
terre » PHifiêire des Ikev^luHem j^» le P^rë 
d'Orlem^ &l*HifimjdtGHiiUMm^^V^ 
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iio Histoire bë PràncëJ 
l^la commencement de cette année furent em^ 
ploicz à faire évader de Londres, 8c ame- 
ner en France la Reine d'Angleterre 8c le 
Prince de Galles, que le Comte de Lau- 
2un y conduifit , & qui arrivèrent le 6. de 
Janvier à Paris. Jaques IL s'y rendit luî^ 
même lé 7. échapé de Rochefter, & s'é- 
tant embarqué fur la Tamife dans une' 
Barque qui rattendoît ( i ). Cette Cour 
fugitive fut recueillie genereufement par 
le KoiTres-Chrétien , qui céda la Mgi' 
fon Roiale de St. Germain pour y loger 
les Maiefbz exilées. Ce premier Evéne- 
ment eâ trop confiderable ,'pour n*être pas 
plus amplement éclairci : &quoi qu'il apar-» 
tienne plus à PHiftoirc d'Angleterre , qu'à 
,^ '^ celle de France , le détail qu'en fait la pre- 

mière n'empêche pas que l'autre ne ïafle 
auffi le ûen par raport àçç qui la regarde.- 
te Comte II y avoit quelque tems que le Comte 
^uxun de Lauzunîétoit forti de la Citadelle de 
j^içf"jj^ Pignerol , où il avoit été dix ans prifon- 
nier pour les caufes que j'en ai raportées (2).' 
On dit que pour achever fa réconciliation 
avec la Cour, il avoit brigué l'emploi de 
paflèr eh Angleterre pour ibûtenir le cou- 
rage du Roi Jaques , Se pour l'affermir fur 
le Trône : mais il arriva trop tard, &il 
^T^'^^d "^ P^^ empêcher la Révolution. Jaques , 
Kquwîi ^<^^^ je l'ai dit, avoit. tout gâté par fa 
mauvaife conduite , & le Prince d'Oran- 
ge au contraire avoit mis tout le Roîau-*^ 
me dans fon Parti par la fageflfe de la fien- 

( I } Vûiiz cUdfffus pagi 204. 
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^owStX R£6NB »B LOU& XIV: Kl 

jjlé. Apellé par cette Nation libre , pour l^Sft 1 
rétablir les Loix qu'elle accufoit d'avoît 
renvârfôes , il avoit paru comme un Li- 
bérateur ( I ) , laiflant à la Nation , raf* 
iurée par ùl prefence , le foin de revaidi<k 
qucr fa Hbcrté, & de remettre la Monar- 
chîeH^ fes véritables fondemens , dont 
ellea^olt été arrachée par la Puiflànce ar-^ 
titraire. Ccft ce que firent les Sdgneurs 
tant Ecclefiaftiques que Séculiers aflemblez 
à Londres , par l'Acle qu'ils préfenterent 
au Prince pour le prier de concourir avec HabOetéJff 
eux pour faire obtenir à la Nation un Par- ?""<« ^^ 
lement libre : ce qui leur fut accordé. Le '*"S«t 
Roi étoit encore dans le Roiaume ; mais 
fon évafion , qui fe fit bientôt après , don- 
na lieu à une féconde Adreflè au Prince , 
pour le prier defe charger, du Gouverne- 
ment , & d'envoîer des Lettres Circulai-» 
res pour la Convocation d'un Parlement* 
Il promit de le faire , félon leur defîr : nuiis 
ce ne fera i dit-il , que four exécuter ce quû 
Us Tdres & les Communes jugeront À propos. 
L'AfTemblée , qu'on nomma Cérrrentm , 
parce que le Parlement ne peut être conr 
voqué que par le Roi , mais qui n'en dif- 
(eroit que par le nom , fut fixée to pre- 
mier jour de Février , & dura jufqu'au 16. 
LfCS premières Séances déclarèrent le Tro- 
ue vacant par la retraite de Jaques , & les 
fécondes le remplirent par l'infbllation du 
Prince & de la Princeflè d'Orange , de* 
clarex Roi & Reine d'Angleterre. Ainfila 
jporte fût fermée à Jaques IL Se tous )et 
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fif^pm koMTS de la France poiuc la faire rouviii^ 
ibreot iniitiles. 

Il prk çoort^t peu de tems après en* 
vîe.au &m détrôné de tenter fon retour , 
cnceanrgé & lecondé par fon Allié le Roi 
Trcs-Qicëtien ^ qui le fit conduire par le 
ianicuxOabaret, rnidel^s plusvaillans 
Che£i d^icadre , en Irlande, où il arriva 
le 17. deMars ( 1). Il voulut émouwk 
en paf&nt lesEcoflois en f^ Ëiveur ^ les pi^ 
Quant de£delité pour le Sang Roial des 
dtuarts leurs Princes originaires, & taciiast 
de leur snfpirer de l'averfion pour cdui 
d'un Ptince Etranger , tel qu'étoit le Prin* 
ced'Orai^ H n'y gagna rien, & conti- 
nuant (à xoute , il aiïa débarquer à Cork, 
où le vînt recevoir Tyrconel , yiceroi d'Ir- 
DcCcenttic lande. Il y trouva les Peuples mieuxdif- 

^TkldJ' P^^ ^"'^ ^^^ : 8c il y a de i'apaiWi 
*" ^ . ^ g^ j,y ^^ ^ . j^ de fermeté, ouqu^ 

eût eu affirire à un Prince oKÛns belliqueux 
que Guillaume III. il s'y fut cantontié ^ 
pour avec l'aide de la France faire de dan* 
gereufes Irruf^ons en Ecoflè & en Angle- 
terre, & y traverfer la nouvelle Roiaut^ 
Dirpciîtion rtl n'eût pas pu y établir la fienne. Onfçaît 
ilX^u! ^ àttwït tems 4'Irlande fe voioit avec 
' cegretfous la domination de la Monarchie 
Angldtfe, dont elle étoit devenue* tribu- 
taire. D'ailleurs prefque tous les natureb 
du Païs avoient confervé Un zélé qui al- 
k)it jufqu'à la foreur pour la Religion Ro- 
maine, k contre l'EgHfe Anglicane : c'en 
itoît tOffL pour favorifa le Parti du Bsà 

(i) SêlmlisYèJliu 
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^ues. H avoit qui plus eft pour Amis i€9$ 
«lufieurs Seigneurs du Pais, tels qu'un 
■Richard Talbot, qu'il fit Comte, fc en- 
fuite Ouc de Tyrconel, & à qui il avoît 
conféré la Viceroiauté dès Tannée 1687. 
Il ne poùvoit'aonc pas manquer d'en être 
bien reçu : & 'il ctut avec trop de pré- 
•(bmptîon, iju'il fuffifoit dés Troupes que 
<ômmandoîent les *Chefs qui lui étoient 
dévouez ,. & dés Places qu^ils occupoienty 
pour chaflèr tous les Anglais Proteftans 
de cette Ile, également 'ennemie de la Na- 
tion & de la 'Religion Atîglicâne. Voîohs 
les Expl its qui s*y firent cette .année, 
Jpuifque la France y fut fi înterreflïe , avant 
que de repreiidre le fil âts EVenemensquî 
ie paflèrent dans fon propre Roiâume. 

Tyrconel , comme je rai dit , avoit re- 
fÇÙ le Roi Jaques à Cork, d'où il le con- 
duifîtà Dublm, la Camtafe du Roiaume^ 
dont il lui avoit foûmisla plus, grande par- 
tie, fur-tout vers le Midi, «toutes les 
meilleures Places le reconnurent pour leur 
légitime Souverain. Il ne reftoît dans l'o- 
beïflànce de Guillaume II L que quelques 
'Places dans le Nord , dont Londonderrî 
étoit la principale. Jaques en vint faireie 
Siège fur la fin du mois d'Avril, à la tête 
d'une Armée de trente mille Hommes; 
Cétok plus qu'il n'en falloit , non feule- 
tnent pourfe rendre maître de cette Ville, 
qui n'avoit pour Commandant qu'un Ec- 
defiaftique Çi), & qui d'ailleurs man- 
quoit de Vivres ^ mais encore pour r«^ 

(i) UMimfifj^Mifj, . 
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XM9* dmte toutes les autres , fi le Roi n'^ût p0 
S«tiuittvaift manqué de politique. La principale faute 
folid^iic» qu'il nt , ce tut de donner les Emplois NLi^ 
litaires , 9c Us Gouvernemens clés Places 
aux François qui Tavoient fuivi au pré-, 
judice des Irlandois, dont il s^atdralemé^ 
contentement , oui rallentit leur zèle pont 
(on fervice , 8c leur courage dans les Ex- 
péditions Militaires. De forte que les At- 
taques n*étant pas aùffi vigoureufes qu'U 
eût fallu , & la refoludon des AfGegez étant 

ÎAus oourageufe & plus intrépide qu'il ne 
'avoit penlé , il laîfla la conduite du Siège 
à fes Lieutenans,& revint à Dublin , poixr 
affifter au Parlement qu'il y avoit convo- 
qué. Il en fit l'Ouverture le 17. de Mai 
par une Harangue , où il continua de fair 
re voir au*il ëtoit un mauvais Politique: 
car la plupart de fon Difcours roula fur 
les éloges de la France & de fon Roi , en 
qui il mettoit toute fa confiance ^ comme 
sll eût compté pour rien l'affeftion & les 
Cèrvices des Irlandois. Ce fiit pour eux un 
nouveau fujet de mortification & de re- 
froidiflcment. Le Siège de Londonderrl 
ne laiflbit pas de connnuer, & la Place 
afiàmée n'en pouvoit plus. Elle fut enco- 
re réduite au defelpoîr, en voiant arriver 
au Camp le nouveau fecours que le Mar- 
quis de Château-Renaud amenoit de Fran- 
ce avec une Efcadre de douze Vaiflèaux, 
0^^;tede après avoir battu l'Amiral ^nglois ( i) 
ÎÎ^SSi ^^ commandoit une Flotte de vmgt-deux 
^^ *^ Navires près de la Baye dcBimU7e. Mais 

le 
il) Unim. . 
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nous JJE Régné m Louis XÏV. It2sr 
k Générai Kii-ke , oui s'étoit mis fur Uû i6Sjv ' 
Vaîflèau chargé de Vivres, aiant étéaflèz 
hardi & aflèz heureux pour rompre l'E- 
ftacade qui lui fermoit le Fort , & pour siege de 
entrer dans la Ville, tout le monde reprit Londond»:^ 
courage : & les Affiegeans au contraire , *^^' 
découragez par le fecours qu'ils avoient 
vu avec étonnement s'ouvrir un paffage 
qu'iU croîoient impénétrable, ne fonge- 
rent plus qu'à lever le Siege. 

De plus grands préparatifs fe faifoienti 
en Angleterre , fur la remontrance du Roî 
Guillaume de la neceffité d'affifter l'Irlan- 
de Proteftante de toutes les Forces de la 
Nation Angloîfe , qu'il étoit refolu d'y al- 
ler commander en perfonne. 

Cette Expédition fut précédée de la De- Guîifanmé 
claration de Guerre , qui fut publiée à nidcciaic 
Lotidres le 17. de Mai contre la France. loSs^Jciv 
Les motifs en étoicnt:'* Que le Roi Très- *' * 

Chrétien aiaftt déclaré la Guerre aux ** 
Alliez de Sa Majefté Britannique, con- '* 
tre la foi des Traitez, confirmez parla •• 
Garentie de la Couronne d'Angleterre, *^ 
cette Couronne étoit obligée de ^'unir ^* 
avec eux dans une Guerre qui leur étoit ** 
commune , & de regarder le Roi des *' 
François comme l'Intrafteur de la Paix, ^* 
ic l'ETnncmi Commun de la Chrétien- ^* 
té : (Jy'elle y étoit d'autant plus obli- " 
gée, qu'elle avoit eu part aux outrages ** 
aufR-bienque les autres: QijelesFran- *^ 
<ois avoient fait fentir leur Invafion ** 
(dans la Pèche des Mers^ de Terre-neuve, ** 
dans les Iles de Charibes , dans la Nou- ** 
velle York & dans la Baye de Hudfoo: ** 
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J03^ yy Qu'ils avcrient difputé le Droit du Pim 
„ Villon , attaché à la Couronne d'An- 
5, déterre : Q^c le Roi avoit perfecuté 
5, Tes Marchands Anglois qui negocioient 
5, en France , avec la même cruauté que 
„ fes Sujets Proteftans : & qu'enfin , & 
3, c'étoit le principal grief, il avoit taché 
,, depuis plufieurs années de rcnverfer le 
„ Gouvernement d'Angleterre , & en- 
5, ^ié des Troupes en Irlande pours'em« 
5, parer de cette Ile. 

Le Roi Très - Chrétieti s'étoit jufou'a- 
lors contenté dé faire paflir lès Vaifleaux 
. & fes Troupes comme Auxiliaires pour le 
Roi Jaques : mais aiant appris la Décla- 
ration de Guerre que Guillaume III. avoit 
fait publier, il fit aufB publier la fienne 
Déclamation 1^ 25. de Juin. £lle pottoit t ^ Qge Sa 
rffc Guerre ,, Majefté auroit déclaré la Guerre à 1*17- 
Xiy\^^^ „ furpateur d'Angleterre dès <jue fon en- 
5, treprife a éclate , fi elle n'avoit aprehen- 
5, dé de confondre avec fes Adhcrens les 
,, fidèles Sujets de Sa Majefté Britanni- 
5, que : mais aiant été informée que le 
3, Prince d'Orange hii a déclaré la Guerre 
5, par fon Ordonnance du 17. du mois de 
• 5, Mai dernier , Sa Majefté a ordonné à 

3, tous (es Sujets de courre fus aux An- 
3, glois & Ecoflbis , Fauteurs de l'Ufur- 
5, pateur des Roiaunies d'Angleterre & 
„ d'Ecoflê. 
llcflcxîon Je ne fçai s'il n'y a point trop d'aigreur 
fur CCS De dans Jes expreffions des deux Rois , & s'ils 
cUrmions. furent aflez maîtres de leur haine & de 
leur reflèntiment. Alexandre Se Darius , 
Ccfar 5c Pompée en fe faifant la Guerre à 
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te^trance , ne laifïèrent jpas de s'honorer 
réciproquement : Se de fcmblables Enne- 
inis ne doivent jamais oublier le refpefil 
qu'ils fe doivent l'un à l'autre. Il eft 
beau d'entendre là-dcflus un ancien Hîfto- 
iricn ( i ). Parlant de Ptoloméc &deDe- 
metrius ( 2 ) , deux des Succeflèur^ d'Ale- 
xandre , Le Içid défit de la gloire , dit-il , les ety 
flam9ity & ilsféjai/iném U Guerre avec jrif^s 
d'honneur ju'tm n'exerce aujourd'hui les offices 
de Famitie. 

Pour revenir aU deflcin du Roi Guîl- Le bue' Ai 
laume de paffereh Irlande, il ne le pût ^'^Ij?"^^? S 
exécuter cette année ; mais il y dépêcha landc. 
le DucdeSchomberg, conhu auparavant 
fous le nom de AUrecbal de France , dont 
a r^nvoia le Bâton, auffi-tôt qu'il eût pris 
jparti pour le Prince d'Orange * qu'il ac- 
compagna dans TExpedidon qe ià Def-i 
centc en Angleterre* Sa retraite ne fat 
pas une des moindres petite que la Revo- 
cation de l'Ëdit de Nantes cau& à la Fran- 
ce , dont cet illuiîrç Exilé pour fa Reli- 
gioi^ eut la permiilion de fortk. Il alla 
premièrement eti Portugal , & les fervi- 
ces qu'il y avoir rendus lui faiibient efpe- 
r-er qu'il y pourroit achever tranquillement 
fes jours. Mais l'Inquifition ne l'y aiant pût 
fouffrir, il paflà à la Cour de l'Elefleut 
de Brandebourg , qui 1 honora du Gou-* . 
VerncmentdePruifre. Ce fut fons un Chef 
Il renommé que Guillaume IIL fit partir 
les Troupes qui fe trouvèrent prêtes , en 



( 1 ) ^uflin tiv. 1 5. Chap. i, & 2. 
( 2 ) Tsls à'Antigonus, 
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tSiÇ' attendant qu'il put y mener lui-même lé 
refte de l'Armée. Le Duc s'étant embar- 

Ïué le 22. d'Août, vint defcendre dans la 
laye de Bangôr , qui eft dans le Comté* 
de Downe de la Province d'Ulfter ( i ). 
Le Roi Jaques tenoit alors la Campagne 
avec fon Armée, qui avoit quitté le Siè- 
ge de Londondcrn , & maître de Dun- 
dalke qui n'eflr pas éloignée de Downe , il 
obfervoit les mouvemens que feroît le Duc 
de Schomberg, gui avoit aflîs fon Camp 
aflèz près dexeluf du Roi. Il ne fe paflà 
cependant rien de confidèrable entre les 
deux Armées. L'Angloife étoit trop bien 
retranchée , & commandée par un General 
trop expérimenté, pour que celle du Roi, 
compofee de Troupes moins aguerries en- 
treprit de la forcer dans fes Lignes t & h 
prudence du Chef Angloîs ne lui permfet- 
tort pas d'attaquer celle des Irlandôis à 
Couvert de la Ville de Dundalke , & qui 
avoit fon Roi à la tête de Tes Enfeignes. 
De forte qu'après s'être obfervées tant que 
la Saifon leur permit de tenir la Campa- 
gne, l'Hiver les obligea dé fé retirer, 8c 
oiacun aiant décampé au commencement 
de Novembre , mit fes Troupes en dcr 
Quartiers de rafraichiflèment jufqu'à la 
Campagne prochaine; 
Confpira- Je ne buis finir celle-ci , (ans dire quel- 
tion fur fa que chofe d'une Confpiration faîte fur la 
^ vie du Duc de Schomberg, Un François, 

nommé Du Tleffis , qui avoit été Capitai- 
ne de Cavalerie en France, & qui fervoit 

(0 Oud'VUcnie, 
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sous LE R£G^m i>e Louïs XIV. tt^ 
alors dans l'Armée Angloifc en étoît le x689f 
Chef : & lui & fes Complices en furent 
convaincus & punis (i\ Il eft fâcheux * 

<pie la France produite de tels Monftres, 
& c'eft moins pour noircir ma Patrie, où 
ils font rares , ^e j'en raporte les jcrimes^ 
que pour la plamdre d'en avoir été fouil- 
lée. 

L'année s'étoit ouverte en France par Création 
la Création de pluficurs Chevaliers de^,P^^^^^ 
l'Ordre , oui fe fit le i. de Janvier (2 ). ^cv^le ' 
C'étoient des Etrennes véritablement roia- jufqu'au ' 
les, -dont le Monarque gratifioit ceux de nombre de 
fa NoblefTe , ^uî avoient le plus de part à ^*"« * 
fa faveur ou à fon difcernement , foit par ^ 
leur mérite & par leur naiflànce, foit par 
les fervices qu'il en avoit reçus ou qu'il 
efocroit en recevoir. Car enfin rien n'eft 
plus véritable que cette Maxime ,fejHo»- 
ittes nourriffent les\Arts ( j ), foit Civils , 
(bit Militaires, qui fervent à la confcrva^ 
tion & à la grandeur de l'Etat. Jamais la 
France n'eut plus de befoin de reveiller le 
2cle de Tes Gentilshommes & de tous fes 
Citoiens par des marques de dlftinftion 
qui les attachaflènt fortement à la Patrie, 
que dans la conjonfture où elle fe trou- 
voit par la Ligue de tant de Princes con-. 
fédérez contre elle. 

(i) Vùiez^VHifioire d^AngUtêfu pâtTimlVôL 
IIL(^ U MtrcHfe Hiftotiqué (jr Poltiquê 
four U mois di Npvtmlre 16S9» 

( 2 ) Selon Us 'Fmfles de Louis /# Grand, Veux, êt*Jp 
U MofCMu HiftôrifHê (^ Foliti^Mt^ 

(i) Hongs alit Artci^ 
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jjd Histoire de France, 

téfS^i La Création des autres Charges, levééi 

lEdits Bur- par dcs Edits Burikux , comme celle de 

^ rroâs Treforiers de l'Epargne (i) , ne fut 

oas fi agréable au Peuple. Mais que faire J 

%c comment foatenir les dépenfes de la 

Guerre ainrement que par des Impôts l 

Les Princes qui ont le plus cfc tendreflè 

i)our leurs Sujets , fe trouvent obligez par 
a fieceiiité des tems d'en venir là : £Louïs 
XII. le meilleur de tous les Rois qui Ta- 
voient précédé , n*introduifit-il pas la vé- 
nalité des Charaes de Judicature , le plus 
odieux de tous les Edits ? mais que le be- 
foin de l'Etat lui fit pardonner , de <juc la 
même caufç a fait fubfifter dans la fuite. 
Sonne foi La Providence envoia cette année un 
^^^P«- autre fecours à la France. Car on ne péit 
•°'*^^" regarder que comme un bonheur extra- 
ordinaire , ce que l'Efpagne fit en fa fa- 
veur (2), à la veille d'une Guerre for- 
midable où les deux Nations étoient prê- 
tes d'entrer. PlufieursNegocians François 
étoient interreflcz dans le Cîommercç d'Ef- 
pagne à l'Amérique , où font les riches Mi- 
nes du Pérou, d'où 6 Flotte lui amené 
les barres d'argent qu'elle débarque à Ca- 
dix. Les Galbons y étoient nouvellement 
arrivez , *& les François , qui craignoîent 
que la Déclaration de Guerre qui étoitfous 
1^ preflè , ne donnât lieu â la Confifcation 
de leun Effets , s'intriguèrent pour en 

(i) Oh dh qu*il in nvint flfés de dtHX milUm 

MHx cifns dm KêL 
{ 2 ) Vpiez Us Letins fur Us Mé^tUm 4h Tims l 

ir. Lim9foMr l'mm€$ i6%^^^ 
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sous LE RXGNE BE LOUÏS XIV. 2jt 

avoir la délivrance. Ils n'eurent pas befoin lé^jR 
de grandes follicitations : & il faut rendre 
cette juftite aux Efpagnols , qu'ils^en ufe- 
rent avec toute l'équité 8c toute la gcne* 
irôfité d'une Nation qui fe pigue de faire 
les chofcs avec honneur , auflf-bîen qu'a- 
vec fafte & avec hauteur. Le Conlèil d'EC. 
pagne n'ighôroit pas la rupture prochaine 
entre les deux Couronnes , & quelques- 
uns vouloient qu'on fe fervît de l'occafion 
de profiter d'un bien , qu'on pouvoit re- 

Sarder comme des reprefailtes anticipées 
es dommages que leur cauferoient les Ar- 
mes des Ennemis , & pour les priver de 
ce fecours. Mais la plus grande partie ne 
fut pas de cet avis , & crut qu'on ne de- 
ipoit pas mettre la main fur cçi Effets de 
la Wation Françoife , à caufe des confe- 

Îiences dan^erçufes qui pouvoient naître 
une telle (aifie , ou fimplement par des 
motifs de la bonne foi , qui ne permettoit 
pas de fe prévaloir de cet événement fous 
prétexte d'afFoibllr une Couronne , avec 
qui on n'avoit point encore de Guerre dé- 
clarée. Ainfi les François eurent le bon- 
heur de retirer leurs Eflèts qui montoient 
à des fommes confiderables , & la liberté 
de tranfporter dans le Roiaume l'argent 
qui fervit à faire fleurir le Commerce , la 
plus fure & la meilleure fourcedes Finan- 
ces. 

Il eft tems de parler des Exploits oui fe 
firent cette année , tant de la part de la 
France que des Confederez , qui avoient 
pris les Armes contré elle. Ils furent peu 
ponfiderables des deux cotez : Se chaque 
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151 H18T01RIS DE France^ 
Parti fongea plus à faire des préparatifs i 
& à re'unir toutes fes Forces pour la Cam- 
pagne xle 1690. qu'à donner des Bataille^ 
ou à prendre des Villes. 

Je ne mettrai pas au nombre des précau** 
lions que prit la France pour auurer le 
dedans du Koiaume, penaant qu'elle fe- 
roit occupée à en défendre les Dehors , la 
Déclaration donnée dès le mois d'O&o- 
bre i688- mais qui ne parut qu'en lôgy* 
pour deÊrmer les Nouveaux Convertis. 
Je remarquerai feulement que ces défian- 
ces ne donnoient pas une idée fort avan« 
tageufe des Converfions forcées , & que 
la France eût mieux fait de fe confcrver 
l'affeaion de (es Sujets , qui lui avoieat 
toujours été fidèles dans les plus grandes 
Troubles de ce Règne , que de s'en ren- 
dre la fidélité fufpe^e en opprimant leurs 
confciences. 

Je paflè aux Opérations de la Campa- 

Î;ne. Campredon, dans la Catalogne, fut 
a Conquête du Duc deNoailles, ^ui l'em- 
porta le ij, de Mai après cinq jours de 
Siège. Elle fut bientôt après inveftie par 
les tLfpagnols : mais le General Fran- 
çois y aiant jette du fecours , ils furent 
contrains de fe retirer : 8c alors pour 
leur ôtçr l'envie de reprendre la Place, le 
Duc de Noailles trouva à propos de la dé- 
molir , & d'en faire fauter le Château , 
;iprès avoir retiré la Ciarnifon avec les Mu- 
nitions de Guerre. 

L'Armée, ^uî avoit marché en Flan- 
dre, fous le Commandement du Maréchal 
d'Humieres, reçût un échec à Valwurt, 
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me les Faites de Louis le Grand n'ont pas l^|| 
diflîmulé. Le Prince deWaldcck aiant 

IufCé U Sambrc , en vint aux mains avec 
es François qui avoient attaqué cette pe- 
tite Ville. Le Combat fut fanglant , àc fi 
on en croit la Lettre du Prince de Wal- 
deck ( r ) ) fîx Bataillons des Gardes y fu- 
rent prelque tous défaits , & leur Com- 
inandant ( x ) avec trois Capitaines faits 
Prifoniûers. Cela n'empêcha pourtant pai 
le Maréchal d'Humieres , qUi fe retira en 
bon ordre , de camper toujours fur le Païs 
ennemi , & de fourager jufqu'aux Portçs 
de Bruxelles* 

L'^^mée^ que le Marquis de Boufleri Explott âeé 
commandoit fur la Mofeile, força Ko-?'^!5°î?î^ 
cheim le 26. d'Août avec perte cfe trois ^^Jf^ 
cens Allemands, & les Troupes Françoi- Rhim 
fes furent continuellement fur les Terres 
des Ennemis. Celle du Rhin leur cauft 
de plus grands dommages , aiant ruiné un 
grand nombre de Places au de là de ce 
fleuve , & faits Prifonniers les Soldats 
qui y étoîent en Garnifon , dont on fait 
monter le nombre jufau'à cinq mille Hom- 
mes. C'eft ainfi que de ce côté-là la Fran- 
ce afibiblifibit leurs Troupes , ruinoit leurs 
Places , & ravageoit leurs Campagnes , 
pour les empêcher d'y venir prendre des 
Quartiers d'Hiver. 

Telles furent cette année les Expedî- Expiofn 
tions de cette Couronne fujr Terre. Cel- ^"*4«* 

(i } ^Mf ortie dam U IL Tome dis Lêtms fm 
Us Matines du Timf% 
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tf4 Histoire »e France; 
g$i^p les qui fe firent fur Mer n'ont rien de plut 
confiderable , que d'avoir conduit le Koi 

Îaqùes en Irlande , le d'avoir tenu les 
^iottesAngloifescn qrainte, n^ofant s'é- 
loigner de leurs Radçs , & n'en venant 
aux mains qù^à leur confufion : témoin le 
Combat donné près de la Baye de Ban- 
trye , où leur Amiral fut défait. Ce fqt 
encore une entreprife bien b<^rdic que cel- 
le de l'Efcadre de Provence , qui fe vint 
{oindre avec Ips Vaiflcai)x du Ponant dans 
e Port de Breft , 4 la vÛè* , pour ainfi dire, 
des Ennemis. 
Piifc 4c Je ne veqx pas fuprimer les avantages 
^r*f"c ^^'''5 remportèrent de leur côté , dont la 
Sîcrcçf ^' prife de Maîence &de Bonne font les plus 
confiderables. Çç fut pendant le Siège de 
tes deux Places , que fe paflà il*échec de 
Valcourt , que je viens de raporter. Maicn- 
re fut aifiegée la première dans les formes : 
Ville médiocre , difent les François , 9c 
fort mal fortifiée : pourvue* de tout , di- 
fent les Allemands , & défendue' j^ar une 
forte Gamifon ; de forte qu'il étoit facile 
de juger quç fa Conquête (croient chère- 
ment vendue'. Elle foûtint effeaîvement 
Vin aflèz long Siège , & ne fe rendit le 8. 
de Septembre , qu'après quarante -huit 
jours de Tranchée ouverte. 
Dç Çonnc Bonne refifta encore plus long-tems. Le 
Baron d'Asfeld la défendit avec vigueur 
pendant quatre-vingt dix-fept jours , dont 
il n'y en eut pourtant que vingt-fept de 
Tranchée , les autres s'étant conmmez 
dans le Blocus , plutôt que dans un véri- 
table Siège. Mais elle fut fi delolée par Iç 
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sous LE Reôns de Louis XIV. 2tj 

Canon & par les Bombes , que k Gou* i6iqk 
verneur n'aiant plus ni maifons ^ ni de- 
hors, ni dperance de fccours, fat obligé 
de la rendre le 12. d'OAobre. Les Trou- 
pes de Brandebourg fc fienalerent dam 
cette Conquête , & le?ur jeune Prince , 
nouvellement inftallé dans rEleftoratjen 
fut lui-même le General. Âiant converti 
le Blocus en Siège, il s'y rendit le 24. de 
Septembre : 8c la plus furieufe Attaque 
fut celle du Chemin-Couvert , qui fe fit 
par Ces Grands Moufquetaires 8c par fe? 
Cadets , commandez par le Comte de 
pohna, qui franchirent les Palifladci, fe 

Etterent dans le FoflTé , emportèrent la 
emi-Lune, &fe logèrent furlaCodtreC- 
carpe. Cet Exploit hâta la reddition dj& 
la Place , dont la prife eft due* principale- 
ment à ces Troupes animées par la pré- 
fence de leur Prince. Mais autant que lesf 
Confedcrez relèvent le fuccès de ce Siège 
& de celui de Maience ,- autant les tran- 
çoîf en abaiffent la gloire Scl'utilité : D^ux 
Places , difent-ils , qu'on n'avmtPas deffein 
âe garder i ont occupe toutes les Trmfes des 
Ipnnemis , laiffam à notre difcretion tous les 
Taïs d'entre le Rhin ér te Tieckre : de firtè, 
ajoûtcnt-ils , qu*ils ont eu là deux os d rmh 
ger Pour le fruit de toute leur Campagne. 

Ils oublient pourtant la prile de Key- De Key- 
-ferswcrt,C|ui s Vtoit rendue* le 26.dejuin<<^^'*«"« 
;au jeune Elefteur : & on voit la Médaille 
l|ui fat frapée pour en conferver la me- 
pioirc ( I ). Entré dans l'Eleftorat par \% 

( I } frimas dat Ca^farif Infda I^mro^ii 
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1^8^ mort du fameux Frédéric- Guillaume fod 
Pere> il ne pouvoir commencer fon Re- 

§ne par de plus beaux préludes , ni mar- 
taer plus dignement fur les traces d'un 
Prince fi renommé par fes Viftoîres , 8c 
dont celui qui lui avoit été donné pour 
former fa jeuncfle ( i ) , lui mettoît con- 
tinuellement la gloire devant les yeux. 

.I^es François ne ravalent pas moins les 
Exploits de Mer des Confederez que ceux 
de Terre : & ils en font confiftcr tout Ta^ 
:vantage i la prife de quelques Vaiflèaux 
Marchands , dont deux richement chargez 
^voient relâché au Cap de Bonne Elpe- 
rance , comme en un Païs ami , ignorant 
les Déclarations de Guerre nouvdlement 
:publiées. Mais outre qu'ils furent dédom- 
magez de ces pertes par les jprifes que fi- 
rent leurs Armateurs, qu'effi-ce que tout 
cela, difent-ils , en comparaifon de la jon- 
âion qu*on laifla faire des Vaiflçaùx de 
Provence à ceux de Breft, &de ù Def- 
cente de leurs Efcadres en Irlande ? 
LesFran- Ce n'étoit pas feulement fur les Vaif- 
k !fl!i^^'*"' leaux Anglois & HoUandois que les Ar- 
j^^c- jnateurs François faifoient des Courfes : 
ils fe faifoient craindre encore des Alge- 
-riens , & ces Corfaires n'ofoient plus fe 
montrer à la vue* du Pavillon François» 
Ils en évitoîent la rencontre tant qu'ils 
pouvoient , & tous ceux qui oferent rif- 
quer le Combat , en furent ou coulez à 
«md , ou enlevez. Us fe virent doncobli* 

il) Li Barû» de Danklifunn honori dans U fuui 
. UdêU Charge de Grand frifidtnt^ ; ' 
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îotM tÉ Rec^ B« LduYfe XIV. MÎT. 
)géz d'avoir recours à leur manège ordi- tSf^ 
naire, c*efl:-à-dire aux foûmiffions, & à 
demander la Paix qui leur fut accordée. 

Il fe fit vers le milieu de cette année UDtscée 
deux Promotions qui méritent d'être ra- Bca«viiiicr# 
portées ; celle du Duc de Beauvilliers , ^."J^^^^! 

Sue le Roi nomma pour Gouverneur du dcRancc, 
^uc de Bourgogne , fc des Ducs d'An- 
jou & de Berri , tous trois Fils du Dau« 
phin, & celle de Phelippeaux Pont-Char- 
train,qui fut revém de la Charge de Con- 
trolleur-General. Le Roi ne pouvoit fai- 
re un choix plus judicieux a l'égard de 
Fun & de l'autre. On loué' la vertu & la 
lageffedu premier, digne de cette grande 
Charge de Gouverneur des trois fils de 
France , aînfi que de celles de premier Gen- 
tilhomme de la Chambre , de Chef du 
Confeil Roial des Finatices , & de Gou- 
verneur du Havre : moins illuftre encore 
par tant d'honneurs que par fa modéra- 
tion. Auffi eut-il le rare bonheur accordé 
à peu de Favoris, que tout le monde vit 
fa faveur avec plaifir , & que l'envie , com- 
pagne prefqu'infeparable de la gloire, ne 
s'attacha point à la fienne. 

A l'égard de Pont-ChartrMn , il étoît Pont-CM 
d'une Emilie, qui depuis long-tems s'é- train &« 
toit rendue* illuftre dans le Mmiftere. Il j^.^^ 
ne le fut pas moins dans le grand & penî- rai, 
ble Emploi de Controlleur-General , dont 
le Pelletier voulut fe décharger , après l'a- 
voir exercé pendant plufieurs années avec 
toute llnteerité & toute l'aplication qu'e- 
xige une Charge fi importante & fi labo- 
rieufe. Son Succeffeur eut les mêmes ta^ 
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1^^ lens : mais les grandes dépenfes d'urnèk 
Guerre, où la France avoir routes Içs au^ 
très FoiiTances de l'Europe Au* les bras » 
ne lui permettoient pas de ni<fnager le 
Ftui^e autant qu'il Teut fouhaité , & ne 
lui laiflbient que la gloire d'avoir fidèle-' 
ment adminiftré Its Deniers , dont la Le- 
vée épuifoit le Roiaume. 
LeRoîaon- Lc Roi donna cette ann^ la ridae Ab- 
d^ sf GcT ''^y^ ^^ ^ Germain des Prez au Cardi- 
n^n'au ' tial de Furftembère. C'étoit une belle re- 
cardiiwi de comoenfe de Paffeftion de ce Prélat , qui 
^«n- trouvoit dans cette nouvelle gratîficatioa 
^' d'un fi magnifique Bienfaiteur un nou- 
veau ^ujct 3e fon attachement à fon fer- 
vice, 8e de quoi (è confoler des injures de 
l'Empereur & du Pape dans l'exclufijon de 
l'Ardicvéché de Cologne. Il fiKccdoit 
dans la poflèifion de cette Abbay^e au Roi 
Cafimir , qui en avoir jouï depuis fon ab- 
dication de la Couronne de rologne eii 
1669* jufqu'à (a mon ^ qui arriva fur la fin 
de l'année i6[7t. Le Roi n'en avoit point 
difpofiî depuis ; mais il en avoit confié 
rOeconomatà Peliflbn) pour en di{pen- 
fer les Revenus aux Nouveaux Conver- 
tis ) que le Clergé perfuadoit moins par 
fes J/b&ora , que la Cour ne fçavoit les 
gagner par fes liberalitez. 
Mort delà î^ mort de la Reine d'Efpagne arriva 
t(eine d'£f cette année : mais comme j'en ai parlé eh 
ï^n*- un autre endroit (i ) , je ne répéterai point 

ici ce que j'en ai dit. 
Mort de la II y evR deux ancres morts iiluftres. Ls 

BcincChii- 

«««• ( I ) Vàttz ii^éUffns fMz. ^ 
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8du^ lÊ ftEG»É BÈ LouVs XiV. 5ît 
première fut celle de la Reine Chriftine, 16^ 
que fon amour pour la France 8c pour les 
belles Lettres ne me permet pas d'oublier. 
J'ai fait mention de la magnifique Entrée 
que lui fit la Ville de Paris en i6$6. (i)î 
mais je n'ai rien dit d'une des plus fameu- 
fcs Aftipns de fa vie, qui fc paflà le 6. de 
Novembre 16Ç7. à Fontainebleau. Le 
Marquis de Monaldefchi , fon Grand Bikfiîc 
Ecuy er , l'avoit mortellement oflfènféc : 8c ™o"' j ^^^ 
fon crime étant impardonnable , fans qu'on ^"çr^ 
en fçache la nature , elle le condamna à la 
mort , & le fit mafiacrer dans fon Aparté- 
ment. Ce ne fut qu'après l*avoîr convain- 
cu par fcs propres Lettres , en la préfen- 
ce du Religieux qu'elle envoia quérir pour 
le difpofer à mourir , & qui nous donne 
cette Relation ( 2 ). Il y eut fans doute de 
la cruauté dans cette aâion : il y eut d'ail- 
leurs de la tiemerité d'exercer dans la Mai- 
fon du Rpi un tel Aftc de Souveraineté i 
mais il y eut en même tems de la gran-* 
deur à exercer à Fontainebleau , comirïe 
à Stockholm, le pouvoir de la Roiauté, 
Miracc9mp/^mt^àiCo\t'd\ejp4trt&itt. Il 
fembleque le Roi en fut lui-même perfua- 
dé : au moins, s'il n'aprouva pas l'entre* 
prife, il en diflSmula fon mécontentement. 
Peu de tems après cette Reine paffi en Ita- 
lie , & mourut dans la Communion de 
FEglife Romaine qu'elle avoit embraffée i 
fans aprouver les violences qu'on faifoit 

( 1 ) Vôiiz U IL TûMi , fag. 361. é^fuiv, 
{%) Votez U Recueil de diverfis Tieces fouffeti 
vit k FHiftêifê , imfrimi #» i ^^^ 
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ïAô HtsTOîRte lyE FnAïffCBj 
tgg^. en France aux Proteftans , comme }e Taî 

dit ailleurs ( i )i 
>fortd»in- L'autre mort futcellc du Pape Innocent 
noccntxi;» XL qui auroît été plus regretté de la Fran- 
ce, s'il avoir eu plus de complaifance pour 
elle : mais n'étant pas moins jaloux des 
'* Droits de fa Tiare , que l'autre de ceux 

de fa Couronne , il y eut une Guerre per- 
pétuel entre ce Pape & le Roi. La Réga- 
le, lesFranchifes,8c l'Archevêché de Co- 
logne en fournirent les plus fcandaleufcs 
Scènes , & leur divifion fepara les Sujets 
qui euflènt dû être le plus fortement unis, 
Se unit au contraire ceux qui fembloient 
les plus incompatibles. Tel eft l'eflfet des 
paffions & de l'amour propre. Le Pape, 
pouflc par la hauteur du Roi, s'aliéna du 
Fils aîné de l'Eglife , & s'attacha à l'Em- 
pereur. Il fit plus : il fe montra ennemi 
des Jefuites,les Supots du Siège Romain, 
&amî des Proteftans, non pas pat indul- 
gence pour leur Religion , mais par la com- 
munauté qu'il crût avoir avec eux de l'op- 
preffion de la Cour de France , dont ils 
fe plaignoient également. Quoi qu'il en 
foit, il mourut Té 12. d'Août avec la re- 

futation du meilleur & du plus vertueux 
•ontife , qui eût\empti le Siège depuis plu- 
ïîeurs Siècles. Avant (a mort il témoigna fon 
détachement des affaires du Monde : il ne 
voulut entendre parler ni de Promotion 
de Cardinaux, ni de pluficurs autres cho- 
fes dont on a coutume d'importuner le 
Pape mourant, & ne penfaau Sacré Col- 
lège 
( I ) Vaux, CÂ'dfiffmfag, 147. 
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soiô tfe Re^ne bB Lôuii XIV. 241 
tege, que pour recommanckr aux Cardi- ï6§6f 
naux de s'apliquerà choifir un Pontife di- 
gne du Gouvernement de PEglife Uni- 
verfelle. 

Je ne dois pa J finir cette année fans par- i*ontifîc« 
1er de l'Exaltation d'Ottofeorii , fouS le î^^^^fJ* 
nom d'jUxandre ri IL Le Roi, qui n'a- ** 

Voit pas cçntre le nouveau Pontife lesfu- 
jets de plainte qui! crûtavoif Contre fort 
Prédeçefleur, lui rendit Avigik)ri, & cal- 
ma ou (kfpendit la Difpute des Franchi- 
fes ( I > 

pendant l'année qui vieht dé f écotlerj ^'^^p»^^ 
t>n ri'avdit gueres fait que des préparatifs Z'^^^"^ 
pour la Guerre , qui tie s'alluma tout it txchEtsuf^ 
bon que celle-ci ( i ). Il avoit fallu du ce- 
tems aux Confederez pour unir toutes leuri 
forces i 8c pour fe hiettre en état de por- 
ter à la France les graftds coups,, dùnt ilsr 
la metiaçokht depuis tant d'années. La 
Ligue , qui sVtoit faite contre elle en 1 67 J. 
& qui dura jufiju'à 1678- ûe fut pai à beau- 
èoup près'fi formidable que celle-ci. H y 
avoit de puiflàns PHrices en Allemagne , 
tjui du t.çms de la première ne fournifloient 
à l'Empereur que leur cotte-part : l'An-» 

fleterre étoit neutre : la Suéde faifoituné 
îrteDiferfioh en faveur des François , & 

(i ) Liô. ÔSiohfe 16Î9. 

( 2 ) Voiex Us Vafles de Louis U Cf4nd , tliiflàh 
n du Ttms 5 tes Mémoires ^ Lettres fur 
its Matières W» Terhs , le Mephire Pefèti-é 
que , le Recueil des Traitez , le Mercure 
Hillorêquê &Pelitique, tj? /el H«/?mr»l 
à* Angleterte^ 
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(24« Ht^TOfUB 0E France; 
ié^o* les Troupes de TEmpereur n'égaloient paS 
celles qu*il eqt cette année fur le Rhin. 
Pans cette féconde Ligue on voiç çntrer 
en foule tous les Princes d'Allemagne , 
l'Angleterre jqînt fcs Fotces aux leurs , 8c 
fi lés Suédois k les Danois n'y ont pas des 
Armées complçttes , ils fourpiflèpt a\| 
moins quantité de bons Soldats. Enfin da 

auatrç cpips de l'Europe fout s'eft confe^p 
eré contre la France : l'Allemagne Ca- 
tholique & Frpteftante , l'Elpag^Q , U Hol« 
lande & l'Angleterre , avec la Savoie qui 
£y vint joindra , tout agit pnr Mçr &par 
Terre, & de quelque côté qu'elle jette ks 
yeux , elle ne voit que des Ennemis qui 
. veulent venger leurs injures, & reprimer 
fon ambition* C'eft ce qu'iU fe promet- 
tent d0 l^ur Union, 8c çn leur entendoii 
publier ( I ) , Qjf4 fircf d^ Qnquites àr 
aittvafms U Ftimt avoU rslUé touf W nwn^ 
4e conne ^^, prêtfes jimis^ w dmiua 
un Ri>i fon fins émit jUSié.metmf^ Çaurgn^ 
ne fur U tête im fu\lfmt Ennemi , & perfye 
tout d'un coup 4VeiU (^nfim^e U bruit de fts 
^mhaf4des & de fes ^Négociations. Ce que 
difoienj les Çopfederez n'^'i;oit p^s fans fon- 
dement : mais le Roi n'en fut point épou^ 
yanttf, & ilçut le bonheur d'en diuîpcr 
les projets , battre les Armées ,, & pren- 
dre les Places , fans que fes Frontières puf- 
fent éçre entamées. Je l'ai déjà dit , Je ne dé- 
cide point de la julhce des Arnies dfes deux 
Partis; je ne fais que le récit des Eyene- 

( I ) VûhZi U premhfiLittro dêVânnii 1690, 
fiéf Ui Matières du Tmt* 
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S0U5 rfe Regnb de Louïs XIV. 14? 
)itiem : mais on peut dire fans flatterie , quil l5^ 
ny avoir qu'un grand Roi qui aeît de tê- 
te , 8c gui dirigeât, dans Ton Cabipet lea 
Opérations de la Campagne , qui fût ca- 
pable de triompher d^une Ligue fi puîPr 
iantti , par la multitude de fes Troupes , 
par la valeur 8c la capacité de fes Géné- 
raux, & tv&n par Taide de fes Finances, 
(ju'elle trouvoît dans diverfes fources: au 
heu que le Roî ëtoit obligé d'épuifer Ion 
Roiaume , pour avoir les fiennes toujours 

E vêtes de Ibutnir aux frais immenfes de 
i Guerre. Il a fellu pour tout cela une 
erande habileté dans rart de rçgner, & 
fçavoir établir une exafte Dlfcipnne dan$ 
fes Armées, aufli-bîcri qu'un grand ordre 
dans fes Finances. Jamats Trimer ni même 
jofhds fâfîkufkr n'eut tant forirt d^ns tout 
ccqif'dfdit, qu'end le R9I Ceft ainfi qu'en 
pan» ufi Auteur , qtli n'eft rien moins que 
le Platcur dé ce PHncc ( i ). 

Comme les Fmances font les nerfs de la 
Gtferre, il ne balança pas, pour y con- 
tribuer le premier de {on propre fond , à Ci- 
ctifierles plus excellens Ouvrages d'Orfè- 
vrerie , qui feifoîent Tornement de fes Fa- 
lais , pour les convertir en Efpeces* 11 don- 
nok amfi l'exemple à fes Sujets de faire la 
mime chofe, & pour cet effet il fit publier 
foîiEdk du mois de Décembre 1689. ^^ f^- 
jetde laconverfion, fabrication, & aug- 
mentation des Monnoîes (2). Le Duc 

(i)VAHIiur du MercureH/florique crPoUtiqui. 
(a) VMugmMdthn ^conpficit à haujfer d'un di- 
xiêmt iffrtx dei E/^rr # ;. ' 
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HiSTOIRÉ Î)E FR-TNëÉ; 

iS^é, d'DrIeans , & cous les autres grands Sei<» 
gneurs de la Cour fuivircnt à l'envi rcxem- 
Edicpoor pie du Roi , & le Peuple obéît à TEdit , 
^ ViS^ QUI ordonnoi^ i toute perfonne aiant de 
4'argciic l^gentcric , excédant le poids d'une on- 
aux uâtds ce , de la porter aux Hotels des Monnoies, 
ikj Mon- pour être converties en Pièces aiant cpui» 
"*^^ au coin du Roi. Voions maîniemnt idr 
Exploits d6 la Campagne. 

Je commence par les Déclarations de 

Querre, & par les Mai^ifeftes que chaque 

Parti fit puDlier 4ès Taimée précédente 

pour juftmer fa prue d'Armes , mais dont 

on ne vit une pleine exticution que celle- 

ci te les fuivante^. 

Manirefte La Diète de Ratisbonne A|t la premier* 

de laDictte jcàfe déclarer. Voici fon Manifefte. Après 

bminê^. Une ample expofition desi griefs de rÉm- 

tre la FraiH pir^ contre la France ( i ), qui confiftent 

<c. principalement : „ En cex[ue cette Ooo- 

9, ronne au préjudice 4es Traitez a élevé 

„ des Citadelles , bâti des Ponts fur le 

^ Rhin , coupé des Sois, &: s*éti:e apro-^ 

^ prié éiti Païs entiers par fes chimeriquef 

,, Réunions : Qu'elle a rempli de Trou- 

,, pes rÉleftorat de Cologne & les Prin- 

,, cipsiutez voifines , tiré des fommescoû-' 

^ liderables par ces Executions Militaires, 

^, âc fait plufîeurs autres vexations fur les 

,, Svqets die l'Empire , fans rien oublier 

,, de ce qui peut opprimer leur Rberté : 

„ Pour toutes ces raifons rAflèinblée, 

„ après avoir remercié Sa Majefté Impe* 

^ l ) Vûitz dans Us Ltttres fttr Us Méitierts dM 
Tems U IX, Uttnfmt l'amiéi 1^*9, 
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sow LE Reône dê Louis XÎV. 245 
^ale des a(Rirances données de fa part, *< iSgifi 
^a'eUe affifteroit l'Empire de plus de " 
«rente mille Hommes, & préparée à fé« " 
•conder de fbn mieux les bonnes inten* ^ 
tionsdeSaMajefté Impériale: A trouvé <* 
bon & refolu , Qg^attendu tous les griefi *« 
ci-ddTQS énoncez, on déclare la Cou- ^' 
Tonne deFrance pour Ennemie de l'Ëm- ^ 
pire, 8c que cette Guerre doit être re- '* 
çutée pour une Guerre commune d'E- ^ 
«at , 8c qu'on la publieroit comme telle «' 
daiiS toute l'étendue* de l'Empire : Qg'on ** 
ne pourra entretenir , fous quelque pré- *^ 
texte que ce foit , aucune Correfpon- " 
dance bu Neutralité avec la France, 8c ** 
que tous ceux qui l'affifteront direfte- ^^ 
ment ou indireftement feront tenus ** 
pour Ennemis: Qje Ton concenera au " 
plutôt enfemble les moiens d'entrete- " 
nir 8c de continuer cette Guerre félon **- 
les Conftitutions de l'Empire : 8c que '* 
pour l'exécution de tous ces Articles ** 
on s'adreflcra à Sa Majefté Impériale. ** 
C'eft le précis du refultat de l'Empire , ^ 

arrêté à cette Diète de Ratisbonne au mois 
de Février 1689. 

Lf'Empereur , à qui l'Afte en fut en- Apiûbor»» 
voie , ne tarda pas a l'aprouver , 8cle 4. «^c J'Empe^ 
de Mars le Prince Herman de Bade pré- *^*"* 
(enta de fa part T Afte d'aprobation , à quoi 
l'Empereur avoit ajouté : " Qg'étant ** 
notoire que la Couronne deFrance a *• 
fomenté la Rébellion en Hongrie , 8e « 
excité le Turc contre Sa Majefté Im- •* 
pepiale, & que même on a des avis cer- ** 
tains qu'elle a fait offrir à la Porte Ot- ^ 
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246 Histoire de France, 
1590. 9) tomane une Alliance Offenûve , avec 
5, aflurance qu'elle ne fera la Paix que 
,, conjointement avec elle : A caufe de 
,) cela on devoir déclarer cette Couronne 
,, pour TEnncmi Commun , non feuk- 
,, mant de l'Empire , mais aufli de toute 
,, la Chrétienté , de même que le Turc : 
,, ainfi qu'il fut pratiqué en K44. en pa- 
„ rcil cas contre la France par rAfTen^éc 
„ Générale tenue à Spire. „ Ufautjoin* 
dre à cet Afte de l'Emperevir, l'Extrait du 
Traité de la Grande Alliance du 12. de 
Mai, dont j'ai déjà parlé, &qiû n'eilpas 
moins fort. 

C'eft ainfi que s'exprimoient l'EmpCr 
reur ^ l'Empire contre la France & ion 
Monarque, j^es Romains ne fe fervoient 
point d'expreilions fi odieufes dans leuri 
Déclarations de Guerre , & leurs FcrU^ 
Hens ( I ) la dénonçoient d'une manier^ 
plus grave & moins emportée: comme fi ^ 
a la honte du Chriftîanifmc, cette mode-: 
ration eût été rcfervée aux Païens. 
Decfaratton La Déclaration de Guerre de PËfpasne 
je Guerre foc Conforme à celle des Impériaux. Ilnc 
MgJL ^^"^ P^^ ^'^" étonner, c'étoit le mêmeef- 
prit qui animoit les. deux Branches de I4 
Maifon d'Autriche. C'étoit auflî le'mêmç 
ftile. Le Marauis de Caftaftaga, Gouver- 
neur & Capitaine General des Pais-Bas la 
fit publier le 3. de Mai par ordre de Sa 
Maiefté Catholique. Il accufoit la France 
„ D infraftion de tous les Traitez qu'elle 

(i) Lis Hifês qui alMêni dinoncêf U QtSine 4 

Digitized byC^OOQlC 



$ous M Règne be Louïs XIV. iff 
jtfvoic faits, & de fc liguer avec le Turc *^ iSgoi 
pour troubler l'harmonie de la Chré- ^< 
tienté , & pour attirer toutes les For- " 
ces Ottomanes à la deftruâion de U ^ 
Hongrie. " 

La Hollande fe contentoîtde juftifierfa dcUHoI- 
confédération , par l'intérêt qu'elle avoit ï«n<i«. 
de s'unir avec fe Roi Gailiaume , avec 
i'Efpagne , 8c avec les Princes de TÇmpi- 
re. Il eft vrai que fon Manifeftc contenoit 
les griefs dont elle fc plaignott , en re- 
montant jufqu'à la Guerre de 1672. Mais 
^mmc tout cela devoit ftre efFacrf par la 
jPaix de Nîmegue , elle s'arrétoit à ce qui 
s'étoit fait depuis , & imputoit au Roi 
Tres-Chrétîen , " De n'avoir eu que de " 
mauvais^ deflèins pour l'aflFoîblir & pour " 
la furprendre au dépourvu, s'il lui *^ 
avoit ^é poffible : Qae toutes les of- " 
ifrcs de fon Alliance n'avoîent eu pour ** 
but que de l'endormir , & de Pempêcher " ^ 

de veiller à fa fureté : Et qu'enfin les *^ 
Habitans de l'Etat , qui ne s'étoient éta- " 
blis en Finance que pour y exercer leur " 
Négoce , avoient été compris <lans la " 
PerTccution faite aux Proteftans du *' 
Roiaurne contre le Droit des Gens, & ** 
la teneur formelle des Traitez. D'ail- *^ 
leurs tjue la Déclaration de Guerre que ** 
le Roi avoit fait publier contre la Re- *^ 
publique le a6. de Novembre idgg. (i) " 
|k)bligeoit à en ufer de même, pour le <^ 

f I ) li i.dë ViumhH fitm les fsfta > vfif^ 
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t4i Hl$TOIR.fe 1»Ë Fra^tçe, 
lâpOé „ maintîçn de h Souveraineté , & pQUî 

„ la défenfe de fes Etats. 

I»u noi La Déclaration de Guerre du Roi GuiU 

.CuitUiuncr bume parut cnfuite , publiée le 17. Mai 

y^ la même année 1689. dont j'ai raporté 

Ip contenu * alnfi que celle du Roi Très- 

Chrétien datée du jy. Juin, que je ne re-^ 

peteraipoint içi^ 

Dcctoa- Je pafle aux autres Declaratioos.deGucr- 

tkms de re de ce Monarque contre l'Efpagne , la 

t^^xtv. Hpllande k l'Allemagne. Il avoit dedaré 

cwitrcPEf- la Gperre à l'Efpagne dès le 15. d'Avril. 

C^'u ji, ^^^ inotiô en étoient, la Correfpondan- 

r Ato4. ^^ ^^ Sa Majefté eatholique avec les Prin- 

i;nc ces de l'Empire , & les Négociations de 

de fes Miniftres aux Diètes impériales qui 

machinoîent la Ligue contre ta France : 

}, Qae le Roi Tres-Chrétien avoit ccpen- 

„ dànt toujours di0imulé,jufqp à ce qu'il 

„ eût aprk que l'Ambafladeur d'Efpgne 

„ en Angleterre voîoit journellement le 

„ Prinoç d'Orange , 8c follicitoit les An- 

jy glois à faire la Guerre à la France iQ^e 

,j le Gouverneur des Païs-Bkis leyoit des 

„ Troupes pour les faire agir en Flandre, 

,, conjointement, avec celles du Prince 

,, d'Orange & deis HoUandois : Qge ne 

3j pouvant plus demeurer infenfiblcitant 

5> d'injures , qu'il regardoit comme au- 

,, tant d'infraftions aux Traitez de Pmx 

,, & de Trêvc^, il fe voioit obligé de de- 

„ clarerlaGucrre.àl^Efpagnc't&âlapor- 

,, ter dans tous les Païs de fa Domination, 

A l'égard de la Hollande &de l'Allema- 

gné, il avoit QuvertemehtdedatékOuejh 

fe à la première dès.lian«j^.i<S88.^poui[ 
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iOJ5XE Règne DE Loii& X][V. tm 
avoir favorifé la Defcente da Prince d^Ue* i^ol 
xange en Angleterre , 8c plus fortement: 
encore dans le même tems à l'AllemagnÇ: 

Ear la prift de Philisbourg ic (a ruine du 
^ab^inat , pour rompre ou pour prévenir 
1^ deflèins de la Diète de Ratisboane. t 
Mais il nioit la Correfpondance telle ^^-ii ft jnftifie 

Îue l'Empire i'accufoit d'avoir avec le «^.tfesaccufa. 
urc, n'aiantavec lui qu'une Alliance ^ KuT 
qu'autorife la Politique, telle qu'ont les ^^ 
autres Etats Chrétiens pour faciliter à ^ 
leurs Sujets le Commerce dû Levant , & ^ 
pour entretenir avec la Porte Ottomane ** 
des liailôns utiles à ù Couronne , {ans en *^ 
attirer les Armes contre les Chrétiens , ** 
comme on lui reprochoit fauflement : ^ 
Qa'Havoit bien feitconnoîtfe le contrai- * 
re, lorCju'eni68îi il arrêta le progrès de " 
ftsAïmeSjpourdonnerlemoienarEm-^ ^ 
pereur de s'opoferà P Armée Ottomane " 
qui vcnoitaflieger Vienne, bienloinde ** 
profiter, d'une Uiverfion qui lui eût été " 
vrai-femblablement fort avantageufe : ^ 
Qîj'il avait encore fait connoître fesin-^* 
tentions dans la fuite, en propofantde *^ 
convertir la Trêve de vingt ans de Tan- " 
née. id84- en une Paix perpétuelle, à " 
kfaveurde laquelle les PuîflàncesChré^ " 
tiennes îpûflcnt s^unn: contre l'Ennemi ** 
Commun : Qs'au refte la Dicte de Ra- *« 
tisbonne , qui fe piquoit de conformité ^' 
avec celle de Spire de l'année 1544.de- *^ 
voit fe fouVenir qu'il etvayoit coûté •^ 
dier ,k l'Aifea^ne pour ayoir vouh» ^f 
trop alîaifllr François I. & trop élever *' 
CharitSiQsytît',^*. combien fes wfofa*-/** 
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S50 Histoire iie Frakce; 
ff^i ,, tions avoiMt été fetàles à la Ligue de 
^ Smalcade , 9c aux Çonfederez qui U 
^ feàtenoient. 

: Fafloni des DedaratioM de Guerre 4ç 
fdcaMftnifieftea des deuxPart»^ à l'execu-^ 
ition de leurs menaces 8e de kùrs Projets. 
^jcs Armesdes Confederer ne répondirent 
pas en tout aux grancks efperances qu'ils 
en avpienc cop^'^ Celles de la France 
foûrinrent mieux qu^oo n'eut cr& b gk>ir 
x« de la Nation 8c du Monarque;. 
f^cal)ti(&- ' Avant que àt s'opoTcr aux eSotts de 
«ncns des {JKs Eunemis , il voulut faire éprouver Gt 

d^B^ue'nc ^lcin««<^« ^ <ï««3^ J^ f^ §*^JP^ » dont il 
& de GuL- ^oit puni les fautes ou la ncçligefKîe. C'é- 
!«• ^ toient les Parlemens die Rennes 8e de Bor- 
deaux, qui avoient manqué de rq)rime|r 
les Jrpubies, que les Séditieux cauferent 
pxkx deuxextrémitez duRoiaume en l'an- 
née i ($75. ( I ) à caufe des Impôts que la 
Preugne8c laCuienne fouflfrertt avec plu$ 
d'impatience que les autres Provinces. Il 
(étoit de leur devoir de faire le Procès aux 
Séditieux, 8c d'arrêter la Revohe par k 
foplice des Che6: )eur indulgence l^ren-r 
dit fufpeâs , ou d'intelligence , ou de com- 
plaifance , 8c pour n'avoir pas rempli le 
devoir de leurs Char^s dams «tne oocafion 
(i eflfentielle, ils furent transferez, les pre- 
miers â Vannes 8c les autres à Condom , 
petites Villes , dont le fejour leur étoit 
moini agréable que cekii de leàrs Gapica- 
les. Il y avoit quinte ans qti'âs y fcurf- 
imient une e^e de rel^ttioti , quaud 

(1) rriêJulê iKTêmfâp t9i^(S!^firw^\ 
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$o\m jM RiGm DE LovUs XIV. aç î 
k Roi crut qu'il luJfiroit d'une ^eUe mor* I^mJ 
tification pour expier leur feute , 8e pour 
les tenir dans une par£dte founùifion a l'a» 
venir xux ordres de la Cour, tcdansuné 

Îlus grande attention â la Tranquillité 
^oblique. 

La mort de; la Dauphiûe , qui arriva le Mon & 
30. d'Avril , m'oblige encore de m'arrd* ^ô^àek 
ter un moment fur cet Evénement, où U I>»»p^ilç• 
pour de France fut trop interrefTée pouf 
le paflèr fous filence< Elle ëtoit Soeur « 
fomme ie l'ai dit de l'Eleâeur de Bavie? 
|-e, & elle avoit époufé en idgo. le Dm* 
phin4c. France, à qui la mort l'enleva la 
dixième ann^ de leur. Mariage : Heu- 
ireufè, mais trop coutte union des deux 
^poux, dont U France regretta la fepa^ 
ption que vinrent faire des Funérailles fi 
prématurées. Les précieux gages qu'elle 
laifla au Prince fon Epoux de leur amour 
fonjugal , dont elle eut trois Princes, lui 
fa rendit la mémoire chère , auffi-bien 
qu'à tout le Roiaume, qui en voit le Fils 
de l'aîné fur le Trône de France, & l'un 
4es puifnez fur celui d'Efpagne. De (brte 
que de ce Mariage eft Ibnie une Pofteri* 
té qui a réuni dans ces deux Branches d'u« 
ne même Tige , deux Rivales qui fem« 
bloient incompatibles 8c s'entredifputer 
l'Empire de l'Europe. J'ai rapolrté la po- 
litique qu'avoit eue' la France dans ce Ma- 
riage , oc comment elle y fut trompée par 
le parti que prit l'Eleâeur , en s'attachant 
à la Maifon Impériale. La Dauphine en 
ibuffnt,ne pouvant oublier fon aiFeâion 
pour |a Maiibivd'où elle étoit fortie , 8c 
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%fifç^ ccik.QÙ die ëtoic cnar^ aiant de la peine 
JL lui pardonner une inclination , fi jufté 
poiurunt 8c fi naturelle. 
Je viens aux Opâratîofis de la Campa- 

Î(n^ : mail avant que d'en donner la re« 
ation , il faut dire quelque choie de la 
Nhrche & de, rOrdonnknce des Troupes 
des deux Partis ( i ). 
Amiet des Lfcs Ënvoiez ck tous les Printes ^Aaint 
Coiicdcfa.|jpuve2 à la Haye ^aK commencement de 
l'année, il s'y<tint au fujet de la Campai 
gne une Aflèmblée Générale , dont l€$ 
Conférences s'ouvrirent le i6. de Mars. 
h^ refolutionsy aiant été prifts , les Prin« 
ces & les Etats de l'Empire envièrent 
do^x Armées fur le Rhin , dont la pre« 
miere étoit compofée des Troupes de 
TEmpereur , de l' Elefteur de Saxe , & du 
Roi de Suéde pour les Terres que cette 
Couronne jpollfedoit dans U Païs de Brè- 
me; de celles de la Maifonde Lunebourg 
Se de quelques autres Princes , Se enfin 
des Troupes de Bavière , que TElefteur 
çommanaoit , & toute l'Armée en Chef^ 
au défaut du Duc de Lorraine qui devoit 
en avoir le Generalat, s'il ne fut pas mort 
peu de jours auparavant. Cette Armée 
alla fe pofter prés du Rhin & de Philis» 
I^ourg. La féconde , qui campa dans le 
Pajis de Cologne , étoit compo£^ des 

( 1 } Vûiix, Us Fs/ln de UuU h Gra$$d yPHifi^î- 
fe dn Tfms , Us Mémoires (S temm fuv. 
Us Métùtes du Tem$ , l*HifiûU$ à^Ar.gle^ 
têff^ féST divers A^hws, i'iîi/Wfl de QMtit 
^HpnellU^ V . 
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Troiipeà de PEle^eur de Brandeboui^ t^^ 
qui la commandoit en. pecfonne , & de 
celles de Neubourg 8c deMunfter. Com-^ 
me elle étoic moins sombceuiè , 8c plus- 
propre à garder ie-zPaïs qu'à rien etitre-» 
E rendre, on ne fait gueres attention <]ti'à. 
i panière* 

La France lui opofa linç Armée confi- Améc^n * 
derablô fous le Commandement du Dau- ïaF'»'^" 
phiti , 8c on attendoiç de grands Exploits ^"^ '* ^^^ 
de deux auifi belles Armées. On vofoitf 
avec quelque émotion ce premier Ftts de 
FraïKe , Se TEkâ^ur de Bavière , dcvaè 
Beaux^Freres , à la tête des deux Partit 
çpole^ y des François 8c des Allemands ^ 
& prêts à répandre le fang l'un de l'autf e. 
Cependant comme on fe trouva égalenficnr 
fort des deux cotez, chacun voulut cori-^ 
krver l'avantage de fon Pofte , 8c on fe* 
contenta de s'obfefver 8c de fe défier l'unP 
l'autre (ans rien entreprendre. Ainfi malJ- 
gré les refolutions qui avoîent été prife$ ^ 

dans r Affemblée de ta Haye , tant de Prini^ ' 

ces à la tête de ces nombieures Troupes, 

3ui fepromettoient die chaflèr les François 
es Bords du Rhin , 8c d'entrer en triom« 
phe en France, n'oferent pas même ha<« 
zarder une Bataille. Il eft vrai que l'Ar-» 
mée Françoife n'exécuta rien de fon côté, 
fe contentant de d^er fes fuperbes £ilne^ 
mis , qui Tavoient mehacée de lui faire 
abandonner Fhilisbourg 8c repayer le 
Rhin* Elle le repafla en effet, la Campa- Expto 
gne finie , mais ce fut de fon gré pour fe j^*"*'* 
retirer en Alface 8c en Franehe- Comté , ^'^ 

après avoir aff^ré fes Conquîtes) 8c va 
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if4* Histôikit ht fiLÀvtt; \. 
ff^o$9 Its AUtmands fe retirer diez eux , zvm 
mort^ez qu'ils tveàetut hk pàrottre de' 
fiefl4 à Touvciture àt h Campagne , 8c 
W€c moins cte frnk 8e moins de gloire 
^'ib M s'en étaient ^n»in8. 
LesSiiîâès , Us aivoient tfyaei que iesSUiflês , vio-^ 
^itfcurent lârit la Neutralité , prendroient part! par- 
Neucre^ œîewc, âcpour les? y obliger ilstâchoient 
i iMi: donner delà: jsloufie des Fortî&ca- 
' tioni de Humiineve , que la France avoîti 

fprt avancées d^ l^nnéë lôM. (i) Se 
qu'eli^la^oit continuer. Il y eut la-de(Tus 
des M^oires piai&ntez de part & d'au- 
tre à lit Diète, de Bade ^i fe tint le moi^ 
d'Oâobre^ doncf ai déjà fait mention aif 
commencement de et cinquième Tome (2). 
Ç'tft poufquoi >je me contenterai de dire 
ici y <»e les rtniontrinc^j de l'Ambafla- 
deurdela France (j ) Temportererit fur 
oeUes des autres AUi^res du Patrticôn-k 
trane. 
Iiatcntie àe ^ L/ei Ecmemis forent encpre moins heu4 
tkuros. yç^ for la Sapibre que far le Rhin : 8c la 
Bataille de Fleuras, qui fe donna lé t. de! 
Juillet, fit triompker les Armes de Fran- 
ce , fous le Commahdement du I>ut de 
Li^emboui^ , de f Armée Eft^agnole & 
IMlaudoife, dont le Prince cle Wàldede 
^voit la condaite. On ne s'accorde pas 
iur le nombre des Timipes , que quelques- 
uns font a(&z égales , 8c que les Écrivains 
HoUiudois difeo» avbir été beaucoup 

(t i ¥miieà.é^s, psg. 25. 
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%ot$ LE Règne Hè Lcm%t SlV. ifi 
moindres de leur coté , où Us avoient i m6§^ 
peine trente mille Hommes, que de celui 
des Ennemis qui (è trûuvoient jufqu'i 
quarante mille. Le Maréchal de Luxem- 
bourg n'étoit pas venu commander en 
Flandre av^ tant de Troupes : mais le 
Marquis de Bouflers avoit eu ordre de lui 
envoier un Détachement de ^ Armée , 
& Gournai /qui commandoittun Camp 
volant , Uétoit venu joindre* On avoit 
encore tiré une partie des Garnifons des 
Places voifines : fi bien que tous ces di^ 
verî Corps avoient groffi fon Armée, qifi 
fe trbuvoit alon Tuperieureâ celle desExv- 
nemist 

Les deux Armées s'étant mifes en mar- 
che le 29. de Juin , dans le deflèin d'tti 
venir aux mains , il y. eut le 30. une ren^ 
contre aflc^ diaude , où de part & d'autre 
on perdit du monde , & des Officiers de . 
difiinflion , entre lefquels l'Armée Hol*. 
landoife r^etu je Comte de Berlo , qui 
commandoit un gros de fix ctn^ Chevaux: 
mais ce Combat n'étoit pa^ décifif , & dia^ 
cun rentra dans fon Camp. Ce fut pôut 
en fortk Iç lendemain i. de Juillet , que 
(e donna ia Bataille. Elle eft raportée im 
peu div.c|rrement. Ce qu^il y a de plui 
confiant &; de plus avoué par les uns & 

Î>ar les autres , c'eft que PArmée Françôi»» 
e&'éunt avancée vers Fleurus, cliearA- 
va fur les onze heures du matin en p ré^ 
&nce de la Holiandoife rangée fur cteux 
Lignes. Le Maréchal de Luxembourg fit 
occuper Fleurus par deux Bataillons A& 
qudques Dragons , fc k Prince de yf^k 
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|tf^ deck Te Taifit de Saint Amand 8cdt deux 
Châteaux voilins. Chacun pourvohoit abâ 
à la fureté de Ton Camp & de faRctiiaî* 
te. 

L'Aâion conunença vers le midi jpi 
les décharge de l'Artillerie, &oi^ ne tar- 
da pas d'en venir aux mains. Le choc fut 
rude & fai^Unt f & on combattit des 
deux cotez aVecistne jégàle envie de rôra- 
porter la Viftùire , & avec une égatefa* 
jr^ur pour l'arracher à fon Ennemi. La 
Cavalerie Frrniçoife fondant avec împe- 
.^Uf^ttéfurlaHoIlandoire, en fit plia: les 
-deux Ailes, qui laiflcrent l'Infent€ric:ex- 

Jofée à rEpée & au feu des Vainqueurs. 
rlk- ne pût néanmoins que' d^^Uement 
««U être rompue , 8c ^t ferme lon^-temi^ 
.^mpuragée par Ion General le Prmi» de 
Vaîcurde^ -Waldeck. Mais l'Ennemi revailant inccf* 
mimSo^ iknmênt à la charge, cette brave Infan* 
Je -tiene , <jui fe vit envelopée de tous cotez ^ 

fut obligée de lâcher le pied Se de fe ren-t 
jrer. Ce fut pourtant toujours encombat^ 
4»nt , & eh iè^faifant jour au travers de 
•l'Aîle gauche de la Cavalerie Françoife-j 
&ns jque le Maréchal de Luxendxîurg p^ 
^pécher une fi belle Retraite. ' On en fjut 
honneur au Prince de Waldeck , quoiqu^oil 
le blâme (Je ufaVcAr pas hatéfamarsche , 8c 
<l'avoir laUfè pâflèrlaSambre au Marédud 
de Luxembourg, avant qu'il feiàt^néblran* 
•lé pour s'yopofer : ce qui avoir été eau* 
:{è du gain de la Bataille; Xa principate 
perte fut de plus de cinq mille morts qii 
.périrent datis le Combat.* Ils tiathex^nt de 
•4'en confoler &i publiant que les Frînçcns 

n'r 
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tout LE RE«ns ifE Lotfis XrV. t$i 
n'y cfa avoîent pas moinsjperdu f i ) : & l6 jqj i 
M dd vrai <jue la Viftoîrè leur coûta cher, 
k que de part & d'autre il y eut bien 4u 
(ang répandu». On dit même <]]ue dans le 
premier choc . 1<^ Hollandais prirent quel- 

aues jpieces de Canon ; ehlevêrent des 
Itendarts^ & firent des i^rifonjnîers qu'ils 
ameneirer^t iyeç eux. Mais le Vainqueur 
rie eomjite ^uè Iqs niorts 8c les ]?rifonnîer« 
de l'EtMiemvqû'il a vaincu, & fa Vifloi- 
rè le dédôihrhiige de toutes fes pertes. Sur 
bt Relation du Prince de Waldeck , lut 
États Généraux firent diftribuer à chaque 
le trois Florins , poiir 
ue faifoi/la/kepublt- 
re , 5c ne firent riejci 
s pour îes punir de 
iverneuT des Pàïs-B^ 
e des Bataillons Uoi- 
iparaiit aux Leeions 
;s que co^efnees(le 

s. , . 

I^rance fur IçJRhîn & 
Jlcmagne & eh Flan- 
fuite Tes Viftoireseà . 
iulie contre le pue deSàvoie. ., 

' CVto^t Àmedéc, digiie Petit-Fils (2) 
4e^, Charles ,Em4pùel chr /^ Gu^d, dont 
rHiftoiredit.flu*iln'y eut janiaîs ûnPriri- Gmreij 
çjp moins penetrable. & plus caché que ce Fcmonc 
Duc , & que (on ccèur ëtoit couvert de oûcacsa^ 
tome K R voie. 

( I ) ^n AutiUf dif. qu'ils periifint doiizè cens 
OMciits, VûUz U Mercure Hiftori^Hè eJ» P^- 
luiqm » JuilUt 1690* 

{à} AhimFttit'tih. 
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lii^ Hts¥0ÎRB CE TRÀNéil; 
ff^. Montàghcs, aufîî-bien <ju€ fon?âïS (it 
C'cft quH étoit boflu , ciômme U Savoie 
cft toute tfiontu^Uft. Çh Voit âânfe ITÎî- 
Aôirt tôiite l*ànibitiOîl S tôUbè là poM- 
qqede eèPtînce: rtiàls Ûnc^pàt tromper 
Henri le Grand plus hâVrté que hii , & 
bien loin de l*ahietief àtet^ull en èJdgeoit, 
îl fallut qu'H fe contentât%efce ^leRoi 
Voulut tnett lui âctordér (i). S6h t)tf- 
eendant en imita la conduite , fe 11 eut 
le même fort, âiant trouvé dâtiî? fe Petit- j 
Fils la même ftipeHorit^ ^He fbû Prtcte- ! 
t:eflê\jr sivoit trouvée dans l^Akûl; 

II y avoit lông-tertis (JÙJe U'fidélîté dti 
Due de Savoie étoît fii^îefte':^ clh l'an- 
née ifigt.cqmme je l'ai tHt(^'). on avoit 
^ évetité ks ihttigiies aU Catti^v^ de Vfr 

•^ fc : & Poit cRt même fi) attt PEnVoSé 

'de Frant^e, qui Kavoît ïuivi a ce volage, 
avoit ttouvé moicn deft Falrétionhei^tmc 
Copte du Traité dt fii Mgufe avec ïi&ttt^ 
pereun Le retour dès Vatldôis. dan^ tetW 
Vallées t f J', do«t tettè Courohàe âVoit 
foUicité léOùcde le^thalrer(1$'^';;çonftr- 
M tifsdc tnohrfts foupçôrts. tèCàïAtedeRebenae, 
cccc Gucr- envoie i la Coût dé Tutii pooi'i^&biifclr 
'^' ^e cette ReVblotioti, pahlt fâtîifàit rfeU 

profeftatioti du Duc de ne* bôiht fkVorSkt 
^' le rétaWiflemetit de tes mâBietrtreûx: iWÎJ 

la Coiir de France periiftatit dahs ces cM- 

( I ) Kwl» VHifloire'ât Henri IKpkrPir^xt. 
( 2 ) Auftéjet du MMrqui/4i de SaïuciS^ 
( 3 J Volez, ci' deffus , fag.'iéi," ' ' 
(4) Voifz h MiHure Ui^àrV^HJi 6" ^^Hùi^ 
pour le mois d^A^àt 1 690. 
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fiance, dofusa dts ordres à Caftinat, Ymk t6^ 
de fes pkîs habiles Généraux , de matchcr 
vers le Pieniûttit avec «m Corps de dbcou 
ckJuie mille Homnies. U© Traité (i) du 
Duc de Savoie îtvec l'Empweiikr caufok ce 
iBOUvemetit. Dasis letems que Ja France 
«cl-availl^ à k teifiir attaché 2 fês mterêcs^ 
P£ioperé«ur racitoit tout en œdvre pour • 
le feire eotrercbns les fie«^. 11 avoit nou- 
vellement acdotdé à fes ^Aihbaâadeurs ki 
mêmes Droite q^à c^x des Tèits Goo^ 
ronfiée^ : ^ deî piu$ il lui avoit Vènda ckà 
Fiefs, dont fon Ateeflè Roiâle loiafadtdtr 
il y avok k)ng*^xm d'avoir ia:pi«ficflkwt^ 
parce «julls étcâtet endarea datis ff^s Etats/ 
âc pcfiar lei^viësi elk avoit paie fi JE^Yihgt9 
n»Ue pjftotes ( 2)^ Ni l'un ni l'autre nd 
yétoît pu ii^e dans la cdn^nflme oài 
étoâeni les Aofo entré l'Empire* fi&la Pran-* 
ce, famqu'uin Prince enfcrmé, potiraû^ 
ctire , etltie ces dêtix Puii&noes^ }3drit parti 
poUr k première qui v«eiloit de traiter avec 
lui. Il n'efo idtut donc pas davant^ k 
Pautre .poi» s'^Éirer de fes^ Etais , fi elk- 

Se ptEmvôlt pLS sfafftrcr de fk perfennCé, 
Ven oe,(}iii obli^ le Roi a dooner det 
otdres po&îft à Catinat àt s'avancet de 
ce coté-tà. Le deneral lés aiaat reçus £e 
mardoter fcsTrmi|)es^ comihé s'il eut deC- 
fcm d'entier dans lé Milanez '. mais tout 
à'tm coup il le vint pcrfber près de Turin- 
A\&tî il ne fil plus vaa myftere de ù. ta ^oinsinA 

■ ' Ri ^c$ que lui 

(z) Vèiiz iUns les Lettrts fu¥ Ui UMierês dm 
Ttm U Xlft. Léttfé fètin famà* i^f^ . 
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t€o HitTOînt DE France/ 
^(Sgo. marche. Il déclara nettement au Doc J 

3ue l'ombrage qu*il avok donné defacon- 
uite au Roi , l'obligeoit à s'en aflurer 
par des gages qui le tinffent attaché à la 
rrance. Comme il avoit donné rroîsnnllc 
Hommes de fes Troupes à l'Empereur , le 
Roi vouloit qu'il lui en fournit un pareil 
• nombre. Il fembic que la propofitiôn étoit 
jufte , & que l'égalité devoit être eardéc 
entre les deux Souverains, s'il vouïoitde 
bonne foi garder la Neutralité. Mais éCzu-^ 
ire côté c'etoit defarmer le Duc , & doff* 
ner beau jeu à la France pour envahir fotr 
Fais toutes fois 8c quantes qu'il lui plai- 
roit. Il fallut pourtant obéir. Le Roi , 

ferfuadé des mauvaife» intetitions de ce 
^rince , ne crût p^as que c'en f&t encore 
aflèz pour le lier , &pour l'empcchcr de 
donner paflàge aux Troupes de FEmpe- 
reur , & d'agir même conjointement avee 
lut poi»r entrer dans le Dauphiné 8c dans 
h Provence. Il lui fit donc encore de- 
mander pour une plus grande aflurance 
qu'y lui livrât, non feulement Veruè', 
une des plus fortes Places du PienKmt , 
mais encore la Citadelle de Turirr, quie^ 
eft la Capitale & le Siège de fa Cour. Ci- 
toit à la vérité lui demander les Clefs de 
{es Etats , & l'y tenir dans tme fôcheufe 
dépendance : mais la Politique le vôuloit 
ainfi , & en le regardant comnre le laras 
droit de la Ligue , tel qu'il parut bientôt 
après, on ne pouvoir trop l'aflfoiblîrklui 
ôterlesmoiens de nuire. C'eftle malheur 
des Princes qui ont pour Voifin un pJus 
puiflânt qu'eux, &ieur pcne de s'en atti- 
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rer la défiance .& ie reflèntiment. Je ne 1690^ 
raporte point tputes les raifons qiws crût 
avoir le Roi d'en ufer de la forte avec le 
Duc de Savoie. On les peut voir dans le 
Manifefte qui en fut publijé. Le Duc eût 
bien voulu mettre les chofe» en Négocia- 
tion*, en attendant le fecours qu'il cfpe-» 
roit de fe$ Alliez : maïs il avoit affaire à 
un Prince trop vigilant pour fe laiflèr en- 
dormir , & Catinaç eut des ordres précis 
de ne fe point relâcher. 

Cependant le Duc de Savoie écrivît le Umtda 
la de Mai une Lettre fort foûmife au^"^***^°** 
Roi jÇ n." Il déclare cjuefur la deman- " 
de des Troupes, le Roi en étoit le mai- " 
tre, & qu'elles pafTerent les Monts in- *^ 
ceilàmment pour aller au fervice de Sa ** 
Majefté : 8c fur la demande des deux *' 
Places, qu'il étoit prêt encore de don- ^^ 
ner à Sa Majefté cette preuve eflèntiel- ** 
le de fa foûmiffion : la fupliant nean- ^^ 
moins très - humblement de vouloir *' 
agr^r que ce fut avec les conditions *^ 
qu'un Prince , oui avoit l'honneur de *^ 
lui apartenir de li près , devoir efperer ^ 
de la bonté & de la generofité d'un fi *^ 
grand Roi : & que s'il lui plaifoit de " 
choifir telle autre Place qui lui convien- ** 
droit dans le Piémont , au lieu de la *^ 
Citadelle de Turin , pour laiffer fon ** 
Alteflc Roiale dans fa Capitale avec la <^ 
dignité d'un Souverain , elle lui feroit '^ 
infiniment redevable. '^ 

La Réponfe du Roi vint huit jours après. Réponfe du 
. R 3 ^«^ 

U) Vêitz VHlfipfUn Âmtiym éU GuUlsumi Uh 
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1^^. Elle 4toit conçttèen ces teroiesfact knpct 
r^s : & M4efié a )ugi i frcfùsiammr âU 
Sum it C4tina$ un pimok » pour recenir të 
fm mm U CaaMe de Ikr'm & Vtruï : tt* 
mêignm sufurfks ût^lU a tm difi^fin- 
fikk , d'kti obbgit de fremke U fûiti de^fiû^ 
te entrer fis lEratfes ddne lis EtMs de Sm^* 
teffeKoide^ é^cfie UsrpqtC^tfâmApus lèeu 
de dmer duzj^de Simj0te/e R$'tde pmr fes 
'^terêîs^ elle lui fetérâ fm dm'ttii avec jek. 
Ceft donc malgré lui auc le Roi fe voit 
fonliTaint pourra Ibreti aetraker fi dure- 
inent te Duc de Smck : & c'is& fur laû* 
talité & fur h nece^&tié des tems y ou fin 
l'ambition de œ Pf incc , çifeôt gue fi» 
celle de Sa Mnjefté , qu'il &ut x^jetterb 
jGuefre de Fiempnt 

La Réponfe du Roi ne oenfienta f>?tle 

Pue de Savoie. // ny trcmok^ difoit-il| 

ften f^i le fut Jtffmr du rttmf des bswees ^4- 

ees du l^ei « m aucune ejperance de la te^ih 

tion de fis TUçes : Que fi d'muftes fré$ex$es, 

cominuoit-il , Ams fa d9UkHt& (Unifiée- 

iere , ent farté Sa Majeftéà V(dm être faifi 

de tes deux 'Vlaçes^jm m0iqHerMMUe pw 

les reteniri 

pTopr,Cimns Dan$ cettû extrémité il eavpie le Mfir* 

du Ducrc- ^is de F^rerp Se de Saim Thomas àCa- 

^cE:ecs. i^^j ^ ^j, tacher d'en obwiic ^uelcjue 

adouciflèfiaen^t ; mais ils le trotiverem m- 

Hexibk. Ilavoit des ordres piréds, fcagf- 

quelç il ne ppuvoit rien changer- A leur 

retour , il fat une nouvelle DépvnatipD de 

fon Chancelier , qHÎ pfopiQfà de r^emectre 

. la Citadelle de Turin entre les mains du 

Pap- o,u de? iM^f, rfp^.kG^HWfwe*^ 
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«t!)ti$ « V^mm M Loute XIV. %6r 
mifréaWeauRoi, & la Gamifon miée itfgèï 
au* finis 4e Sa Majefté : fous Ja promeffe, 
qHf 6 £m Alieflfc Roiale faifoit quelque 
ckofe 4e pofitif eonwe fon f«rvke, la Cv. 
m^h £myn remife à Sa Maje^é. L'cx» 
pfidiwil ht rejette , & le General n'avoii 
garde d'ïiccepter v^w «sffire qui ne tendait 
qrfa ël\i4fi ta demande du Roi , & à lui 
ftirç pQr«dr^ ie$ g^igcs qu'il prétendait lui . 
devoir êtrç i^s , & non conâeE à des 
Wim* é^^gçre^. Il ÉiUoit donc que le 
I>Uc fe «fitteMÎtà une pleine oWïflan<;e , 
ou qu'il fc re6)lut à qne Guerr« <Mi^erte. 
Il méwhh fk$ Miniftres , &teiifaiapt ex- 
pole 1* nj?ç^< où il fe trouîuoit de de^ 
vçnir le VMl ou l^Enncmi de laFrance, 
^^)?ttta^i i^'i 4Fûii fris fin fjitû , & qu'il Kcrc rrfa. 
^Qtt^l iifKiftv ri/^fn^r (4 prfinm^ér (es Etats , 1^"°» **« 

re&deféêgm^' S^ refoludon fut aprou^ 
v^ de f ^t le Confeil : &: alort , fans tar- 
der d^vwtag^ , il fit dire à Catinat de fe 
retirer *^ç f^ Troupes !nceifel^ncm de. 
fesEt^ts. 

, Il écrivit à m&ne teœs mw? longue Lct* sa Lettre ati 
je V\ Doc d'OriesuM ( i ) , oui étoit un P"<: d'Or. 
JUniftfte de tout« fai conduites envers le *'*''' 
*vQt. je nie la rapoite point id. EHecon* 
J^^W,nônfe«leaficnt tout ccquejeviéna 
dédire , mais encorepluGeurs autres plain- 
tes qu'il feifoit de la dureté qu'on avok 
^' pour tai. Javouê que fi on s'arrête 

R 4 
{ I ) Yùiex. Us Vitcts qui fervent à Véclairciffe^ 
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3^4 Histoire i>ë PuAKet; ' 
. fgfo. au plan qu'il donne de la manière qu-on 
l'a traité, moins en Souverain & en Pa» 
rent, qu'en Tributaire ou en Vaflàl Je en 
véritable Ennemi , on ne peut qu*on ait 
de la compaifion pour fes malheurs , 8c 
qu'on ne blâme une Couronne qui en a 
ufé avec tant de rigueur. Mais écoutons 
ce que dit 1^ Auteur ( i ), qui raporte la 
Lettre du ao. de ^ai qu'il écrivit au Roi. 
Il ajoute immédiatement ajprès cette Lee» 
pfltgîffoit tre, Qh€ (Lms le tems qu'il Hamit^ Hféà- 
dç bonne yji^ fiiuâter furettemcnt VEn^tnwr & ki 
*^ Trmesà'jilktndgne&tltAlie'j dêlmdc^^'^ 

der la ,frcteâim & le fecêuttsdêta U éfvoit be- 
jjiin ^urjè dedÂTcr contre U Bronce. Pouvoit- 
jl mieux juffifier les (bupçons de cette Cou- 
ronne , 8c les r^fons qu'elle avoit de de- 
mander à un Parent , fi peu fàr & fi flwl 
intentionné , des gages ca|^bk8 d'empe- 
dier l'efièt de fa mauvailb volonté? 

Elle parut hautement dans la fiererefe- 
lution qu'il prit d'envoier ordre au Gène* 
rai François , de fe^etirer fcxle faire for- 
tir fes Troupes du Piémont: mais leGe* 
ncral h'étoit pas d'humeur à fut obéïr:& 
il avoit d^autres or^n d\Mi Maître plus 
fier que lui , & qul^gnott à une volon- 
té abfoluè' un pouvoir qui ne Pétoit pas 
moins. Tant s'en fallut donc qirïl fe reti- 
rât des Etats du Duc , qu'il y réoanditfes 
Troupes» non feulement en Piémont, 
u Guerre nj^îj encore en Savoie, 8ç alors la Guerre 
^accJ4;ee.^ déclarée (a), où le fort des Armes 

( I ) VWfiûThm AjiÊnjmê de GmMaum Ul 
(a) Ui^Juin^ 
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spm u Recne m LouY$ XIV« zêf 
fisivit le cours ordinaire des Evenemens , lé^éi 
h Fortune s'tftant decla^rée pour le plus 
£on j Se n'aiant laide au plus foible <}ue 
l?lu)nneur d*avoir montré beaucoup de 
courage & de fermeté dans (à difgrace. 

OA ce qui parut dans la Bataille de ^^"l* 
Stafiàrde qui fe donna le ig. d'Août (i). ^""^^ 
Le Duc de Savoie y fut battu , & toute 
ia valeur fut obligée de céder à des Forces 
ftiperieures aux hennés. Les deux Armées 
s'etoient mifes en marche , la Françoife 
dans ledeflèin de fe (àifir de Sahices , âcceUe 
du Duc de Savoie dans la refolution dei 
l'empêcher. L'Avant«-Gardedelaprenùe« 
re avoic déjà pafTé le Pô, 8c le Duc de Sa- 
TOÎe s'avançoit en ^eça^ ce Fleuvepour 
chargera* Arrière-Garde, ce que le Geoe- 
rai Francis amnt aperçu , il fit repailer 
le Po à (es Troupes , & les deux Armées 
can^)erent toute la nuit aflèz près l'nnedp . 
l'autre. Celle de Piemoiit s'étoit pofl^ 
près de PAbbaye de StafFarde , qui a don- 
né le nom a la BataHie (2). La fituation 
éuntavantageufe. PlurieursCaffine$(j) 
couvroient la droite : elle avoit des Haies 
& <iesiMarais à ià gauche, & derrière un 
Bds & des Vallpns , qui ne laiflbient de 
pai&j^e que par un Détilé fort étroit. Mais 
les Troupes de Savoie n'étoient. pas éga- 
ie^ i celles des François , ni pour le nom-? 

( I ) Vmz h Metcuft Hifiêriquê c^ PoUtiqmi é» 
^ h^,4ftteurii citez, ii'degas» 

( a > Vi*mm difint^Hi c'i^ h ^vktiJ^ Sf^z 

fMfdê, 
( 3 ) Uaifms de Çamptign^ - ' 
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QCilaux s^0nti!edirpatoient l'hûnnair M h 
loijuriUfe : mais Vixa {qût bkn maintenir 
U fvupfrioribé. dt Tes TrounMs , te Tamte 
ne pm tQUÛQVi^^ %l^f à Pinieriorit^ dot 
^ fiènaeSf De forte c^'après wa.ûioglant 

' Çoifibat fc qui dura (m heures , il fbt obti^ 
Sidf cedçr le Champ de Bataille couvert 
49fv^ mille fopjrts > outre un gmod nom- 
bre de PrironiUârs. Mais il fauva ki ^^ 
hfi« defon Ar;Bdei avee laquelle.il fcre* 
. tiHai Carmagnoli^ » refolu de reparer ik 
pfertft dans un firccmd Combat ^ s'il »oe* 
vràt les fecours qu'il attendait de [e$ Ali 
lies. Leur lertfe w: le jetta daqt >de jgs^xh 
d0i»^xtr^mic», Scieurs Forces jointesLaux 
fimnes ne firent point changer de paru à 
la Vidosre , qui ^ ^eclara tpàjovif» poiuc 
tefirançoifi. ^ 
les suiiTes ' Il avmt cosùfté Air les Sniilès , & il 
rcfufcncdc ctàiûk qu'il étoHî dc leur intérêt dt joinr 
aVouc. ^^ ^^"" Arafws aux fienfies , fiacce qnç 
la même Puiflàncejqui Pattaquoic, m méOir 
qntmt fas, diibii*Jl , de Us knqumr.eàfià" 
U*&(kles apfrimr l'im éfrts l'éum. Mais 
KAmbaflàdeur de France ( i) auprès des 
Cantons , leur reprefenta , „ Q^i n^ 
n AToit rien de plus préjudiciaMeà leur 
5> -repos & à leur Liberté , que detpren* 
5> dre parti dan^: cette Guerre: Q^ssk 
5, demeurant Neutres ils afluroient en 
iiy mçme t^ns (à (bfieté Jk la trsttiMîllité 
3^ de leur Pais, flc qu'en abandonnant cet- 
5^ teheureufe Neutralité , ilsy atwféf oîenk 

(i) Amêht dêjl^stêffkyr^ .\. u ( . \ 
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80P« Mr Rp6K£ BE L^UÏ^ XIV. $if 

les Tr^iigf^ de« deux Partis , fc en fe^ * lé^ 

loknt le Théâtre de UOmçrre, où cba- ^ 

cua v^udHMt faire fts Cainpemens ^ *^. 

(es Places d'Armes. ^ Ic^ tm^t^m^ prp^,i}K€am$ a< 

/riiff* , leur dir-il danj ( i ) la Diere d'A'f jAmM*- 

rau , tenue* ppndaia^ k mois de JoiUet , ^^J^faiu 

m'fbi'^m ifi nm rtHtêcim met f^ j^ mm cancoD^ 

efiimé neoffiins d Vêpre bimneur & 4 Mi^ 
tifûs : fmws l*okferV4fim de UVentr/ilkép 
imt V9H$ vws HesfifêlgmeUmm ùcUret^^ 
n ferait fiêffrfiUf ajoôtoiwl ^ ^v$m entrt9 
tmr djc$ mdmms « des fromffs ^ &^U 
c^t^ ^H''m cb^emfm de fefiiutm cstk' 
finroif infimUiitmt à I4 Si^ifi^ & k Ughi» 
te y de iâ T€fium'm ir dfi tbfitrfufe tnmqmh . 
ïêt^'tm çQnime f4nf famdifé > ewftiMbk 
ÀdesSfAfsLibr^f&Smvffmfi wfeutfnm^ 
pa^ d"4t4îref à votre CoKVirnem»^ &àyH 
Tet^s. Vomff^iz^. kurdifoit-U fur l^ 
Sd I que F4nHtié du Roi vous 4 tmmf eiê 
éuS di^oHtegeufe ^h(mr4iie . & qu'il v^# 
eft/iÉ^eurdmà fius in^méfH ^ej4may deJA 
(finfirvfr. 

Os Difcours lit plusdla^reflSon Cyif les a^uTons dct 
$fyrk^ de P4flèmbiée que toutes les re-5"^««P°** 
m0titrancef du Duc de Savoie. UÇon-j^'^"^ 
ilil^tion du Corps Helvétique coatrîbujt 
WcMT? beaucoup à If ftûre valoir. I^ Re^ 
Ij^n Partag^ C&s Pçupks : mais q\iqi qiir'il^ 
lovent là-d*^ toûjoîurs opofe^ , ils c^n-^ 
viennent d^$ tout le refte ppur I4 d^en^ 
fe de leurs Pais & de leur tibfrté. Chô- 
fua IIP laWiè p^ d'aporter fe§ préjugeai 

1^1} Voitsi dma Utl^Ufiê fHfUsMmiiifeiâi^ 
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t68 Histoire ©e France,' 
ji^e, dans les Diètes. Les Catholiques n\Con*i 
itèrent dans celle-ci, comme des gens qui 
craignoient que les Ennemis de la France 

. ne vouluffent favorifer la Religion Pro-» 
tdïante qu'elle perfecutoit : de lorte qu'ils 
rcfttferent de fe jofedre au Duc de Savoie 

^fcauxConfederez. Les Cantons Evange-^ 
UoiMS de leur côté , quoique par un mo-» 
t!t qui n'avoit rien de commun avec le 
leur , furent bîen-aifes que ce refiis leur 
fer vît de prétexte pour demeurer Neutres 
dafis une conjonaure (i délicate , & où 
cfifeftivcment la Suiflè auroit manqué de 
prudence à prendre parti. Ce rim pas 
qu'ils ne viftent bien le danger où ils fe 
trouvoient expofez , par la tfaSf]^ grande 
puîflàrifce de cette Couronne : mais après 
tout, ils ne crurent pas, qu'habile & po- 
litique comme elle étoit, elle fonge« à 
WnVafion d'un Païs fi tterile , & dont la 
confervation lui coûteroit plus , <}ue la 
ConOuéte ne lui en feroît avantageu- 
fé. Ils crurenj que Louis XIV. n'auroif 
jamais Pentetémeht de Charles le Hardi , 
te qu'il ne lui prendrôit pas envie, com- 
me à ce Duc dé Bourgogne , d'aller (k 
brifer contre ce Corps tout de fer. Telles 
forent les raifons des Sùiflès pour les em- 
pêcha d'entrer dans la Ligue du Duc de 
Savoie. Et ce fut pour les mêmes raifons, 
que dans la Diète du mois d'Oftobrefui- 
vant, ilsrefuferentvd'écouter les fôlliclta- 

' rions des Confederez, quivouloîçntqi^îlt 
^oporaflent aux Fortifications dHuittim- 

£iie, comme je l'ai raporté ( i )• ., , , ^ 

(4.x VûUKcUàBffMS,' f.t£. 24. \ 
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. Sous tB Regnb He Loiiïs X!V. iS^ 
Le Duc de Savoie tira plus de fecourîr i6^ 
des y audois. Je dirai quelque chofe de ce* 
derniers, fans avoir deflcin de les juftifier 
ni de ks condamner , mais uniquement 
pour l'intelligence de THiftoire. Le Due 
dé Savoie, dont ils font Sujets Naturels^,' 
fok par des motift de Religion , foit par 
des moti& de î^olîtigue & de comj^ai&h-i'; 
ce piour Louïs XI V. les a voit bannis en 
ïé86. & contraints de fortir de leur Païs 
natal , s'ils tfi vouloient pas changer de 
Religion. Cétoît une fuite' dé laRevoca- 
tiori de l'Edit de Nantes, que le Roiéten- 
doit jfi(ques dans les Etat^ Voifins , qui 
pourtant ne relevôieht pas de fa Couifonw 
ne. Ils fonirent donc fc fe refu^reift dan^ 
les Ëtats & chez les Priitcesde leur Croiân* 
ce : mais par une des plus furprenantes Re^ 
volutions de ce tems-là,- ils y rentrèrent; 
&syrétabfirènt en 1689. On dit, & il 
eft fort vrai-fen^lable , que ce fut du con-f 
fèntement du Duc de Savoie , qui donna 
on Edit auffi favorable pour leurrétablif- 
lenjetit , quil en avoit donné un cruel 
trois ans auparavant pour leur jDrofcrip- 
tkmé Chaçuii oublia fe paiflS : le Uuc ren-^ 
dit (es bonnes grâces aux Habitans dei^ 
Vallées , 8c ils furent plus fenfibles à ce^ 
fécond traitenwttt qi^'au premier. ^ 

. Tpiit méprifables qu'as parurent d'à-* 
bord par leur petit nombre &par leur ru-- 
ftkité, mal armez & mal diGciplinez , ili 
ne laiflêrent pas d'être d'un grand fecours 
au Duc de Savoie, & d'incommoder ex^ 
trémemem les Troupes Françoifes. Lafi- 
suatioû avamageufe de leur Pa^is y qu'Ut 
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f6^ «pnnoîlIbiemMrlùteroent^ IcurfafurnSt^ 
K>k dei Qtadelles naturelles , dans imS. 
Momagnes 9c des Déâtez , dont il ëtolt 
prercju'impoifible de les cbaflèr , & d'où 
^ faifoitnt cie fâcheufes Irruptions lar les 
Ennemis , qui entreprennoitnt d'en for- 
cer les pa(&gesi Ils (e joignent, ie 8* 
d'Août de cette ahnif è près de Lvmpn^ a^ 
groupés aui com^vahdoit le Marquis de 
Fa^reUe-, LÂei^^i^nt-GeneFal duDucdei 
Savoie, bâtirent ki Trouj^es Françoifcsi 
&.(ai(îreiit dé Luzerne , fc d'autres pccitef 
Flaeesk Ncms les verrons encore dans k 
iM^ faire des ]^]ok« qu'on n'eâtpasatr 
tendus d'une C vile Nation. Tant il eft 
Vrai qu'il h'eft point de petits Ennuis T 
Mais il eft teitis de reprendre le fil de h 
Guerre que faiibit le iage & vaîUam Ca- 
tinat en Piemotit. 
f xploitsde I^a fiâtailld de Staf&rde lui avoit otH 
cwMu, vert le chûmki au MaJrqUifat de Saluées y 
çù û parut dès le lendemain. CeMarqô- 
6t; <toit ongmairenlentun:Fief.mpti1^Qt 
^u Dauphiné, &]^rdnçoisI. s^en étoit (aifi 
par Droit de Reyerfion , faute d'Enfeat 
males^dans la Succei&on des Seigneurs qui 
k poflfedoieftt. Aiant ^té ainfi réUnl'à la 
Coiiroiinè , il y. fiiit «oûjours attaché jjuf- 
qu'à l'année 1588- q^e le Duc dejSarc»é, 
profitant des trrotiblcs qiie caufoit laLigue, 
s'en tunpara , fous prétexte de ide pouâ 
U Catholicité, Se pour empêcher c^'û ûA 
tombât entre les maîtïS de Lefdiguiefes^ 

?û% faHbit alors profcfGon de la VMJ^oa 
totdftMite. Henri IV. parvenu à la (^tn 
lomie, levendiqua ce,iJuché(i)> 1<« 
( I ) f>/iwi l'WJloirt de iimi^W^fMf Firefixu 



§l3Um ÈtGm^n Louïs ktV. '^ 
4ti Traité 4e Vervtes :Ma.i$ h rcftitutiQh ,lS^p\ 
ëti ftft téftiiCè à l'Arbitrage d^ Pap^, qui 
n'eh départit fur le^ fouj^çons du Duc de 
Savoie* Je ne rapdrtei'ai point tomes Lds intr^tt^tf 
îlitrîgueg de et Prince tour fe maimenàr ^ucdcSa- 
dan« fâ DdHéffioft , 6c la ferhieté du Rai I^^SSàl 
pour l'oMè^r à iadier pr ife ^ ou à Iqidc&aucwii 
K>Uri^ir vin Ë(|Uii^alent dont il Te put conn 
ttàfiltt. Ceft paroù/etOTriinalédtffiL 
tetïtv Le ^arquifac delSalikaes cfemeisQ 
au Due i qui cedà au Roi en étbanèe le 
' BAiUiage de Gt:x: ) les ^ej^neuriti deBreOfe 
& d'autres Païs le long du Khooe» Ibe 
0ùb pùf^dok donc éniwrmde crTitaité ' • ' v 
le Marquifat de Sahicei , encbetiâms {es '"'- 
Tertes, qu'il ti'eât pu abandonntr, &a& ' 

s^xpofô* m% Partis de la France , qiiieitf- 
feM' p& venir foulrager jitfqp'aiiix Foftes 
de Turiâ ^ de le temr bGoquë dahs fa^Ca^ 
pitâièf. Mais le Petît-Fih f«rdit énron ^ut, 
ce ^ué fôn Ë!«-AieuLn'avetit acquîg qœ 
pa^ ^^ T\i^ it des N^ociatioils de ^hi- 
^^UkttÀ^s {>ar<âesdâ)éaresextràordt-^ 
naires , ic prdes éçhabgss d'Une M}hurtie 
de As plus bea^x Pak Le General Frait- vnCtdtUii 
fofa fe pr^ntà devant la Capitt^ i q^i ^"«s* 
porte le nom du Marquilàt , Ôc qui neït 
^•tftiè foible refiftànce. Les autres ^eti- 
t^ à foft: exemple ôuv^irtôt leurs Portas 
àUX Vainqueur , qui bieôt^ après vittt ,, 
feîre le S^ dé Sufe ^ Pfade €ônficter«>|e 
J)ar fa fitùkîoA > quiowvfe !e paffigepDur 
erit^f du'Dauphlné dàni le Pièffiotït. 
V .eet«e<k)iMkiête ne lid'cëâtà pas plus BtdeSdi^' 
qtlè celle du Marquifat de Saluces. La 
yilfeB rendit le u. dte NweôAfe ^ 8i k 

DigitizedbyGOQgle 



^27» HtsiroilE DE Fràmpé; 
^ttfjpOt Château le i j. Pour en aflurer la Omqii^ 
te , il fit bâtira une des HauteufS qm 
envirotment la Place ^ un Fort portant 
fôn nom : mais le Duc s'étant raccc^- 
modez avec la France par le Traité de 
i6q6. Sufe lui fut rendue* i 8c ai^t de- 
puis changé de Parti ^ il en fat dépoflèdé 
^mc féconde fois en 1705. la Ville & *i 
-Citadelle n'aitnt refifté gueres plu^ long- 
•tems au Duc de la Feuillade , <)U^11« 
-avoient faites à Gatinat quit)ze ans aupa- 
ravant. Nous Tçrrons toutes ces Rwolu- 
tidns en leur ordres 
ifc Ruh Dans le temsque le Piémont fc foi^el- 
èdire en Sii- toit à P Atméc de Catinat , la Savoir éioit 
^^ ^envahie par celle que corainandoit St 
Ruth , plus odieiix: par fes cruâutei ( i ) 
:<[ue celd)re parfes Viftoires, plu$ pfopHe 
4 fiùre le métier de Gomitç que cietui de 
-Gcfieral c^Arm^e , & qui Tannée fuivan- 
te fut tué dans la Querte d'Iriandé. Am 
-le Duc de Savoie ft voiw. dépouillé de 
fcs Etats , où il ne lui reftoit plus que 
'quelques Citadelles^ t^ui tenoiei^t bon , 8c 
-, lout les ruines defquelles ce Prince fi^ 

ëtoit refolu de s'enCeveîir , plutôt que de 
: fe foûmettre. 
tcbuc îm- Au lieu de rechercher les bonnes gnc*» 
piore le fc d'un grand Roi Sçn Voifin , doîit il «!é- 
Gu"uJaaLe ^^^ ^^^^^ •« reflèntîmcnt, il aijna miei^ 
lU. pifler la Mer & veny: en Anrfeterrc im- 

^pLorer le fecouts du Roi Guillaume II 
'• ne. fit pas ce vpiage lui-même ; ipais 1^ 
Préfident de U Tour , fon Minîftre , fe 

left» 
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^t^ tE RÉGîSfiE M Louïs XIV. ifS 
tendit de £a part à Londtes avçc le Càra- X^^ 1 
fterj* de fon Envpié Extraordinaire , 8c 
le 12. de Novembre il eut fôn Audience 
Publique. Je né raporterai point fon Dif-* 
cours , qui fit admirer le génie de TOra- 
tçur & la flaterie de fes expreffions ; Je 
me contenterai d'en raporter la jBn : Mes 

Îaroks , dit-il y& le Traité quej'aij^né À 
îHétfc av^c le AiimflriidePbtreAi4e(ley n'ex^ 
friment quefoiblemnt U paffion qu'a mm M:4* 
trct de s'unir a Vitre Majejlcpar un attache^ 
ment inviplabk afin fervice. Vhomeur Sire^ 
ajoûta-t-il , qu'il a de vous apartepir iafor^ 
m/Jes Premierf nœuds de cette union : le ref» 

Erâf infini qu'il a pour votre Terfinne fàcrie 
s éi ferrez, plus itrottement » é' ^ proteSt'wik 
que vous Ifà accordez. éCfec tant de generofitê 
achèvera de les rendre indiffolubUs. Ils ne le 
lurent pourtant pas, comme nous le v^r- . 
rons dans la fuite ,.&en Tannée 1696. Tarn- 
bition du Duc de S^vpie , trouvant mieux 
fon compte aans TAlliance de la France 
que dans celle defes Ennemis, il prit de 
nouveaux engagemens avec cette Cou- 
ronne^ & fe détacha du Panî des Confe- 
derez. Aureftcl'Ambafïadeur, quifaifoit 
Valoir la Parenté de fon M^trc avec le 
Roi Guillaume, avoît-il oublié qu'il eni 
avoit une plus proche avec Louis XIV. 
( X ) à qui par cpnfequent elle eût dû l'u- 
nir plus étroitement. Mais rexperiénçede 
tous les Siècles nous aprcnd , qu'il n'eft 
Tome K S 

( I ) Chfiftim de France , lille de Henri IVjt^ié, 
l'AieulêdfêDfic deSavofe% 
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0^&. point de liens plus fragiles que cetist <}il 
6ang 8e de la Parenté ^ dont la Poliâque 
ne fait de cas, qu'autant qu'elle en tire de 
profit. ^ 

La Vîftoire marcha fur Mer devant le 
Pavillofï de France ^ comme elle avdît naot* 
ché fur Terre devant fesfitendarts. 

11 courut un bruit en Angleterre, pen* 
dant l'abfence du Roi c(ui étoit p^ «i 
Irlande , „ Qu'il y avoit eu ufte Coirfpl- 
5, ration faite pour fe rendre maître de la 
5, peffonne de la Reine , & que dans ce 
5, deffein la Flotte de Frariœ de^dit en- 
„ trer dans la Tamife, pour faVoriftrle» 
y, démarches àes Conjurez : Oye cette 
5, Flotte avait huit mille Hommes defli* 
„ nez à empêcher le retour du Roi , & à 
5, faire foûlever l'EcofR. „ Quelque 0^ 
tïion qu'otf eût de ces nouvelles , qtJè la 
Renommée répandôk à l'ordinaire en les 
groffilfent , ïhâis dont on n'eut point de 
preuves pour en être perfuadé , la Reine 
tit voulut rien négliger , & die ordohnâ 
a rAmîralTorrington,duiavolt fa Flotte 
prête , de fe mettre en Mer pour, cheither 
celle de France , dont on puMîoit de fi 
grands deflcins , 5c pour lui donner Bâ- 
tes Flottes taille. La Flotte Hollandoift avok jwm 
fc^&àc" l'Angloife , & toutes deuît feifoient én- 
Hoiiar.de femble cinquante -huit Vaîfleaux de U- 
battucspar gne : filais la Françoife en avoir qUaât- 
cciic dî vingt , dont TAvant- Garde étoit con>- 
ïxancc mandée par le Comte de Château-Renaud , 
& le Corps de Bataille par le Comte de 
•Tourville. Le Combat commençât le 10. 
de Juillet dans la Manche, ou dîans ieCa- 
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JOtiS'tt tt£CNÉ lœ LOHÏS XlV. tff 
^âU <^ I ) , âc chira depuis neuf heures du iS^ 
jnatin iufqoes bien avant dans Taprès- 
midi* Il s*y ft de part & d*autre des Ac- 
tions d'une grande valeur. Les HoUandoi» 
Îf perdirent deux Chefs d'Ëfcadre, un de^ 
a Meufe , & xm de la Noit- Hollande , 
]>lufieurs moKidres Officiers , Se environ 
doq cens Soldats : outre huit de ituti 
Vail&aux btâiez^ ou coulez à fond* La 
perte des Aoglois fut moins confideraWe, 
parce quHIs eurent mcins de partà PAéHon* 
On foupçonna leur Amiral de Trahifon ^ 
& fes Commiflaire^l'aiant abfous> le Roi 
Guillaume (i ) ne fut pas de leur avis , 
& le dégrada de fa Charge. Gtt l'aocufoit Torrihgfion 
d'être demeuïé (impie l^^teurd^ Corn* a«c"^é dq 
bat , pendant «ue la Flotte Hotlandoife ^^'^9^ 
èflaioit tout le feu de la Françoife ^ oui en 
laiflà éhaper à peine quatorze Vaîwfeaux 
fort maltraitez , * <jm eur^t bien de la 
peine à Ce iàuvef en prenant là route de 
laTamife, à TEmbouchure àe Uquelle ils 
n'arrivèrent <me le 17. du mois. On ne 
dit point quelle fut la perte des François^ 
qui fans doute n*^ala pas cdk des Vain- 
cus qu'ils avoient mis en feiite , de pour- 
(iiivis plufieurs jours. Il eft^oâjours cer- 
tain , de kurs Ennemis en conviennent , 
que UFbttfdePrame, ^m d^it ¥aill^mniettt 
€imhattu , demeura maitrejfe de la Mer. On 
ne peut parler p4us magnifiquement de 
leurViftoire: & des Vaincus , qui fçavent 

( I ) Jiîa hauteur de Biaehi qui efi du Comté 

d e Suffex vit-k- vit de Dieffe « 
(2) JL fin rïteur d'Irlande, ^ . 
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\iy6 HiSTôiRfe i)E PïLX»c«} 
|py>. ainfi honorer la vertu de leurs Vainqueurs^ 
méritent qu'on donne auifi des louées à 
leur valeur. Qaclleque put être la con« 
diûte du Comte de Torrington, elle n'ô- 
ta pas le courage à quelques Capitaines 
Anglois ,. entre lefquels on no^ime Bo* 
Sham & Punu^cy qui fécondèrent^ la bra- 
voure du Duc de Grafton ^ & fe détachant 
avec lui duGorps de Bataille que comf- 
mandoit l'inimobile Amiral , vmrent Ce 
joindre aux Vaiflèaux Hollandois. Mab 
ils ne purent arracher la Viâoire aux Fran- 
çois. 
Us Ames Les Armes de la France ne furent pas 
dtLouïs fi heurcufes en Irlande , où eUe avoit tait 
^'JS paflèr des Troupes au fecx>ujrs de Jiques 
heUrédTes IL & h fortune de Loùïs XIV» viâoneu- 
pilrUndc fe par tout ailleurs , ne pût rien changer 
à la dêftîftée de ce malheureux Prince , ni 
lui faire gagner la fameufe Bataille de la 
Boine^ dont nous alloos. donnersb rela- 
tion. Ce coup fatal acb^ya jde renver&r le 
Roi détrôiié j & toutes, les terttatives qtfil 
fit dans la fuite avec l'aide des François , 
ne firent pas capables de le réublir. (jom- 
me fi la, Providence , qui avoit refolu U 
Révolution de l'Angleterre , eût voulu 
faire fentir à Louis XIV. qu'elle n^aprou- 
voit pas les obftacles qu'il éntreprenoitd'y 
mtttre. 

Le Duc de Schomberg , comme je hi 
dit ( I ), avoit précédé le Roi Guillaume, 
& étant arrivé fur la fin de Pannée 1689. 
8'étoit retranché près de l'Armée du Roi 

( I ) Vûiex, a^êJlHs, fsg. zu, 
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SpU« tE K£GN£ DE Loulg? XIV. 2J^ 

^aqiks pour en obfeiver les mouvemens, ï&jfi 
Uns que de part & d'autre il fe f ît rien de 
confiderable. Si le Roi en eut voulu croi- 
re le Lieutenant-General Rofe , qui étoit 
SjaflK en Irlande avec le Comte de Lauzun, 
l n'eut pasfoufFert que le Duc de Sehom- 
berg fe fôt retranché fi près de lui. Il re- 
montra fortement dans lé Confeil de Guer- 
re, qu'on auroit jamais une plus belle ac- 
cafion d'abattre par un fcul coup le Parti 
du Roi Guillaume, & toutes les Forces des 
Anglois : Qu'il y ^voît peu de Cavalerie 
dans leur Armée , & que celle des Irlan- 
dois, qui leur étoit fort fuperieure, pou- 
voir pafler fur le ventre à leur Infanterie, 
& la tailler en pièces : Qye le Duc de 
Schomberg , l'ame du Pani ennemi , & 
qui feul valôit plus de dix mille Hommes, 

rrdant U Bataille 8c peut-être la vie , une 
belle Viftoîre feroit triompher les Ir- 
landois, & aplaniroit le chemin à l'entier 
rétabtiffement du Roi. Il y avoit dans ce 
Confeil autant de bon fens que de har- 
dieflè : & tel avoit été celui qu'Achîtopel 
donna à Abfalom ( i ). Il eut auffi le mê- 
me fuccès , & la Providence j qui avoit 
diflîpé celui de cet habile Juif, ne permit 
pas qae celui du General François fût 
mieux écouté. Il étoit trop fagc pour imi- 
ter le defefpoir d' Achitopel ; mais irrité du ' 
mépris qu'on faifoit de ion avis, & com- 
me s'il eût prévu la funefte cataftrophe 
qui en. arriveroit , il quitta le fervice d'ua 
Jrrince qui n'avoir pas aflcz de lumière , 

S s 
i 1 ) Vohx, te IL Uvn de Samuil , Ch^f. vf^ 
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^y9 HisToiRB DE France^ 
16^0 ou a0ez de courage pour le croire , 8cr^ 
tourna en France. On dit qu'un trait d'ha^ 
bilet^ du Duc de Sdiomberg contribua 
beaucoup à faire échouer le Gonfeil éi 
General Ro(è. Hen cFJÙgncdt l'exécution^ 
Se pour en détourner le Roi Jaoues y il 
prit plaifir d'en parler comme cie l'avis 
d'un étourdi, auquel un Prince, diibit-ii) 
auifi fage 8c auifi grand Capitaine qu'Àoit 
Iç Roi n'aùroit garde de déférer. Il Cça^ 
voit bien que ce difcours lui ferok rapor» 
té , & il ne doutoit point quTétant auffi 
amateur de louanges , 8c auiS préTomp* 
tueux qu'il étoit , il n'en fi(ît la dupe. C'eft 
efFeâivement ce qui arriva : il aima mieux 
manquer à (à fortune» que de la devoir à 
la hardie refolution d'un des Gœerauxde 
Ton Armée. L'Hiver venant obligea les 
deux Armées i finir la Campagnew Elles 
y rentrèrent cette année auffi-tôt qiie la 
Saifon le pût permettre. Je ne parlerai 
point de la pr^fe de Charleœont , qui fe 
rendit le zj. de Mai auDucdeSchomberg) 
ni des autres Exploits qui k firent entre 
les Anglois 8c Its Irlandois à l'entrée de 
cette Campagne. Cela ne concerne point 
THiftoire de France. Je pafle tout d'un 
coup à l'arrivée du Roi Guillaume, 8c à 
la mtaiile de la Boine , où les Troupes 
Fratiçoifes n'eurent pas moins de part que 
hs Irfandoifes. 
le Kni Le Roi Guillaume étant parti de Lon* 

ares le 14. de Jum ( i ) , & s étant embar- 



«Guillaume 
arrive en 
IxIanJe* 



( I ) Vjhz Us Fafiis de Uuls U Gfémi , rui^ 
Jkhe du Tim$ , Us Lettm & ManointfHf 
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cous LE Règne tc hovSs XIV. 279^ 
i(Ué à HigUke le 21. débarqua 4eux jours l699f 
^prèf à ^oc&rg«s, d'où il alla par terre 
à Bel£»ft joÎQfJre Ton Armée, qui ie trop^ 
v;i cooiporée dç ibixante &; deux Ë(ca- 
droflS. ) oc 4e cinquantie^^eux Bataillons , 
le toQt faifant enf^mble quar^qte millo 
Hommes. Il Içs partagea en qiutre Corps, 
L'Avant-Oarde étç\t comman4ée par le 
Ciei^eral Douda^ : l'Aile droite parleGe- 
neraJUMajor Krkç : la gauche par les Com- 
tes 4'Oword ScdeSoIms : & le Corps de 
B^^Ue pair ie Roi Se par le Duc de Schom- 
|;>erg. C'Arm^e marchant en cet prdre 
ymt 1§ 7, de Juillet fe pofter dans les plai- 
p&$ df Ppndalke. Lç xo.elle continua fa 
marche , & s'avança jufqu'à la portée du 
Cwph de Drogh^da. (J'eft pu l'Armé^ 
ennemie ^it campée 1^ long de la KivieT 
re d^ Bpîpe, pour en défen<£re le paflage. 
Le Roi Guillaume voulant voir la diCpor 
Gûoa de cffttç Arm^e , un Boulet de Ca- 
non tir^ 4^ Camp lui eftleura l'épaule 
droite > fe çammç il le 4it en portant la 
m^in for (k bleCUire, il nefalUit p4s que k 
fûuf fAt fins pm. Il eut 4té mortel , & ç'é*. 
toit fait non feuleraient de fa perfonne » 
mais ençpre de tçute la Révolution des 
irois Sloiaumes de la Grande Bretagne 
Le Ciel qui en avoit dilpoTé autrement le 
faiiiva de ce da%er , ^de tous ceux qu'ii 
ix>ttrat 4ans la Bataille. 

54 
Us Uêtiitit dtâ Tim$ » VHlfiêift d^AngU* 
gem par dh^s AwtiHfs » PHiffêire d$ 
Qumum IW & l$t Mimrim dt$ M. 2>. 
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igd Histoire BE France^ 
t59o« Elle fe donna le lendemain ii. de Juil-' 
faraiitedc Ict, & décida de la fortunc des dcux Far- 

put relever le Parti abattu , ni arrêtée 
long-tems l'entière Conquête de Pautre* 
Chacun en avoir connu l'importance,, & 
chacun auflî avoit <porté fes Forces de ce 
côté-là avec la refolution , l'un de s'ou- 
vrir le nàffage pour aller à Dublin , & 
l'autre de l'empéchcr. La Riyîere de Boi- 
ne le fermoit au Roi Guillaume, & leRoî 
Jaques, campé au delà avec lés Irlandois 
& les François, défioitles Anglois rangez 
fur l'autre j3ord, &fembloit attendre avec 
impatience qu'ils ofaflènt traverftr une 
auflî erande & auffi profonde Rivière à la 
vûè* d^une Armée , , dont il falloit encore , 
qu'avant que de gagner le Rivage , ils ef- 
luiaflènt tout le feu du Canon & de la 
Moufqueteriè , & en abordant , le fer des 
Fichues de cinq Bataillons qui les attcn- 
dorent pour les tailler en pièces au fortir 
de l'eau. C*eft pourtant ce qu'entreprit le 
Roi Guillaume , & ce qu'il eut le bc^- 
heur d'exécuter avec un fticcès étonnant. 
Le Comte Menard de Schomberg palfà 
le premier avec la Cavalerie de T-^le droi- 
te , deux Regimens de Dragons de l'Aîle 
gauche, &avec la Brigade cflnfanteriede 
Treulani, Huit Efcadtons des Enriemis 
voulurent lui difputer le paflTage : mais il 
les força , & fe rangea en Bataille fur le 
Bord dont il s^étoit faifi. Le Roi Guil- 
laume , à qui il en donna avis , ne tarda 
pas à le fuivre. Son Infanterie paflk dam 
Sjn endroit, où elle avoit l'eau jufquq 
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.SOU9 LE Reône ïm Louïs XIV. 281 
par deffous les bras , & fa Cavalerie par un ; 699$^ 
autre , où les Chevaux furent obligez de 
nager. Ces Troupes étant paflëes nonob* 
ftant la rapidité cle la Rivière , & le feu 
des Ennemis^, gardèrent fi bien leurs rangs 
dans une marche fi extraordinaire , qu'elle» -. ^ 

fe trouvèrent en ordre de Bataille en ar* ^ 

rivant fur l^autre Bord. Elles en firent " 

éloigner ceux qui le défendoienr: & les 
Gardés HoUandoifcs à la tête du Corps de 
Bataille étant encore dans l'eau, firent fur 
eux des décharges fi terribles , qu'ils lâ- 
chèrent le pied & leur abandonnèrent Iç 
Terrain. C'eft par où commença la défoi- 
le des Troupes Irlandoifes. Lé Roi Guil- 
tiume étant pafl? , envoia douze Batail- 
lons & neut Efcadrons au Comte de 
Schomberg , pour renforcer le Corps avec 
lequel il avoit le premier fraie le pa0age 
de la Rivière , & fe mettant à la tête ées 
autres Troupes, il chargea les Ennemis 
avec une valeur , dont ils ne foûtinrenf 
pas lone-tems l'impetuofité. Après une 
^flèz foible refiftance tout plie : les lâches 
Irlandois prennent la fiiite, fans qu'il foit 
poffible aux Officiers, qui vouloient fai- 
fe ferme , de les arrêter, ni de les rame- 
ner au Combat. Ni le falut de la Patrie, 
ni celui de leur Roi, qu'ils abandonnoient 
fi honteufement , ni le zèle de leur Reli-^ 
gîon , dont ils avoient paru fi ardens dé- 
fenfeurs , rien n'eft capable d'en rapeller 
le courage , ni d'en rétablir le defordre. 
l^ Roi Jaques tâcha inutilement de rai- 
Mer les débris de cette miferable Armée , 
il n'.en fut pas écout^î, & fe vit contrains 
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^1 Histoire de Frakce, ^ - 
M0^O9 à Ce retirer avec les Puiiords , laiflant i Ct9t 
Généraux, & particulierwnent au Qomt^ 
de Laurun , ^ fauver commip ils pour- 
lotent l'honneur de la Journée. Ce Ge- 
neral François fauva au moins l'honneui: 
de fa Nation. Il s'étok retranché dan^ un 
Village i^vec la Cavalerie qu'il cmtinan- 
doit , 8c au defefpoir de voir la lâcher^ 
des Irlandois, il avoit de la peine à céder 
Lavtôotrc le Champ de Bataille au VainqueiM^. Il y 
demeure 4u fot pourtant contraint ; mais cefiH: en /e 
RoiGuit. retirant en hon ordre , & en ne ténoit 
gnant pas moins de refolution ctmsfa re- 
traite, qu'il avoit feit paroîtrç de valeur 
dans le Combat. 

L'Armée vi^orieuCe, contente <k ladé^ 
feite des Irlandois , fc de la fuite ài Roi 
Jaques , fatigua d'ailleurs d'une fi petii* 
ble Journée, ne voulut pas, en pourfui- 
vant un fi fier Ennemi, s'expofer àquel-^ 
que échec capable de lui faire perdre une 
partie de la gloire qu'elle s'étoit acquife» 
Mort au Elle lui coûta cher , & la mort du Duc de 
f "*^ ^c Schomberg , dangereufement bidïé de 

dePiftoiet, diminua beaucoup la joie du 
Triomphe. On regretta encore le umeux 
Walker , qui tout Ecclefiaftique qu'il étoîl, 
avoit fi hautement fignalé fon courage k 
ia capacité dans la difmk de Londoncferrit 
Se qui voulut encore en donner des preu<» 
ves dans cette Bataille, k mourir les Ar<* 
mes à la main. Un dés Fils du Marquis 
de Ruviçni y trouva auffi b fin de û vie, 
niant reçu â la tête du Régiment qu'il corn-* 
Biandoit une bleiTure , dont il mourut pçq i 
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som u SlfGNfi DB hon'iB XIV. agf 
dçjoOTS après. U y perif .enccte d*attd-e$ i^pQI 
Omciers : & peu s'en fallu* que k Chef 
principal, le RoàGwUaume^ne pérît lui- lc Roî 
même d'un Boulet de Canon <pn lui toïn cuimumc 
porta une partie de& botte : ce qui don-* j^^^JJ^ 
na lieu au priait de fa mari , dont je par-* emportée 
lerai Wentot. d'un bouIcc 

Cependant le Goime cfe t.auzun pre- tc^it^ 
nantie chemin deLimmerick, s'y rendit com«dc 
avec Tyrconel qui le joignit fqf la route, LauiSu» «:~ 
& menant «vec eux les Troupes quils pâ-» ^^^"^ ^ 
rent ratiaaflèr. Mais ils ne crounrerent pas "^ 
à propos de fe renfermef dans la Place, à 
l'aproçhe du Roî Guiilaunae qui en vint 
&ire le Siège. Us en Uiiierent ladtfenfei 
un Officier François , & ne croiant pat 
pouvcMrfauver llrlatide, ils ne Songèrent 
qu'^ en fvirtir pour faire voile en France; 

Le Roi Jafluej y arriva avant eux. U Arrivée du : 
^tôit venu à Dublin après la perte de la Roi jaques 
Bataille,, où aiant tenuConfeil avec uè àoubUn. 
petit nombre de ftsConfidens, illeurpar-^ 
la comme aiant perdu toute eTperance» 
Abandonné, dit^il , en Irlande parla " 
lâcheté de fes Troupes, après avoir été *^ 
exilé d'Angleterre par la Rébellion de ^ 
fes Sujets : Q^ll ne lui reftoitdonc plus ^ 

Si*à jrctoumerdans fon Afyfe, &cher- «^ 
er auj^rès du Roi Tres*Chrétien fon «^ 
repos Se fa fureté. ** Comme il parloit 
à des gens auffi eonftemez que lui , il n'y 
eut perfonne qui entreprît de relever (on 
courage abattu, mcrcn ofat lui promettre 
qu'il leroit mieux défendu dans les Mu« 
irailtes de E)ubUn , quîl ne favoit été fiir 
Ip BQrdS;de la Boine. Il pardt donc ave( 
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ig4 Histoire be Frâwcb; 
11^^ précipitation, étant entré dans la Ville k 
dix heures du foir, & en étant (brti â la 
|>ointe du jour, pour aller s'embarquer 
a Waterford, &iunt rompre derrière loi 
tous les Poms fur lefquels il avolt paflë , 

{)our ne pouvoir être poùrAùvi. Il trouva 
e Vaiffeau qui l'attendoit tout prêt ; Ss 
qui Taiant reçu , & mettant à la voile ^ 
fl paflc€ii pçut bientôt mené fur les Cotes de Fran- 

chemin par terre pour arriver à Paris. Il 
y porta lui-même la trifte noijvelle de fa 
défaite Se de fa fuite, & rèmplil Bon feur 
lement la Cour de St. Germain de det^ , 
mais affligea encore celle du Roi Tres- 
Chrétien, fenfible à cette nouvelle di(gra- 
ce, & touché de compaffion pour tant de 
revers , que U mauvaife fortune de q^ 
malheureux Prince luifaifoit foufirir. 

Une nouvelle vînt le lendemain feîre 
fucceder la joie à la trifteflè. Un Valet dé 
Chambre du Roi fugitif , qui étoit parri 
dlrlande un peu après lui , viftt avec la 
diligence d'un Courier annoncer la mort 
du Prince d'Orange, foit qu'il en fût per- 
fuadé lui-même, foit qu'il eût deflèin d'en 
perfuader les autres. Les deux Boulets de 
Canon , dont l'un avoit touché l'épaule 
de ce Prince , & Pautre lui avoit empor- 
té une partie de fa botte la veille Se le )our 
de la Bataille , pouvoient autorifer cette 
nouvelle , & comme on croit d'ailleurs 
aifément ce qu'on fouhaite , il n'y eut per- 
fonne dans les deux Cours & dans tout 
Paris, qui n'ajoutât foi à un récit qui lui 
iaifoit tant de plaifur. Mais on alla tro|i 
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soitt XB RéôOT m Loiife 3âV. ï^ 
{oin 9 lorfque le bruit s'en étant répanda 1^^ > 
la nuit les Comminàires des Qiiartiers al« 
krent fraper à ja porte des bourgeois , 

E>ur les éveiller , & les exhorter à faire des 
luminations , pour témokner leur joie 
de la mort du plus grand Ennemi du Roi 
& de tout leRoiaume. La Populace, toû- u joie de 
jours prompte à exécuter de femblables P«fwpo«f t^ 
ordres , n'obéît guc trojp vQlontiers. En SJk3u"*^ 
un moment toute la Ville eft illuminée, Prince d'O; 
les Txoïïipettes & les Tambours fe font "^«^ 
entendre daus toutes les rués, iln'y.en a 
ptcfque pas une , où. il n'y ait des Feux 
allumez. On ibnne les Cloches dans plu- 
fieurs Eglifes , on tire le Canon de la Ba- i 

ftille : en un mot on n'oublie rien de ce 
qui peut marquer une allegi^flè publique 
de la manière la plus éclatante. & la plus 
foIemnçUe. La. joie ne fe renjferma paSEt^hsrei 
daus Pariaii Elle fe répandit dans toutes F'ov»oc% 
Us Provinces : & qui plus eft on obligea 
ceux d'Orange à la folemnifer , & tous Le Parle- 
les Membres du Parlement d'aflîfter en"»"»^**'^ 
Robes rouges au TcrDem chanté pour '^^ÎE^SSS 
rendre grâces à Dieu de ce grand Evene* 
ment , comme du gain de quelque famep- 
fe Bataille, ou de la Conquête d'une Pla- 
ce importante. Charles-Qui^t enufapltfs Belle AâîoH 
«nereufcment quand après le gain de la ^^ cJ»«rfc*J 
Ritaille de Pavie , où François I. ftit fait ^"''* 
Prifonnier , il ne voulut pas qu'on en ffc 
des Feux de joie. Qpelle ooniufion d'ail- s> 

jcurs ne fut-ce pas pour toute la France, 

Î[uand elle aprit peu de jours après la h^ 
été de cette nouvelle , & que le Prince , 
à qui on avoit fait de fii étranges Funerail-; 
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1^ te, tftarchoitàgraïulspasàlawiuaiôê 
de DtAlm & de toute rirlande. 
»»ttéedu II entra le i& de Juillet dans la Capka* 
j^'^f c, d'où le Roi Jaqiïes étoit foiti IcA, & 
i>obijn. M y fiit reçu avec toutes les marques de 
iotttnîflkm & de joie qu*on a co&tutne de 
^^^^^ dotmer à m L&erateur. Il fit paroltre 
g^ auffi de fon coeé une poMtiooe bieo <fifïè- 
lêûte de celle du Roi fugitif: & dès te 
lendemain de fort Entrée , il fit poblicr 
one Dedaration qui pardoanok à tous 
ceux qui avoient pris les Armes, Icsaffii- 
roit de (a ckmence & de fa protcdion ; 
qu'il étendoit m^me aux Chth de Parti ' 
2"i. «voient attire les François dans le 
Roiaume , oourvù qu'Us donnaffetit des 
tnarques de leur attadiementài'avenirau 
Gouvernement Anglois. Cette douceur 
^ loi en gagna encore plus que fâ Viftwe. 

Owwt^ d«t Le Roi Mues au contraire donna dans 
««jaques, û fuite des marqoes de cruauté mal pro* 
" P^^ le rétablH',aiant fait mourir à Gai- 
lowai , par où il pi^oit , ceux qui rfa- 
voi«it pas été d'avis de le xecevoîr. ll^ne 
1» faut pas s'étonner fi des manières fi 
-ofoftes produifirent des effets G dîffcrens. 
^ n itltok cepéhdant à ce malheureux 
* Prince , encore plufieurs Places impoP- 

«antes, teMes qu'Athfone & Lhmmerîck. 
1* RoiGuîUaume marcha vers la derniè- 
re, aiant pris en paflint a Waterfbrd , qui 
^pendit le 4. d^Aout : & le 19. il vint 
^ire le Siège de Lîiwnerick. LesComiei 
éc Lauzun&deTyrconel en étoienrfor- 
tis , comme je l'ai dit ; mais ils en avoient 
<»nfié UdtfenfeàBoiflelor^ Officier Fnm. 
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t^is d'une bravoure a toute épreuve], & <^4 
gui n'avoit pas moias de politeilè , com-« 
me il parut ^ar la réponfe <}u'il fit au Hé- 
raut que le Roi Guillaume envoia pourk 
fommer de rendre la Place. EUe m'a été Belle répo»-* 
€Oféée > répondit-il , par des ferfmnesàqià ^^ 'i" com- 
ic fuis oblige d'obéir, & k Vrince d'Ormge t^^é, 
sturoit maupdfe opinion de moi f fi je U ren* à u lom- 
dâis fms refiltmce. Je Jnis refolâ d la défen^ n»j)n de k 
ire jufiju'À V extrémité , & cVfi fjtt mameli* '^"^^^ 
té éf par mon cemage^ & non par ma lâche» 
té 9 que je veux mtrker tefime d'un Tr'mce 
qui honore U vertu. 

Il tint parole: & (à hardie rcfolutîon siège de 
fut heureufe. La Tranchée fut ouverte le *-»"«»«* 
ay. d*Août, 8e julqu'au 7. de Septembre, 
ce fut un carnage perj^uel par lei Bom- 
bes & par les Carcaues , qui reduifirent 
plufieurs maiibns en cendres « par les Bat- 
teries qui firent ftrécbe au Rempart , Se 
par U^ Attaques furieufes des Mtegeans: 
mais les Défenf^ des AQiegez ne Birent 
pas moins vieoureures : & enfin le g. du 
mois il fallut lever le Siège. Les pluies y Levée Af 
contribuèrent : &le Roi Guillaume aiant sicge. 
à combattre contre les Hommes 8c les Ele- 
meiis , aima mieux céder en fe retirant , 8c 
en {auvam Ton Armée , ^oi qu'il en coûtât 
à (à gloire j que de s'opmiâtrer à un Siège 
où il eût pu périr avec elle. Ainfi aiant fait 
partir le Canon le 9. il décampa le 10. Se 
s'étânt embarqué le 15. il arriva le 20. â 
Londres. Cet échec aida un peu à ktt^" 
nir le Parti du Roi Jaques , ou plutôt fer- 
vit moins à relever fes efperances 4 qu'à 
donner du relief a^tpc Armes 8c à la fottu- 
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ttS BisToiïtfi CE FrAnceJ 
: H^ ne du Roi Tres-Chrétien , qui étcût prêl^ 
que toujours Viâorieux , quand la fatale 
deftinée de fon Allié n'entraînoit pas Ws 
Troupes Françoifes avec les fiehnes. 
*^' Comme ce n'eft pas THiftoire d'Anglç- 

•^ terre que j'écris , je ne donnerai pas la re- 

lation de tous Je& Exploits des Troupes ^ 
dont le Roi Jaques laiflà le Commande- 
-' ment àfcs Lieutenans-Generaux, & fur- 

tout au Duc de Berwick, à qui les Com- 
tes de Lauzun &deTyrconel,enavoîent 
remis la conduite à leur départ d'Irlande. 
txp!oit$dc Je me contenterai de dire pour fimr Ja 
îiSl Campagne , que le Comte de Marlbo- 
J^^ riwign , étant venu avec uri renfort d'An- 
iilsindc. êlois, &.aiant débarqué le ?. d'Oâobre 
a Cèrk , il fe rendit maître de la Ville le 
Mo«du 7. Maïyle brave tDuc de Grafron, qui 
^^« «*étoit fignalé dans la Bataille Navale qui 
«aicon. ^^^q\^ donnée au mois de Juillet de cette 
année , & qui voulut encore fè fienaler a 
ce Siège, y fut dangereufemenft blefl? , tk 
mourut quelques jours après, regretté de 
î toute la wâtion Angloiie. La priCe de 

Cork finit la Campagne, & le Roi Guil- 
laume en alla rendre compte au Parlement 
d'Angleterre. 

Ce fut dans cette conjonÉhire que le 
Préfident de la Tour, Envoie Extraordi- 
naire du Duc de Savoie, vint luî. faite 
xette Harangue fi foûmife & fi flateufedc 
la part de fon Maître, dont j'ai déjà par- 
te Rot 1^ 1 1 )• Ce fut alors que le Roi Guillau- 
Gui!iaumc me, prenant connoiflance de Taf&îre du 

comme (t).V0tetCi-aeffHS, psi.27$s 
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sous £B RsGfïE DE hovSs XIV. t$g 
fiômte de Torrington , le regarda com- 1(^69 
me un Traître, & le dégrada de (à Char«k 
ge d'Amiral. Je ne dirai rien des Confpi- Compinh 
rarions contre la perfonne & les Armesda '^' ^^aait 
Roi Guillaume, dont l'Hiftoire d'Angle- ^^""^ 
terre fait mention j & notamment de ceU 
le d'Afton & de Mylord Peftbn ^ tous 
deux condamnez à être pendus & écarter- 
iez, comme coupables 8c convaincus dé 
Haute Trahifon : mais la Sentence ne fut 
exécutée que contre le premier, aiantété 
fufpenduê contre le fécond , qui obtint 
Quelque tems après (a grâce, en nommant 
(es Complices. Ce détail n'eft pa$ de mon 
Hiftoii-e. , / 

J'y reviens par ce qui fe pafla à Québec Defcéntê^ 
entre les François & les Anglois pendant ^^ Angloù . 
le mois d'Oftobre. Ceft, comme je l'ai ^^^^^ 
^t en un autre endroit ( i ) , la Capitale 
de la Nouvelle France dans le Canada ^ 
fituée fur une des Rives du grand Fleuve 
de St. Laurens. La Flotte Angloife y vint 
débarquer des Troupes pour en faire le 
Siège : mais elles furent repouffëes , & 
ob&ées à fe rembarquer, pour aller dans 
les lies Caribes , où elles s'emparèrent de ihs*em^^ 
celle de St. Chriftophle. rené de st. 

U mort du Marquis de Seignelai, qui S::^^^^^^^^ 
wnva le ?. de Novembre , fut une perte gc du Mtn. 
confiderable pour la Marine de France , q"is àt seji 
qu'il cultivoit avec une grande aplicatîon, S"'**^ 
te qu'il avoir mife dans le plus floriffant 
<tat , où elle eut été jufqu'alors. Il Tau-i 

Tome K T 

< 1 ) VoiiK 70m$ IV, fag. zolé 
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rcrit fans doute mife encore dans une pkB 
«ande perfeâion, s il ne fût pas mort i 
U fleur de fon âge au milieu des honnturt 
dont il jott'jifloit , & des emes qtù Us fuit 
nm y *t un Auteur (i), qui , €faci 
que dans le Pani des Ennemis de la Frui« 
ee, rend jultice au mérite de ce laborieuac 
Mini(bre qui avoit le Département dé h 
I^rine , fc cpxi avoit été formé par les 
fliains d*un Père infatigable. Il ne Tefit 
pas été moins , s'il en eût encore eu b 
tempérance ; mais la volupté le détourna 
^Quelquefois de fes occupations , & aves 
trop d'ambition Se trop de fierté , il eut 
en même tems trop de molleflè, 8c aimi 
trop le luxe : Aftîr , ambitieux , magni- 
fique , hautain , trop adonné à fes plai* 
ûts : entre lefquels & les occupations de 
fon Miniftere il partagea fon tems. Ceft 
k portrait qu'en fait un autre Ecrivain 
impartial ( % ). Après tout la France per* 
dit en lui un Miniftre habile & zélé , & 
^ui avoit porté la magnificence avec l*ha« 
bileté & la bravoure dans fes Flottes. Ses 
Charges furent données à plufieurs Mini« 
ftres : celle de Secrétaire d*Etat à Pont^ 
Chartrain , ÇontroUeur- General : celle 
de Commandeur & Treforier des Ordres 
du Roi au Marquis de Croiffi , SecVecû« 
re d'Etat : celle d'Ordonnateur des For» 
tifications & des Places Maritimes auMar* 
quis de Louvois, & celle des Gardes des 

( I ) V Auteur du Mercure Hifforsqui ^ Fêtiti» 

que. 
(z) U$Mim9$re*4HM.V.UV^_ 
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notas lE Règne de LouÏs XIV. t^t 
Pîe/rerîes & Ameubletnens de la Couron- tS^éi 
ne au Duc de Beauvîlliers. Préeieufes dé- 
pouilles d*un fi puiffant Favori , à qui la 
mort les enlevoit pour en faire des ma- 
gnificences à Tes Farens & à Tes Rivaux* 

L'Allemagne crut avoir fait une beau* Mort&âè^ 
coup plus grande perte par la mort du §« ^^ i>«c 
Duc de Lorraine , que PEmpereur avoit ^^ ^"«^ 
rapellé des Bords du Danube fur ceux du 
Rhin , pour venir commander en Chef 
TArmée contre les François. J'ai dit qu'es- 
tant mort un oeu avant l'Ouverture de \t 
Campagne , rElefteur de Bavière avoit 
été mis en fa Place : mais je croîs être oblî* 

§é d'ajouter l'éloge (i), que méritent fe< 
^ orieux Exploits dans la Guerre qu'il fit 
avec tant de fuccés contré les Turcs. Ne 
dérobons point à ce vaillant Prince , que 
la neceflite des tems rendît ennemi de là 
France , la gloire qu'il s'acquit par fei 
grandes Aftions. Neveu de l'inconltant & 
malheureux Charles ÎV. qui étoit mort 
en 1675, dépouillé de fes Etats, il n'en 
avoit hérité que les Titres : mais il avoit 
fçâpar fa Valeur fe fraler un chemin pout 
y rétablir fa Porter î té ,^ & pour s'acquerit. 
une réputation , où l'inquiétude 8c la lé- 
gèreté de fon Prédeceflèur l'avoit empô* 
dié de parvenir. Il naquit le 5. d'Avril 
1645. & il époufa le i. de Février KJyg* 
Eleonore Marie d'Autriche , Douairière 
ie Michel , Roi de Pologne , & Sœur de 
TEmpereur Leopold, â qui cette Alliance 

T 1 

( I ) VûUk ^'< -rfwwiiw iUdiffus , & lés Um0l^ 
m au M. P. 1. 1. 
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t490. acheva de l'attacher encore dIus étroîte«î 
ment que les malheurs defaMaifon.Mous 
avoni vu que rEmoereur fit Ton p6i£ble 
peut l'en relever à la Pdx de Nimegue : 
maïs il ne pût obtenir fon rétabliflemenÉ 
qu'à des conditions , où fon Oncle Char* 
les IV. avoir réduit le Duché , dont il ai- 
ma mieux être exilé , que d'y rentrer com- 
me un Vaflàl & comme un Efclaye de la 
France. Il choifit donc le pairtî d aller 
mériter de nouveaux Etats auk dépens 
dcsTuTci, s'il ne poUvoit pas être rétabli 
dans les fien^. Mais le tems des Godefroi$ 
de Bouillon , qu'il comptoît entre Ces Pré- 
deceflèurs (i), étoit paflï, & on nevoioit 
plus de ces illuftres Aventuriers, qui ga-* 

S noient des Empires l'Epée à la maiii. 
'il n'acquit pas une Couronne, il acquit 
,au moins une réputation immortelle par 
une infinité de Viftoires& de ConquêteSé 
Il partagea en i683« '^ gloire de la levée 
àa Sîege de Vienne avec le Roi de Polo- 
gne. La ^rife dd Neahaufel Se de Gran, 
&la Vîftoire remportée fur foixante mille 
Turcs, que commandoit leSerâskier, fu- 
rent les luccés de l'année 1685. La Con- 
quête de Bude, emportée l*année fuivan- 
te , fut encore fui vie de celle de Segedih, 
& de celte de Cinq-Eglifes. La campagne 
de 1687- ne fut pas moins glorieufe. Le 
Duc de Lorraine battit les Turcs , ou les 



mît en fuite par tout ; les contraignant 
d'abandonner la Hongrie , où l'Empereur 

étoit Tels 
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sous IX Regmb db Louïs KIV« 29$ 
4U4 f^ifç couronner Ton Fils fur la fin de tSsM 
l'année : Agria , cette fameufe Fortereflèv ^ 

que les Turcs croioîcnt imprenable , 8c 
dont le Sultan groflîflbit la pompeufeénu- 
merationde fes Titres, fe renjditle 28. de 
Novembre par Capitulation. L'important 
tt Forterefle de Montcafch fut réduite le 
17. de Janvier i6S8- &^la prife des Villes 
d'Albe-Roiale & de Belgrade ( 1 ) finirent 
la Campagne, En un mot tout plia de- 
vant l'Armée du Pue de Lorraine , ou des 
Corps que commandoient fes Lieutenans- 
Generaux : & il eut pouflë fes CQnqqétes 
plus loin, fi l'Empereur n'eût jpas cru a- 
voir befoin de tgute fa valeur « de toute 
Ùl capacité contre les François , oui lui 

Îarurent plus redoutables que les Turcs. 
l fe mit donc en chemin pour fe rendre à 
Vienne; mais étant tombé malade à Wels, 

£rès de Lintz (2), il fut attaqué d'une 
^(quinancie, dont il mourut fqbitement. 
jl n'y eut au moins le loifir que d'écrire 
deux Lettres , l'une à l'Empereur pqjir 
lui recommander fa Famille , & l'autre i 
la Reine fon Epoufe pour la confoler de 
leur feparation. Ces deux Lettres au re- 
(le foqt bien di^erentes de c( 
attribué' d'avqir écrite , poui 
d'une Puiflance enneniie de 
qui en aypit été toûjpu^s ] 
qu'il foupçonnpît 4'avpir h; 
On devine aif^ment fqr qu 

( 1 ) Cir fut VEliHiHf de Bâviifi ffii pït B«^ 

grade. 
(2) MnAfétrhbi* 
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tç4 Histoire dé France^ 
j^fo* tomber ces injurieux foupçons : maïs les 
véritables Lettres , qui furent renduè's pu- 
bliques » font une preuve de la fupo&tion 
$c de la fauiïeté de celle qu'on debiu fur 
. les bruits d'une renommée , q^î ^^ pl^î^ à 
publier les calomnies dont le Pçuple , tou- 
jours crédule , f ft auffi toujours avide. 
Le Duc de Lorraine mourut donc à J'i- 
ge de quarante -huit ans , couvert d'une 
gloire qui donne plus de luftre à fa Fa- 
mille , que n'eut fait la reftitution de (es 
Etats , où fa Pofterité fut rétablie par le 
Traité de Ryfwyçk, & par le Mariage de 
l'Aîné des Princes Lorrains avec une des 
Filles du Duc d'Orléans en 1698. dont le 
Contraftfut fuivi de l'hommage qu'il ren- 
dit au Roi du Duché de Bar le 25. de No* 
vembre 1699. Ainfi la fortune du Duc ne 
Voulut pas qu'il allât bazarder contre la 
France , la gloire qu'il avoir acquife con- 
tre les Turcs , ou plutôt la fortune de la 
France ne permit pas qu'un fi grand Capi- 
taine vint arrêter fes Viftoires. 

J'ai raporté l'exaltation d'Alexandre 
Vfll. ( I ) & la reftitution que le Roi lui 
fit d'Avignon , avec la fufpenfion de l'af- 
faire des Franchifes. Le Pape en eût fou- 
iiaité l'abolition : mais le Roi ne crut pas 

3u'il fût de fa gloire de relâcher un Droit 
e fa Couronne fi légitime , & qu'il avdt 
- foûtenu avec tant de hauteur. Ainfi la 
deux Cours convinrent de garderie filen- 
çe de part & d'autre. 
Il s'offrit une ^ueftion plus épineufc ft| 

( i ) Fw* çi^deffus , fa^. 2413 
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8DUf M RïGNE DE Loifls XIV. tÇJ 

plus importante ) <]mi f^llit à les broailler l6^ 
tout de nouveau, JElle concernoit la pré- ûftercnc 
tention des Papes fur le Temuorcl des ^^^^j^f^ 
Rois^ & le Droit des Rois de France qtà 
f*y font toujours fortement opofez* Elle 
comprenoit auffi les Libertez de l'EgJife 
Gallicane contre le pouvoir «coriritantdei 
Pontifes , & les atteintes que ces derniers 
tâchent d'y donner de tcms en tems. Oa 
f'échaufla fort fur ces Matières en i68z* 
& 3'aîraporté les Décifions de l'Aflèmbïéc 
du Clergé ( i ), fui vies de la Déciaratîoa 
du Roi , vérifiée au Parlement , pour 
maintenir l'Autorité Roiale, & les Liber- 
tez de l'Eglife contre les entreprifes de 
Rome. Innocent XL en avoit témoigné 
de l*indîgnatîon , 8c en étoit demeure là» 
Alexandre VIII. voulut aller plus loiii, 
te réfuta les Bulles aux Prélats (]ui avoient 
affiflé'àcette Afl&mblée, jufqu'àce qu'ils 
fc faflènt retraftez. Ceftcec[u'ilsnevoq«.- 
lurent pas faire. Ils croioient qu'ils fe 
chargeroient d'une oprobre étemel , s'ik 
îévoquoient leurs Décifions conformes à 
ce que TEglife Gallicane avoit toujours 
cnfeignée : & le Pape de fbn côté , croioit 
faire une broche irréparable à fon Auto- 
rité , sH : accordolt des Bulles à des Pré- 
lats 5 qui Tavoient fi hautement conteftée. 
Il y eut là-deflùs plufieurs allées & venues 
des Miniftres des deux Cours, fans qu'on 
pât fe concilier. Chacune évitoit d*en ve- 
nir à une rupture ; mais chacune vouloit 
confcrver fcs Droits. L'Abbé de Poiignac 

T4 
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tg6 Histoire de France; 
tf^0 itî^n^ raporté de Rome un projet d^z&i 
commodément qui ne fut pas goûté , le 
Roi nomma pour l'examiner les Archevê- 
ques de Paris & de Rheims , avec qatU 
S[ues autres Prélats, & voulut même que 
„^ e Père La Chaife affiftât aux Conferen- 

Scs'Con*- ces Usconclurrent unanimement à la rc- 
5^^ jeftion du projet, dont les principaux 
UR^*^ points alloicnt a flétrir les Evéques qui 
avoient affifté à l'Affemblée de 1682. Le 
Roi , qui ne vouloit avoir rien à fe repro-? 
cher , voulut encore que la queftion £àt 
examinée par des Séculiers , qui n'aiant 
pas le même intérêt que les Prélats, don- 
neroient un Jugement au'on ne pourroit 
accufor de partialité. Il choifit pour cela 
le Chancelier, le Duc de Beauvilliers, le 
Controllcur- General , & le Marquis de 
Croiffi. Leur fentiment fut conforme i 
celui des Evêcjues François , „ Qyi n'a? 
,, voient, „ dirent-ils, „ rien innové dans 
„ le fond : Qu'ils avoient expliqué Popi- 
jy nion confiante de TEglife Gallicane ^ 
„ qui n'a jama s eu de l'Autorité du Pape 
„ les opinions outrées des Théologiens 
5, Ultramontains. „ Il fut donc condu 
qu'il étoit impoffible de donner au Pape 
la fatisfaâion qu il demandoit : & le iS. 
de Septembre on dépêcha un Député (i), 
pour faire fçavoir à Sa Sainteté les inten- 
rions du Roi , & pour foûtenir le Parti j 
des Evéques. Sa mort, qui arriva le 'i. de 
Février 1691. laiflâ l'accommodement im? 
parfait. Mais avant que de mourir il lior 

il) Vêut^ 7i(iW€di9t.l90^^Ais 
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fa une Bulle contre les Evéques François, i4fài'\ 
pont je parlerai en fon ordre. 
Le jEioi criéa Car la fin dç cette année Créadondi 

Slufieurs Charges nouvelles. Il y en eut pinfieun 
eux de Préiûdent au Mortier pour le Par* ^**^^B^ 
lement de Paris , eftimées cinci cens mille 
J^res chacune : une troifiémev<bai^cd'A- 
vocat-General ( i ), 8ç fei^e Charges de 
Çonfeillers , diuribuées dans toutes les 
Chambres du Parlement. Ces nouveautez 
ne fiaîfoient pas plaifir aux Anciens : mais . 
le premier Préfident leur reprefenta , 
Qs'on ne pouvoit penfer au grand "DiraHiM<to 
nombre d'Ennemis que la France avoit " S^xaS.. 
fur les bras, fins admirer la fageOè du " ^^^.. 
Roi , qui feul ppuyoit donner ordre à " 
tout , & refifter à tant dé Puiflàricçs : '* 
.Qj}e toui les Membres de l'Etat de- ** 
voient féconder le Roi dans fcs gêné- ** 
reipc deflèins : Q^e les Princes le fai- ** 
foient en expofant leurs vies : Qjie la ** 
Noblefle en répandant (on fang prôdi- " 
guoit encore (es Biens : Que le fclergé *^ 
avoit donné des marques de Ton zèle , ^* 
non feulement. en levant les mains au *^ 
Ciel , mais encore en foumiffant de ^^ 

Jjro(Iès fommes : Oye le Parlement avoit *^ 
ait Tannée dernière des efforts extra- *• 
ordinaires , en fourniflànt une fomme *^ 
plus proportionnée au zèle fcà la bon- ^ 
ne volonté de la Compagnie , qu'à la ** 
fortune ^e fes Membres : Qu'elle con- *^. 

( I ) Z> fgune: d*4gueffeau » WiU du ConfeilUf 
d'Etsiin fH$ f$Hrvû. U $fi i^HJmrd'hHl 
. ÇkêmêUif. 
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\gS lÏMroiitE ôB France; 

f$g<h „ rinuoît Ton a^feftion en foufftant def 

„ nouveautez qu'on y établiflbic , & qui 

„ avoient été jufqu'à prcfent inconnues : 

„ maïs que ce qui dcvoit confolcr tout le 

,, mondé, c'eftque Dieu beniffoit vifible- 

,, ment les Armes de Sa Majefté : „ & il 

prît de là occafion de s'étendre furfes Vî* 

ttoires. Toute la Compagnie lui aplaudît, 

& l'intérêt particulier céda aux motî& du 

Bîen-Public. 

1691* La France étok aflcz contente de ht 

mTdc' Campagne de 1690. & elle avoît raJfon. 

iîui*?ér^r Tout lui avoit reuffi> excepté ce quii'é- 

psàè ta toit paflB en Irlande. Mais c'eft à U mau- 

•^^«•j vaïft fortune , ou à la mauvaife conduite 

du Roi Jaques & de fes Irlandois qu'il 

cnfalloit imputer les méchans fuccés: 

c'eft auffi fur lui , & non fur le Rôi Tres- 

Chrétîcn , qp'cn tombent la honte & Je 

dottimage. Par tout ailleurs les Armes de 

la France ont été viftorieufes. Elles ont 

gagné deux Batailles fur Terre , & une 

lur Mer, conquis une Partie du Piémont 

Se prefque toute U Savoie , feit trembler 

toute l'Italie j confterné toute la Flandre, 

reprimé les menaces de l'Allemagne , Se 

en un mot fait échouer tous les projets 

des Confcderez , pendant qu'elles bat- 

toient les uns , & qii'elles enlevoient les 

Places & les Païs des autres. 

Abrège de Elles tie furent pas moins heureufes en 

gnf*d7^' 1691. Les Conqu^es du Piémont & de la 

f^^i, Savoie continuèrent avec rapidité : Elles 

Furent groffies de celles de Mons dans le 

Haînaut , & d'Urgel en Catalogne : Liège 

9ç .Barcelonne furent bombardées , içh 
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sous LE ^6NE M Loufe XIV. IfiCf ^ ^ 

f^rance porta la terreur par tout. L'Irlan- ttfjj^ 
de fut encore un écueil qui l'arrêta , & le 
Roi Trés-Chrétien ne voulut plus dans la 
fuite cxpofer fa gloire & fa fortune , dans 
une entreprife qui leur avoit été jufqu'a- 
lors fatale, & qui eût pu l'être encore da- 
vantage à l'avenir ( i ). Dévelopons main- 
tenant chaque Evénement de cette année. 

Comme les premières Opérations de la u Ctmpi- 
Campagne fe firent en ï^ièmont, je com- g°«^tt^ 
mencetai par là ma relation, que je cou- "*^**' 
tinuerai de fuite jufqu'à la prife de Mont- 
melian , pour ne point interrompre le fil 
de ces Expéditions , qu'on lira plus agréa- 
blement amfi liées , que fi elles étoient en- 
trecoupées par d*autres incidens. 

Le Marquis de Feuauieres , qui com- Exploits du 
mandoit dans Pignerol , en fit fortir au Marquis de 
mois de Février pendant la nuit cinq cens ^«"î*"**^^ 
Chevaux , deux cens Grenadiers , 3c deux 
Petardiers qui attaquèrent le Château de 
Renaze , & s'en rendirent maîtres ( 2 \ 
De là marchant en ordre de Bataille , ils 
fe répandirent dans la Plaine de MillefleurS, 
brillèrent le Villa^de Lingor, qui n'eft 
qu'à une lieuè* de Turin , & fe retirèrent 
a Pignerol avec feurs Prifonniers & leur 
Butin. 

Peu de jours après le Marquis deFeu- 
quieres fe mit en marche lui-même, par- 
tant le foir de Pignerol avec fix cens Dra- 
gons précédez de pareil nombre dlnfan- 
terie , & arriva à la pointe du jour aux 

(1)7/ ixpofs pûurtént êncwe faVbtu en i6^zl 
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|66 RisToinE DE France; 
^^I. rortes de Savîeliane , qui lui furent ou^ 
vertes (am reûltance. Il fit Prifonnîers de 
Guerre foixante Gendarmes qui gardoient 
la Place , prit leur Etendart , leur Canoti, 
leurs Chevaux, & tout leur Equipage. Ce 
n'étoient que des coups de mains & des 
préludes de la Campagne. 
Stcge de Elle commença proprement par les Sîe- 

^^^T g^ de Ville-Franche & de Nice , deux 
K^paric Villts fur la Mer à deux lieuè's l'une dç 
Cenerai Tautre , que le General Çatin^t vint faî« 
Caonac. re fur la fin dç Mars. 

La première ne fit pas grande rçfiftan- 
ce. La Ville fe rendit après avoir tiré vin 
feul coup de Canon , & le Château nç^ 
tint que deux jours 4e Tranchée ouverte. 
Le Ouc de Savoie croîoit aue Nice fe 
défendroit ipieux , fortifiée d'une Cita- 
delle ou d'un Château fur le Roc , envi- 
ronné d'Ouvrages bien revêtus. Cette 
Ville, qui a un fort comme Ville-Fran- 
che , eft dç confequence par fa fituation 
fur la Mer de Provence , oc faifoit autre- 
fois partie de cette Province: maîsjeanne, 
Reine de Naples & Comteffe de Proven- 
ce, la vendit l'an 136s'. à Louis I L Duc 
de Savoi^ , avec tout le Comté de Nice , 
& depuis ce tems-là les Ducs de Savoie en 
furent toujours les maîtres. Le General 
Catinat vint donc en. faire le Siège le 24* 
de Mars. Comme la Citadelle étoit forte, 
|)ourvûè' d'une bonne Qarnifo^ & de tou- 
tes les provifions neceflaires ppurfoûtenir 
le Siège , il y avoir aparence qu'il leroît 
long & meurtrier, fi même on n'étoitp^ 
obligé de le lever, parce ^ue depuis peu 
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a y étoit entré quatre cens Hommes dé itfjffl 
Troupes d'élite, & quarante Officiers di^ 
ftinguez. Mais toutes lesdifHcuItez s'apla* 
îuflbient devant les Troupes du Roi , St 
tout concouroit à les faire triompher. 

On fit trois Attaques qui furent POuf- 
fées avec vigueur , tiônobibnt la difficul- 
té du Ttrram : les Bombes firent un fra- 
cas terrible , & contribuèrent plus que 
tout le refte à la prife de la Place. Le 30. 
du mois, trois tombèrent fi à propos dans 
un Edifice à côté du Doryori , qu'elles 
mirent le feu à un Magafîn à Poudre , 
d'où il fe répandit dans tout le Château 
ic en firent fauter une partie, plus de cincj 
cens des Âfiiegez aîant été enfevelis fous 
les ruiries de ce débris , ou tuez par les 
éclats des pierres qui en volèrent ae tous 
cotez. Un autre Bombe acheva le lende- 
main de tout .confternér, aiant mis le feu 
à un Ma^afin de Grenades & de BombeSy 
dont la GaJrnilbn fut fi époùvantée,que plu^ 
fleurs fortirent Scabatidonnefctit non feu- 
lement leurs Po^es, mais encore la Place. 
Le Gouverneur (i) la voiant toute ouver- 
te, & la moitié de laGarnifonécrafée fous 
lesmafures, oumifeen pièces par les Bom- 
bes fcpar les Grenades fut obligé de capitu- 
ler : & le 4. d'Avril la Porte du Château fut 
Kvrée aux François , {dont l'humain Gène* 
rai accorda des conditions plus honorables 

3ue leGouverneur n'eût pu efperer du tr iftc 
tat où le Château étoit réduit. Il obtint, 
^e la G^mifon , forte encore de douze 

(1) UCmHdêlfjfrffUê. 
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ipi Hhtc 
ttf^t cens Hommes 

tant, Mèche al 

avec Armes & 

roît quatre p 

ctnporteroit ^ 

fets àpartenan 

eut peut-être 

de generofité 

quifembloîtn: 

bien que l'honneur de fe's Troupes, & da 

Gouverneur de Nice. Qgoi qu'il enfoît, 

il eft toujours beau devoir un Vainqueur 

ufer genereufement de fa Viftoire. 
le Comte . Je ne croi pas traverfer la narration def 
d|fifttécf Conquêtes de Catinat , en JFaifant men- 

f Fimw^dc- '^^" ^ ^^ ^^^ ^^ '^ Flotte Françoîfe , fous 
^lOnçiiV. le Commandement du Comte d'Eftrées, 
immédiatement après la rcduâion de Ni- 
ce. ,11 vint avec fes Vaiflèaux Se les Galè- 
res devant Onelie ( i ), Ville Maritime, 
fituée dans la partie Occidentale de laCo- 
tje de Cènes , & qui apart ent au Duc de 
Savoie depuis l'an 1576, qu'elle fut ven- 
due* par Jérôme d'Orenfe , qui en étoit 
Souverain. Le Comté d*Eftrées fit d'a- 
bord fommer U Ville & le Château de fe 
Valeur au rendre; mais le Comte de Frofafque , qui 
Comte de yenoit de fortir de Nice , dont les ruines 
S^s'cgc^ ne lui avoient pas permis de défendre pl^ 
<OcDiie. V long-tems la Place , fe ietta dans Onelie 
avec mille Hommes deTroupes re^lëesi 
qu'il joignit à deux mille Bourgeois ar* 
mc2, dans la refolution de reparer par U 
falut de cette Ville le do^nmage qu'il av«l 
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soui tB RcœB M totiiSf KIV* .1^ 
fbuâert par la perte de la première , & d*e* 14M 
prouver fi la fortune qui eft journalierti 

S lui feroit pas plus favorable dans la d^ 
ife de ce Siège , que dans celle de l'au*^ 
cre. Il foûtint fans sépouvanter le feu def 
Bombes que le Comte d'Eftrées fit jettejr 
dans la V ille , où elles mirent le feu en 

Eliufieurs endroits» Il en eut pourtant été 
ientôt d'Onelie comme de Nice , & rui^ 
n^e de même par ces terribles Machines» 
elle eût été contrainte de fubîr le même 
ibrt, fi une tempête ne s'étoit pas levée à 

Î>ropos,qui obligea le Comte d'Ëftréçs de 
c retirer avec fa Flotte , de peur d'échouer 
fur les Côtes, Mais en panant de là il mît 
tout le Païs voifin fous Contribution , Se 
le contraignit de paier au Roi les mêmes 
fonnmes qu'il paioit auparavant au Duc de 
Savoie. 

Je reviens aux Exploits qui fe firent par 
Terre par l'heureux & vaillant Catinat/Sqi 
Conquêtes de Ville-Franche 8c de Nice Vu»» 
rent Tuîvies de celles de Veîllane & de Car- 
magnole. Veillane^qui n*eft qu'à dix milles 
de Turin , couvre cette Capitale , dont la 
Cour de France avoir rcfolu qu'on feroit le 
Siège : deforte que fon General trouva à 
propos de s'emparer d*une Place qui s*étoic 
opofée à Tes aproches , & pour la même rai» 
fon le Duc de Savoie avoir tâché de la fortw 
fier le mieux qu'il avoit pu , pour empêcher 
les François de s'en rendre les maîtres : 
mais il n'avoit eu que le tems d'y faire coa- 
ftruire à la hâte quelques médiocres Ou- 
vrages, qu'il avoit environnez de Paliflk- 
4les, fc d'y mettre une Caraifon de qua^ 
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k60J* tre cens Hotnmès; Ce h'étoit ^s dequol 

f^àcpri- arrêter le Conquérant de Ville-Franche «ç 

fcdcveiiu jç j^j^ç^ ^^j ^jj^j rinveftir le 28. deMai, 

8c qui obligea le Gouverneur de je rcni 

dre le 30. à difcretion, après avoir ^û les 

Dehors emportez le jour d'auparavant |>af 

les Troupes que comnundoit le Marquis 

deFeuquieres, & ee jour-là les l'aliiTades 

ruinées par les Grenadiers de la Marme ^ 

fans que les François y euflènt eu plus de 

vingt Soldats tuez » & dix-huit bleflez^ 

Le dernier du mois le General François 

Î)artit de là avec toute fon Armée , Iai(^ 
ant les Ennemis inquiets de ce qu'il vou- 
loit entreprendre , & craignant également 
<Ju'il ne vmt faire le Siège de Turin, ou 
qu'il n'allât du côté de Cafai , pour de là 
entrer dans le Milanez. Oh ne fut pas 
lonç-tems incertain de fa refolurion , & le 
Siegc&pri- huitième de Juin il parut devant Carma- 
^*^* gnole, fituée dans le Marquifat de Salu- 
^ ces à deux milles du P6 , &à huit ou neuf 

de Turin, de forte qu'il importoit des'en 
fàifir ainfi que de Veillane, pour faciUtcr 
k Siège de la Capitale, & achever par fa 
Conquête celle de tout le Piémont Qid 
que Carmagnole fût mieux fortifiée que 
Veillane , & qu'elle eût une a^z bonne 
Citadelle, avec plus de deux mille Hom» 
mes de Garnifon , elle ne refifta gueres 
plus lorte-tems , ti'aiant tenu que dei« 
jours de Tranchée ouverte, & s'étant r»- 
due' le 9. de Juin , aiant été permis âux 
Soldats d'enfortir avec leurs Ârme^,£ais 
•aucunes autres marques d'honneurs. Le 
Gouvernement en fat dOnné au JMarqvï» 
tiu PJeffis-BelUevre, Da 
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On ne peut pas être toujours heureux, t6^t: 
& la Fortune fe plaît à mêler à fes faveurs S'^ge dà 

Ïuèlqué mortifieatîott qui les tempéré. ^^^ 
)'dft ce <Ju*elle fit éprouver au Gerteraî 
Fi^riçoîs qui vîht faire le Siège de Conî; 
Cette Ville eft fituée à vingt-cinq tnillei 
de Carmagnole veri le Midi , fur uiie Co« 
line au confluent de dtuk petites Rîvîe^ 
tes ( I ). François I. l'afliegea autrefois ^ 
te ûe pût la prefidre : le Comte de Har-* 
court, Général de Louïs XIII. fut plu^T 
heul^eux, & la prit eri 1641. triais elle fut 
depuis rendue au Dut de Savoie* Le Ge* 
neral Catjnat n'en fit pas le Siège lui-hi^^ 
me ; il eii laiflà U conduite à un de fei 
Subalternes hominé Bubndc j petidant qu*il 
cômmandoît l*ArnWe d'Obfervation ^ & 
jju^il épioit le tetns propre à une plus lin-* 

Sortante Expédition. Aiant fçû qtié lé 
^ririce Eugène marchoit au (ècours de \à 
Place, il eh avertit Buloride , afin qli^il 

Crît fes mefurcs , foit pour la fiircté de fei 
ignés , foit pour fe retirer , s'il y étoit 
contraint , en bon ordre , & fans confu-^ 
lîon. Sa piréfomptîôn ou fon ignorance ^re(*dmj^: 
lui fit méprifer cet avis. ' ^ ^'on dcBuj 

Les Aflîeçeans , après uôé vigourèu{*é ^^^^\ 
tcGftance , qui leut- coûta bien du monde, 
i'étoient rendus maîtres du Chemin-Cou- 
vert fe de là Çontrefcarpe le 2^. de Juirt^ 
6c Y aiant fait des Logemehs (e prépatoletit 
a la défcentc du FolR : maïs tes Aflîegei 
he perdoient pas courage, &travailloietiâ 

±mcr. V 

(1) ta ^éêitê é" ^ Otké 
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ifigu i 1^ réparation des Bréchet , d^ la reJTo* 

lution de fe djéfiendre juiqu*à l'extrémité^ 

Sf, dan? r^fperafice qu'ils feroient fijcpurui^ 

llsayoiept dé^ foji^enii dîxrtept jpujrs de 

• Trancioée pu verte ', iôrfqji^é le Prinpç Eur 

f' ene de Savoie fut djét^plaé die VAfàïée 
e Piémont avec qi^^re niille Chjtvaiix, 
pour jetter d^m 1^ El^ce autant de mon- 
de qu*jl jugeroît à propo? , ^qy*eU^' e» 
auroît j3,e(om. Buïoni^en mt âvert) , avec 
ordre du Genjeraf de fe fenîr dans fe§ lÀ- 
gnes , & d'attendre un renfort^ dé dtux 
mille cinq cens Chevaux , auHl im^nvoioit 
fous le Comuriandcinent de $t. Sylyçftre, 
Maréchal de Gamp. 11 manqua a^ têttk 
de cpura^e : Se le rrinice Eugène fe trou- 
vant plus pre$ qu'il ne l>ypif cru , il m 
Sa retraite fopgea qu'à lever le Siège avec tant de pr^- 
prccipj.cc. cipitation, qj^ll laiffa dans fon(%ip une 
partie de (on Canon ^ trpis Mortîm, & 
quantité de Prpyïfipos de dijerre & de 
éouçlie, putrelesBlefîcz^ qu'il ahandop- 
na ^ la merci diss Ennemis. On à peiné i 
çompjfjsndre une retraite fi ijonjeuft ? û 
promgjce, fi e.i de(oi:dre , ou il n-y avpit 
encore rien de prefJS, & op ne peut I*4tr 
tribuer qja/à une tireur panique , dont 
^ les plus vaillans np font pas quelqiwfois 
fol îZ!ès exempts. Auffi ne çût-il Te juftifier de^ 
' vant le peneral , qui reçût ordre c^ Roi 
de l'arrêter & de lui faire fpn Proâs» Jl 
javoua qu'il avoit été informé de la njar- 
iche duPrince Eugène huit heures a^jaot 
qu'il parût; mais qu'il avoit craint |\«*il 
ne fe fût pas haré de décamper, d'éére cou- 
pé dans fa retraite , ^c de fe trouver entre 
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tons Lfe RfcôME DE Louïs ISÏV. 30^ 
lèsTroupes que mcnoit le Prince , & cel- i6^U 
les de la Ville affiegée : de forte qu'il n'a- 
roit Coozé qu'à fauver l'Armée. Cétoit 
Hne méchante raifort, Aiant reùû les or- 
dres du General de ttoir bon, & d'attett-- 
ère Je renfott qu'il lui envoioit j il falloit 
les exécuter , & ne p^nfer qu*à combattre^ 
& non pas à fuiir, quelle que pût être là, 
deftinée de fcs Ttoupes k, là fienne. Alor J ^ 

ce n'eut pas été à lui , mais au Général 
d'en répondre. Il fat donc jugé coupable ^ ^^ ^«^ 
p^r le Confeil de Guerre , & condamné j,^"' ^^ 
a la mort : mais le Roi commua la peine 
en une Prifon perpétuelle, & peu de temi 
après il fut mis en liberté. Je ne dois pai 
oublier ce que les Mémoires de ce tems* 
là ( I ) raportcnt de la fermeté du Roi ^ 
lorfaue Louvois, inconfolablc de la kvêt 
eu $iege, vint tout eflïraié lui en anftônV 
cer la nouvelle. Fous êtes abattu four peu 8*itf* jé#5i 
de chofe , jui répondit le Ro}. On voit bien^^ *^»'^^*' 
(pie vous êtes trop accoutumez, ami bons fuc'^ 
ctu Tour moi , qui me fouvièns d^ avoir va 
les Troupes Ejpagnolés dans Taris ^ je ne m"a^ 
bâti pas fi aîpment. 

Ceft ainli que la levée du Sj|ge d?unô 
Place , peu confiderable en comparaifoti 
des autres Villes que Catinat avoit rédui- 
tes foUs la puiflànce du Roî , ternit un 
f>eu la gloire de fes Conquêtes , quoique 
a faute ne tombât pas dîrefte ment fur luî* 
\\j7l fortune au refte prit plalfir à montrer 
[ce qu'elle fçaît faîte, & dans l'Officier qut 
conduifoit le Siège , dont die fît éclîpw 

1 y *^ . 

! {\)Ui Mêmoîrti du U, D. L.t. 
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tégu la valeur , & en la petfonne de celui qui 

Bravc^rc commahdoît dans la Place , nommé y«- 

gice parla Uen, dotït elle mit la btavoure, jufques- 

vanii^, là peu connue' , dans un graild éclat. Il 

en conçût trop d'orgueil , lorfcjue croiant 

mériter le Gouvernement d'une Place 

3u1I avoit fauvée, & n'aiant pu l'obtenir, 
quitta le Parti dut)uc de Savoie. 
Siège de / Ceci fe pafïà fur la fin du mois de Juil* 
Carmagnole [et. Au commencement d'Oftobre le Ge- 
^esCon- j^gj,j^j Catinat reçût une féconde mortifia 
cation parla perte de Carmagnole. La 

Îrife ne lui avoit coûté que deux jours de 
"iranchéc *. la reprîfe en coûta davantage 
aux Enneiriis. Le Prince Eugène vint 
l'îtiveftir le 27. de Septembre avec quinze 
cens Chevaux , & le 28. toute l'Armée 
4friva devant la Place. Le 3. d'Oftobre 
la'Ttahchée fut ouverte , & on fit trois 
Attaques, cîqmmâiidées par trois Nations 
différentes : la première par les Allemands, 
la féconde par les Piemontoîs^ & la troi- 
sième jpar les Efpagnols. Le «Gouverneur 
de la Place ( i ), battu de tous côte2;j«ur 
la multitude des Affiegeans , par leurs 
Bombes & par leur Canon, en foûtint)la 
furie jufqrfau feptiéme qu*il fut obligé de 
capituler , Se il fortit de la Place avec fa 
Garnifon , à qui on accorda toutes Ici 
iliarques d'honneur : mais les Articles Jà 
la Capitulation furent mal ôbfervez, Oo 
on en fit des plaintes au Prince Eugène, 
qui répondit, " Qa*on n^avoît pu eradJ- 
„ cher ces re^refailles à des gens ^ui fe 
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KM» tE Reônê m Louïs XtV. 300 
plaîgnoient eux-mêmes , que les Fran- " l($9î« 
çois avoient violé les premiers la Capi»- " 
tulation du mois de Juin (ij : qu'ainfi " 
aiant donné le premier exemple , ils «♦ 
n'étoient pas recevable à fe plaindre ** 

Îu'on leur eût rendu la pareille. " Tant 
importe de n'autorifer pas la mauvaife 
foi des autres par la Tienne. 

Pendant que ces chofes fe paflbient , 
Catmat , pour fe venger de ce double 
échec , méditoit une entreprife de plus 
grande importance , qui rendît à fa répu- 
tation & aux Armes de la France toute 
leur gloire. Il attendoità Pigne;-ol les or- 
dres de Ja Cour pour le Siège de Mont- 
melian, Tunique Forterefle qui reftoit au 
Duc de Savoie dans ce Duché , dont Saint 
Ruth avoitpris l'année précédente toutes 
les autres Places. Montmelian étoit pour 
lui un morceau de trop dure digeftion : 
la prife eq étoit refervée a un plus digne 
General. 

Il parut devant la Place le 16. de No- scgc de 
vembre avec toutes les Troupes çomman- J^"^""^" 
décs pour le Siège, qui fut formé <ïès ce 
jour-là, & la Tranchée ouverte le lende- 
main, il y avoit deux Attaques : la pre- 
mière & la principale du côté du Fort de 
Barraux , & l'autre du côté de la Ville 
brûlée, comme on nommoit ce Quartier- 
là : & Ton fit des Lignes de Communica- 
tion de iHaneàTautreentre les deux Quar- 
tiers , fi près de la Citadelle qu'on pou- 
voit s'entendre parler les uns Içs autres. 

V J ,. 

{i) tof4 du prcmfit SUge. 

Digitized byCj OOQ le 



jio HisToiRE^DE Franck, 
%Sgh Ces Travaux ne fe Cdfoient pas &ns dan* 

Îjer, & l'ony étoit plus €Xpo(? que dam 
a Trancha. Les Alfiegez faifoient un fi 
Srand feu fur les Travailleurs , que la nuit 
u i8* au 19. ils furent obligez par trois 
fois de di(continuer leur Ouvrage. L^ 
OiHciers qui les commandoient furent 
tous tuez ou mis hors de Combat , Se il 
y eut plus de cent Hommes morts , ou 
dangereufement bleflèz. Je ne raporterai 
point les Exploits qui fe firent depuis j 
jpendant tout le Siège qui dura trente- trois 

tours , la Cifadelle ne s^étant rendue' quç 
e 21. de Décembre. On n'avoit point en- 
core yu dans les Etats du Duc de Savoie 
de Place fi vîgoureufement attaquée , ni 
(i bien défendue*. Tout y fot emploie de 
part Sç d'autre, Bombes, Mines Ôc Four- 
neaux : & fi le General François fit voir 
par tout fa valeur &fon habileté^ le Mar- 
quis de Bagnafque , Gouverneur de la For- 
tereflè , n'en témoigna pas moins de fiffl 
y côté. Un coup de haz^d fit cdufr que tout 
le courage & toute Tardeur aes uns & às$ 
autres. Tant il eft vrai que les plus granà 
Evenemens font fou vent les effets des plus 
petites caufès. Une Bombe des Afliegeans 
tomba le 20. de Décembre à l'endroit de 
la Contremine , que faifo|ent les Affiegez 
pour rencontrer la Mine des Ennemis, 8e 
fit fauter une partie du Baflion attaqi^, 
& qui avoit déjà coûté bien du monde. 
Le General aiantvû ce fracas , détacha fix 
cens Grenadiers pour en aller reconnoitre 
Tétat , ^ ils s'y logèrent , fans trouver 
perfcnne qui les en empcc^f. Le raj?ort 
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sous LE Régime de Louis XIV. jir 
\xx\ en aiant été fait , il voulut aller fui- î6gù 
même pafler la nuit darts la Tranchée , 
dans la refolutîoh de dôhner le matm un 
Aflaût gênerai , fi it Gouverneuf s^opi- 
nîatroît encore à défendre la Place : mais 
dès huît heureis du matin il fît battre la 
Chamade. La Capitulation fe fit auffiavân- Reduaîon 
tageufe qu'elle pouvoit être pour un Gôu- ^«'«^^acc, 
verncùr Se pour des Troupes , qui avôîent 
ténfioîgné tant de refolution Se. tant de va- 
leur , Se de la part d'uh Vainqueur qui 
rfavoit pa* moins de modération Se de ge- ^ 
nerofité après (es Conquêtes , que defa- 
geflè à les entreprendre , & de hardieïlê 
pour en Vchîr à bout. Il né refufa»rien 
aux Vaincus , de ce qui pouvoit rendre 
leur difgraçe , & fa Viftoirc tout ehfem- 
ble honorable. 

Ainfi finirent cette année les Viftoîtes 
die la France , & les Exploits' de fon Ge- 
neral en Pièmbnt & en Savoie. Il faut 
dire queloue chbfe des fecours qui étoient 
Venui au Duc, depuis qu'il étbit entré dans 
le Parti des Conlederez , fans quoi il ne. 
lur eût été pas pôflible dé lutter, comme 
il fit , avec une puiflancé auffi fuperieure 
à la fîennc, que l'étôit celle dli RoiTres- 
Chrétien. \ 

Il attendit tong^tems ce fecours 5(jue la 
lenteur Allemande diflfèroit tous lès jours ^ 

à lui envoler. Lç Roi Guillaume de fon 
coté étoit occupé dés affaires d'Irlande Se 
des Païs-Bas, 8c tie pouvoit pas foire des 
Détachemens pour l'Italie , aiartt befoin 
de fes Troupes dans la Grande Bretagne 
contre les Mal-intentionnez , & au de là 

V4 
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^1% Histoire OtE Francs, 

jffh de la Mer en Flandre contre les Françoii« 
ï.ej «ècours Çhacun pourtant des Cpnfederez , vount 
^ue les 4ç quelle confequence il leur éçoit de ne 
^'^*^^'^. pas abandonner le Duc de §ayoiç, fe mit 
puc<jcSa- ^ moi^vement pour le lecoiinr. Ce tut 
WÇ« . vers Iç mois d'Août que to^jes ces Puif» 
fanées fe mirent en Campagne , & traver- 
Ènt les Mers, Içs Rivières, les Alpes, & 
les divers Fais par où il leur &llut paûèr^ 
arrivèrent enfin fur les Terres <]ui aparte- 
noient encore au Duc de Savoie, a qui le 
General François en avoit.déja enlevé b^ 
meilleure partie : le feçoursyint à propos 
pour fauvçr le refte. 
nifpofltion Qn en faifoit une Armée de quarante^ 
3c leur Ar- f^pt à quarante-fhuit mille Hommes, en y 
^^ comprenait Içs Jroypes du Duc , 8c oa 
ladivifoit en trois Corps. Le premier étoit 
<;ompQfé dç yingt millç AHeipands j com- 
mandez par le Elue de Rayiere, qui avoîc 
paffé les Alpes au çomtpencement d'Août, 
&; ^voîç fait fon Entrée à Turin le 19. dç 
V çe mois-là ; le fécond étoit compofé d'ET- 

fwgnols, de PiemontoisÇçde Suiflès, fou* 
es orcjres du Dqc de Savoie : & le troi* 
fiéme , de Vaudoîs , de François reifugieZi 
& 4e quelqqes avjtres Ti'pupes , (qus le 
Comte de Schomberg. 

Toutes ces Troupe^s'étant jointes au 
commeqcement de Septembre , on tint 
4iver^ Confeils , où d'abord les voix fu-, 
rent partagées, l/es uns'vouloient^u'on 
divifat les Troupçs , & qu'une partie mar- 
cj^at; çn Savoie , povu" couvrir Montme-^ 
li^n : les autres Qu'elles demeuraflfent i^nies, 
*E ^He W^tiÇ i'wm^e s'^mplçiait ^ pMrçeç 
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sous w Regiïe Tf^ Lo^ïs XIV^ JIJ- 
\ç Piémont de Françojs , & cherchât à leur i6g^ 
donntr Bataille Cet avis l'emporta , ic 
1^ 14. de Septembre TArmée décampa de 
Carignan, aiant \>m des Vivres pour dix 
jpurs, & s'avança vers Ville-Franclie. Le 
Gcnpral François;, craignant que les En* 
nemis n'en vQuluflènt à Saluces , vint fç 
pofter fqus le Canon de la Place, évitanç 
iç Combat felpn Us ordres qu'il en avpic 
reçus de la Cour , & parcç qu'il étoit beau- 
<x>up plus foible que lç« Ennemis, mais fi 
hieu campé qu'ils n'oferent entreprendi:e 
de le forcer dans fes Retranchemens. Pour 
ne point perdre le fruit de Içur marche , 
i(s vinrent faire le Siège de Carmagnole, 
& la reprirent , comme je; l'ai dit , fans 
qu'il fut poffible de la fecourir. 
. Le General Françoit attendoitàPigne- L'Anna 
roi les ordres de la Cour pour faire leSie- j^*^'^^^ 
ge de Montmelian , dopt )'ai raporté le f^SS 
lucc^^ Jl prît pour ceU habilement le d'Hiver* 
tems, que l'Armée des Confederez avoit 
fim la Campagne , 8c s'étok feparée^ Lçs 
Êipagnols etoien; retournez dansleMila* 
riez prendre le^rs Quartiers d'Hiver : les 
Pie0U)ntoîs étoient reftez chez eux avec 
quelques Allemands : le refte des Trou-, 
pes Impériales avoit été Hiverner dans le 
montferrat, Iç Mantouan, leModenpîs, 
^ fur k$ Terrçs des autres Etats Feuda- 
taires de l'Empire , qui , co^lmç le remar- 
quç l'Annalifte , fefuflènt bien paflê^t dé 
tels Hôtes. Le judicieux Catinat ne pou- 
voit trouver yne çonjonéhire plus fava- 
Bible, & il n*eut garde de la manquer.^ 

Nous vçrrQQS Tannée fuivanne lesjkû^ 
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Î\t4 Histoire i>é France; 
emens du Duc de Savoie en Dauphhié^ 
& la vengeance qu'en prit en 1693. Gati- 
nat , alors Maréchal de France^ fur les 
Pâlaîy du Duc aux Portci de ù Gapitale, 

Îte paffe attx E^^editioni des François 
?laftdre (i), donc j'aVorsF remis ianal*- 
râtion après celle de laGuerre de Pien^ont. 
La Gampagne s'ouvrît p^r le Siège de 
Mons. Tout le itiotide en fot furpris : & 
ouoi qu'on vît de grands préparatifs de 
Guerre, on avoît <fc la peine à croire, ea 
France même, qu'on fat en état d*àgir of- 
fenfivemcnt contre un auflî grand nom- 
bre d'Ennemis qu'^oîeïrt les Conférerez, 
8c d'attaquer une Placé fi forte 8t ft bien 
pburvàéT , dans une Saîfoh fi peu avancée, 
8c fi mal propre à faire un Siège de cette 
Èiegt de importance. Mais on rt'en douta point, 
^°"*- lorf^ul dès le i^ de Mits on aprit de la 
propre bouche du Roi , que Mohs étoît 
mveffii fat le Marquisde Bouflters ,& qu'H 
avoit réfoki de partir lui -même 'avec lé 
Dauphin , ies Princes 8c les Seigneurs de 
la Cour , pour aller comi^ander en p^- 
fonne au Sege de cette' Place. Il partît 
dft£8vement dès le 17. après avoîrnom- 
riié le Maféchâux dé Luxembourg , de 
Duras & de la FéuîUade pour fervu^ fi)us 
fes ordres, pétidaritque le Maréchal d'Hu- 
mîeres commatidèroit lïn Corps fcparé , 
pour obfervérja contenance desGéftfefc- 
rèr. Je né patlb point des LJeutenans-Oe- 

( I ) Poitz lista/ks de Lâkïs h Grand , i^s Hi- 
flôifts t^Afigletetfi , VHiftûiredeGHilUm 
Wê Ul. h Menun Hiflmqpê é'FpHtifUf. 
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sous m Re«hc de Loiât^XIV. ^t^f 

a^iatix, entre ler^Q6lsétoientBouflers& i6f^ 
Kofe , qui furent bks Mal-éehaux de Fran- 
ce dans la fuite ( i J, ni des Maréchaux 
de Camp & des aucres principaux Offi* 
ders. 

Le Roi arriva au Camp le 21. de Mars, ^^^ «- 
& prit fon Qaartier à l'Abbaye de Beth- Ctl\f^^M 
kbem. Dès qu'il fut arrivé il fit le tour de lesdaigeri 
la Place , accompagné du Dauphin , du d» ^^«g^ 
Duc d'Orléans &du Duc de Chartres fi). 
Le 22. il vifita -les Poftes , & s'e^tpofa li ^ 

fort que le Cheval d'un Officier ( 3 ) fut 
tué tout près de lui. Il ne laifla pas de 
continuer les joun fuivans à vifiter les en- 
droits les plus confiderables , Se en même 
tems les plus dangereux , & les paflages 

Îar kfquels on pouvoit tenter le fecours. 
e fais ces remarques après l'AnnaBfl:€(4)> 
qui donne la Relation du Siège , pour dé« 
trtïire les bruits que faifoient courir Tes ' 
Ennemis qui en parloient comme d'un 
faœc brave. Enfin le foir du 23. au 24. la' 
Tranchée fuc ouverte en fa prefence. Les 
Ennemis n'avoient point encore paru ; 
mais on fçut que leurs Troupes fe ren- 
doient de toutes parts en Flandre , aiant 
leur Rendez-vous gênerai à Hall , entre 
Mons 8c Bruxelles , avec une Armée (t 
nombreufè & fi lefte , qu'on ne douta pref» 

( I ) Bêufiifi $n i699« & ^^fi «^ 1702. 

( 2 ) Dffuis d*OrlêMns é" t^egaa dm ÉûUh* 

mt* 
(,f ) AU$ de Cêmp du Dauphin. 
j^4) VAuum du Mm»r$ W/hriqut & ?9lkU 

^uu 
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flS HiSTOIRfe IWE FHAKitÉ, 

1^1. que point c[ue le Roi Guillaume ^ qui avoir 
paflë la M€ï dès le mois de Janvier , &qui 
Aoit apriwé le 30. en Hollande , n'entre- 

Srit lie fécourir les AflSegez , qui fe défen- 
oient avec beaucoup de vigueur , & fai- 
bien du monde. Ils n'en per- 
s moins de leur.côté. Ce car- 
ia , & ne fe rallentit point pen- 
! Siège qyi dura jufqu'au 9. 

qui vifitoît fouvent les Tra- 
vaux y fe hatoit d'emporter la Place, fur 
les avis cpiUl avoit de raprocher des En- 
nemis, &îesAffiegez, encouragez par le 
fecoursqui étoit en marche, redoubloieni 
kurs efforts pour lui donner le tems d'ar- 
river. Les Combats qui fe firent le i. & 
le 2. d'Avril furent fort opiniâtres 8c fort 
meurtriers , & les Afficgeans n'emportè- 
rent les Ouvrages qu'ils attaquoient, qu'a- 
près y avoir perdu plufieurs braves Offi- 
ciers, & grand nombre de leurs meilleurs 
Soldats^ Le feu de pluCeurs pièces de Ca- 
^ non & de vingt- fept Mortiers embra(k di* 
vers endroits de la Ville : celui des Enne- 
mis au contraire diminua beaucoup : a 
lui fit croire qu'Hs manquojent de Pou- 
ire , & qu'ils feroient bientôt obligez de 
fe rendre. Cependant le Roi Quillaumei 
aprochoit , aiant marché avec toute fon 
Armée jufqu'à Notre-Dame de Hall. Le 
Roi détacha un Officier pour la recotuioi- 
tre, quiraporta que le 8« elle étoit enco- 
re à Hall, où elle attendoit de nouvelles • 
Troupes. Ce jour-là fur les quatre Heureal 
du foir les Affiegez battirent la Chamîidci 

,' ' Digitizedby Google 



3 

ai 



Èom LE RjeSne ©fi to^fclSÏV. ^IJ 
Ce fut une aftiOTi de là Bourgcoîfiè i <ivA l^K 
irauluc fe racheter aivantquk)n en vmt à5^«*'"^*^ 
^extrémité, Scqm força le Prinoe'deBer* ****'"^ 
ghes , Gouverneur dé la Place , à figner 
la G^iculation. Elle fe fit aux concfitions 
ks plus àvant^geufes qu'on pouvoit fou* 
haiter. La Gamifon fortit le la au nom- 
bre de quatre mille cinq cens Honunes^ 
& de deux cens quatre- vingt Officiers ^ " •' 
emmenant fix pièces de Canon» : 

Telle fot en feîzè joun de Tranchée h 
xeduâion de Mons , l'une des plus fones /i 

Places des Fais* Bas , à la vûéf des Enne* 
mis, dont toutts les Forces affemblééf 
pour Ja fecourîr^ ne purent l'entrepren- 
dre. C'eft avec peu de raifon, qne pout^ 
dinrjinuer la gloire de ce fucc^s ^' on dît 
que les FJrançds àvoient fi bienprM leurt 
mefureS , qu'ils n'avoientlaifle derrière 
eux aucune Place fahs-défenfe, ^air où on 
pût les furprendire» & qu'ils avoient don^ 
né de fi bbn^ ordres pour tous les befoinl 
du Siege^ que rien ne manquait pour let 
Provifions de Guerre & de Boùcnei Lc$ 
Ennemis au contraire n'avoicnt niMa^a- 
ifins pour la fiibfiftance de l'Armée , m la 
Poudre & l'ArtiHef ie qui leur eût étié necef- 
faire, pour bazarder la Bataille coritredei 
Troupes nombreufes, aguerries, ^comi 
mandées paruixRoiquela fortune fuivditl 
par tout» , . ■ " 

Le Roi, content d'une fi belle Cdn» 
quête , partit le 1 2. du Camp pour s'en re- 
tourner à Verfailles. L'Armée fut divifée 
en pluficurs Corps, l'un pour aller fur le 
l^Lhin» l'autre pour garder les Côtes» 81 
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fil «isïoUlb-oe Franc», 
.t$9U un tsxnfiiénie pour fe rendre for la Atoi* 
( telle : mais la metUeture partie fut re&rv^ 

pour U Campagne ck Blandre , <|uand ia 
Sftifon ie permistroit On dit qiàe la France 
perdit à ce Siegfi plus (k cmq mille Hom<^ 
mes ; mats eile gà§^a une des pkis impor- 
tantes Places jqu'euâent iesETpagfiolsdans 
les Raïs-Bai* 
u Roi Pendant <pie le Aoi Tïcs-Qirétîen r^- 
CuUUumc pandoit fur fa roitte la joie d'un fi grani 
œi^r fuccès, & qu*U cntïok; triomphant dans 
Kons. fon Roiaiiime, k Roi GuîHaume , morti'- 
fié d*«nfi ttifte Evc^wment, prenoit foin 
d'en «mpéchcr les fiîkcs^ & comme la 
Saifon ne permettok naaettcore de t^nît 
h Camm^^ il diftribua fc« Troupes en 
divers Qsartiers^, jufquîà ce qtfil y eût d« 
Foura^'pour la Cavalerie. Une partie 
fut envolée en Garnîfiki à Bruxelles , une 
autre i Ath , à Câiarlcroî, à Namur, foit 
pour fortifier ces Places-^ foit ppur y fairç 
îubfifler l'Armée : te refte fut renvoie à 
Malines, à Gand, à Louvain, & dans les 
autres Y illes de Flandre, 
il paflfc en * La pr^fence du Roi Guillaume n'étant 
Angleterre, çi^j neccflàire dans ce Païs-là , & les af* 
JaireS' de. la Grande Bretagne l'y rapçl- 
lantyil pafli la Mèr pour s'y rendre avec 
la m^nâe diligence qu'il en étdît partL 11 
n*y fit pasun long fejour, puisque étant 
Son retour à arrivé le 21. d'Avril, on le vît de i^nkif 
kiHaye. à U Haye le i}. de Mai, pour fe n9we 
derechef à Ig tête des Tiroapeiç Conïede^ 
fées, Se venger s'il pouvoît raffront de la 
prife de Mons. Il trouva l'Armée Pt^^ 
çoife en Campagne.. , * i 
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S0U5 t£ RnGN% DB Loxfis TSLV. jif 
JUa SaiTon popre pour capper ne fat f(l^{; 
ms plutôt afnv^^e, qu'elle le put en nur- Marche de 
çk^ fous k Çomowidcflient du Jfcferéçhal ^^^^ 
(Je Lu)pepîbourg , pendant 4jae Iç Marquis ^ 
de ppuflen, avec vin Çanip de fuipze à 
Ceize miUe Hoin^ieS)anpk& venokpouf 
oblWyer les Enncnois. Le Duc d^ Lu^nif» On lui «• 
fcburg «>pîrQcl?a de Hall , Se le 4Ç9p$f ^ de ^«^nat 
Thiaa, qui en ii^oit Gouverneur ^ W juj- 

Î^eant pas la P^çe en état 4f deïenîe^ en 
ortit & la lui a^bandot^n^, ifairant partir 
la Carnifon aveo tant de précipitation , 
qu'elle laiflTci un^ partie de fpn B<^age ^ 
n'ayant pas eu le tems de l'^^ppwr, 

Cologne 4ç LiJ^gÇ» quoicji^ .giieux for- Si>gc 8e 
t2j5#s, craig^itenjç Iç même fort* I^a der- ^«"^Iwde- 
nierc fur-^owétpit dans degranjdjBS ^llar- [!^c. 
mes , & elle fut ^ffeaivement a^taâ.iîi^(B par ' 
le Marquis de Çpuflers. Il ©af ut je * . dé t 

Jufn près dç la Hauteur de la Çkartreufe ^ v . 
avec un granc^ attirail, & touç Iç bruit 
avec lequel il avoit çoûtunvî d'aniiQpcejr 
fe^ Expéditions. Il éçoit à I^ t^e d^ foi* 
xapte Efcadrom, & de vingt Bataîllonss^ 
& menoit un grand npmbre^ dç Chariots 
ctiargez de Bombes, & quatre cefis autres 
chargez de toutes fortes de Munipi^ns de 
Guerre & de Bouche. Dès qu'il Cm arrivé, 
il fit dreflèr une Batterie de quatre? pièces 
de Canon , qui fe firent entendre le len- 
deipain matin, C^tre autres piecies y ftb- 
jrpnt ajoutées le jour fuivani, qui firent 
une Brèche de quarante pas, fc le troi- 
fiéme jour les François gagnèrent )a Char»* 
f reufe , dont le Comte de Tferçl^îs fit r^ 
tirer l'Infanterie qui l'avoit défend^** peoy 
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*t5^l. dant deux jours , & la logea dans le Fad^t* 
bourg. De nouvelles Batteries furent 
drcffiwîs te quatfWme , pour jétter des Bom- 
bes, quedduie Mortiers tiroientinceflàm- 
tncnt Ce terrible feu ne cefli point j & 
fot accompagné de vives attaques de tous 
trôtez : niaiis de tous coteît les François 
trouvèrent vme vigoiireufe rèfiftance, & 
les Poftes occupez pair de bonnes Trou- 
pes qui firent fermé par tout. Le y. ïU 
totirnèrent leur fureur bontre la Ville 50a 
avec leurs Mortiers ils firent pleuvoit 
pendant dix-huit lieures des Boulets rou- 
ges ^ ppulr. embrafer toutes le^ maîfonS; 
Enfin le 6. \t Marquis de Bouflers peftft 
à lever le Siège , fur Tavis <ju'U feut du fe^ 
cours qui ç'avançoit. Il étoit conduit pat 
le Comte dé la Lippe , 8c venpit à granctes 

lÉvéc du îoui*n#es. Il fallut donc fe refiret , Scie 7. 

^jcsp» le Marquis de Bouflet^ décampa eh bon 
ordre ^ pptir allers difoit^il , regakr Hs^t 
comtiê iijvokfak Ltege, ^ 
' ^Cèpençtànloh fçatqU*iis*ëtoît retiré dti 
tâté de Luxembourg, d^où il avoit été 
camper à trois heures de Namur, aprèi 
avoir fek un Détachement pour la grande 
Armée, q*4e cômtnattdoit le Marédial dé 
Luxembourg- On dit que le deflèin dci 
François n'étoît tt^ de fe rendre maîtrei 
^e Liège, mais de la ch«itiet de fôn înfi* 
délité, ou d^ celle de fon Prince, qui avoit 
pris le Parti des Allièi, ati préjudice de là 

Sarole ^u'il avoir donnée de garder là 
leutrahtétqu'ainfi le Marquis de Boufleri 
avolt pleinement eJceeuté Ion deflêiii , où 
•elni de k Couiu 

r I > 
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>Je reviens au Maréchal de Luxembourg* têiiJ 
B s'étpit , comme je l'^i dit, faifi deHalTi Mouvcmcni 
mais aiant apris que le Roi Cmilaum« &Marchei 
Aoit arrivé a l'Armiée, des Confedcre2,& ^^J^ 
c|ue cette Armée ^ui groffiffoit tous les '"*^^ 
jours, feroit bientôt , a ce qu^n difolt^ 
plus nombreufe que la fienne, il allait 
pofter avantâgeulement près d'Engùyen^ 
où il fe retrancha. Il faut voir les mouve* 
mens des deux Camps, & des doux Céf 
neraux qui les cotiduifoient. 

Chacun fongeoit à fe pofter Û aVàhtt*' 
eeufement,. qu'il ne pût être forcé dans k 
Keu qju'il occupoit , & penfoit en même 
teoas a furprendre p)n Ennemi, pour lui 
donner Bataille, s'il trouvoit le tems &le 
lieu favorable pour l'attaquer. 

L»e Roi Gmllaume fe rendit lô i« dé 

Juin à PAtmée , qu'il trouva campée à 
^lax milles au defluâ de Bruxelles , quatre 
i'ours avant que le Maréchal de Luxem- 
bourg eût entrepris de s'emparer de Hall, 
d'au il alla camper près d'Èngiiyen* hé 
Roi Guillaume s'avança de fôn côté. ju{* 

3u*à Anderlech, où H le retrancha : & les 
eux Armées demeurèrent ainfi plufieurs 
iour^ dans leur Cwrip vis-a-vls l'une de 
l'autre fans en venir aux mains, que par, 
quelques Efcarmouches , 8c par des reh-» 
contres des difftrens Partis, qui battoient 
la ^Campagne. Les Fourages commen* 
çant à manquer à 1* Armée Françoife, le 
Duc de Luxembourg décampa d'Enguyen> 
pour aller camper à Btaine-le-Comte près 
de Nivelle , & le Roi Guillaume , quittant 
auffi fon Camp d' Anderlech , vint f e pofter 
TmcK X 
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iit Histoire »b Frakcc; 
téfu à Dieghem de l'autre côté de BmxeQes; 
Il s'aVah^ etifuite dii coté d^Namur , Tarn 

J[ue \t Maréchal de Luxembourg, qui 
obferYoit)pût pénétrer fotidefl^in. Qu«l 
^u'il pût être ^ il trouva i propos Ae Tetiir 
camper à Bois Seigneur l£iac , lieu fameux 
par divers Campemens des deux Armées, 
pendant que la Ouerre a duré emre la 
France & les Confédérés, non lei^leinettt 
îufqu'au Traité de Ryfwydc, maiâeiîcore 
lufqu'à celui dUtrecht. Ou crût alors que 
le mois de Juillet ne iè pafleroît point, 
qu'il n'y eût quelque grande AâJdn , bà 
les Ennemis tâcheroknt de reparer les per- 
tes des mois prÀ:edens , ée ou la France 
voudroit mamtenir^ fec avam^es. On fe 
trompa dans Tes conjeftures. ifuefe pai& 
tien ûe con(iderable , ni ce mois4â , ni tout 
le refte de la Campas[ne, jufip'au ig. de 
Septembre, qui fe ^)nna le Combi^ et 
Leufe, dont je parlerai bientôt. 

Tant que les dei»^ fameux General 
furent à la tête des dieux Armées, ils Imr 
blcrent moins fe défier, que fc refpcâet 
réciproquement: de forte qu'il Aott difi« 
ciie de fçavoir s'ils fe fiiioient, ou s^& 
pourfirivoient l'un l'autre , diâcun <àm* 
pant 8s décampant félon ce' qu'il ^irnît 
faire à (on Ennemi) toujours pr|à( i#9 
venir aux mains, & reteiùnt i^A^Mf 
leur impatience & leur ardeur, :p<^4t 

f>oint expofer leur fortune, oUtt^^ 
eur Parti par un coup de ^iûùk^ ' ,^^,- 
Armée des) On n'âvoit vu de long-tems et 
ConfcJcrcï. belles Troupes dans ks Païs^Bas;;^^ 
des Confederez étoîent di^^fées j 
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sow « Règne de Louïs XIV. jxj 
Corps, dont le plus confiderable y com« 16914 
mandé par le Roi Guillaume , étpit de 
dnquante-fix mille Hommes : le fécond 
de Quatorze à quinze mille marchoit foui 
le Commandement du General FI«n« 
min^ : & le troifiéme de fept à huit mille 
avoïc â fa tétc le Marquis de Caftanaga» 
Cedermer Corps, ^ui campoit à une heure 
de Bruxelles , n'étoit pofté là proprement, 

3ue pont empêcher les François de jetter 
e fortes Gamifons dans les Places qu'on 
Voudroit attaquer. Alnfi il ne faut comp« 
1er que fur les deux premiers , qui com- 
po(bient la grande Armée forte de ibi- 
Xante & dix mille Hommes. 

L'Armée de France, que commandoit Amici^ 
k Duc de Luxembourg , n'étoît pas moins ^wsct 
Bombreufe ni moins lelte , & il y avoit 
une égale envie de combattre dans Tune 
Se dans l'autre. 

Celle des Ennemis aiant demeuré trois 
iêm^es k Gembloursprès de Namur , où 
elle ailèmbla un grand nombre de Bom« 
bes, de Félix d'artifice, & d'Inftrument 
pour remuer la terre , dans le deâèin d'uti 
Siège , fans qu'on ^ût deviner de auelle 
Place, auffi ne s'en fit- il auctm, decam* 

5a le 19. de Juillet, pafla la Sambre fut 
es Ponts, & aUa camper à Gerpines. Le 
Duc de Luxembourg averti de cette mar« 
che pailè la Rivière le même jour, & vient 
camper entre Valcourt âc Florenncs. Le 
7. d'Aoât le Roi Guillaume fait avancer 
fon Armée jufgu'à une liçuè' près de Beau- 
mont, & le Uuc de Luxembourg, apre- 
hendant pour Maubeuge ou pour Mons, 
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1691* vient te 10. fe pofter^ proche des Ennemb.' 
Ce fut alors qu'on ne douta point qu'il 
n'y eût Bataille. Il y avoit toujours les 
mêmes raifons pour la faire fouhaiter aux 
deux Partis , éc les thèmes pour la leur 
feire craindre. On fé contenta donc de Te 
canonner de part 8c d'autre , 8c après avoir 
été vingt-quatre heures (bus les Armes , on 
fe fepara fans en venir aux mains. 
Le Koi Le Roi Guillaume décampa le premieri 

G«aiaumc ^ fit fauter en partant les Fortifications 
Sé^ * de Beàumont, fans^ que le Duc de Lu- 
xembourg fe remuât. Il attcndoit le mo- 
ment favorable pour faire (on coup : 8c il 
crût l'avoir trouvé dans le départ au Chef 
des Confederéz , faifânt autant de mou- 
vemens qu'il lui eh voioit faire. L'^nt 
vu enfin quitter l'Armée le 17. de Sep- 
tembre à Lcufe, dont il laiflà la conduite 
au Prince de Waldeck, il crût que tout 
étoit de bon augure pour donner la Ba- 
LcDuc de taille, 8c qu'aiant aiïaire au même Gene- 
Luxem- rai qu'il avoit battu à Fleuras, il en rcm- 
fed?ron porteroit le .même avantage à Leufe. Il 
départ. ne fe trompa pas. 

Il y arriva le 18. de Septembre fur le 
^ midi , au moment que le Prince de Wal- 
deck achevoit de faire paflèr un RuUfeau 
f i) à une partie de fon Armée ^ dans. le 
deilèin d'éviter le Combat, 8c d'aller cam- 
per à Cambrôn. Un brouillard fort épais 
empêcha de voir l'Armée Françoife qm 
fui voit, jufqu'à ce qu'elle lût fi près qtfï 
n'y avoit pas moyen de continuât i toi»» 

(i) Le Ruiffiou di U CâUin^ 
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sous LE Rëgne de Louis XIV. jiy 
cher, fans abandonner l'autre partie des xtfpit 
Troupes qui étoient encore de l'autre 
côté du Ruifleâu. Le Comte de Tilly , 
qui commandôit cette Arrière -Garde 
compofée de quatre Efcadrons , de deux 
Regimens de Dragons & de deux Batail- 
lons d'Infanterie, rangea ces Troupes le 
plus promptement qu'il lui fut poifible, 
pendant gue celles oui avoient paffé id 
Rutilèau (e hâtoient de le ref>aflèr pour 
les foutenir. Le Combat devint abrs ge- iiatraqtie et 
neral, & fut rude & fanglant, ayant duré batiepim- 
jufqu'à ce que la Cavalerie ennemie pliât, ^^^k^^ciî. 
comme elle avoit fait à Fleurus, laiflânt ft. 
l'Infanterie â la merci des François. Cette 
dernière auffi foûtint, comme a Fleurus , 
le feu de l'Armée Françotfe , & fit fa re- 
traite en (i bon ordre , que le Duc de 
Luxembourg content de fa Viftoire ne 
trouva pas à propos de la pourfiiivre. La 

Î)erte fut grande des deux cotez : mais fé- 
oti la Relation des Vainqueurs , beaucoup 
plus du côté des Ennemis, qui laiflèrent 
fur le Champ quinze cens morts , (entre 
lefquels étoit le jeune Prince d'Anhalt , 
outre tro5 cens Prifonniers , dont il y 
avoit un Brigadier , deux Colonels , Se 
trente autres Officiers : iaiffant auffi plu- 
fleurs paires de Tymbales , & quarante 
Etendarts. Les François avoiient qu'ils 
perdirent de leur côté vingt de leurs Of- 
ficiers , entre lefquels on compte Dau- 
ger , Lieutenant - General , & un des 

£lus hardis Capitaines qu'eût la France, 
i qu'ils eurent quatre cens Soldats 
morts ou blcflez. Le Duc de Char- 

X 3 
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it6 Histoire de Francb, 
tô^U ttes (i) n'aiant oue dix-(èpt ans Ce trcm* 
va à cette Expedkion(i), ScleDuc de 
Luxembourg eut bien de la peiae à en 
modérer l'ardeur. 
Séparation Ceft par bù finit la Campagne, toute 
5^V^* Çlorieufe pour le Duc de Luxembourg , 
^"*^' fc toute malheureufe pour le Prince de 
Waldeck: comme fi l'Etoile de l'un eût 
tu une influence fuperieure fur l'Etoile 
de l'autre. Ce dernier continuant fa route 
fe retira à Cambron, où il vouloit aller 
camper avant le Combat , & il n*en dé- 
campa <]ue le zz. de Septen^re pou( ve- 
nir a Nmove. L'Armée de France de ïbn 
coté s'avança jufqu'à Harlebeck, d'où elle 
décampa le 4. d'Oâx>bre , 8c après avoir 
iait plufieurs Détachemens pour fe can- 
tonner en divers endroits , le Duc dèLu« 
xembourg marcha avec le gros de l'Ar- 
mée du coté d'Ypres,{ai{antconfumerles 
Fourases à fa Cavalerie dans tous les Vil* 
lages dependans de cette Ville 8c de Cour- 
trai. Enfin la rigueur de la Saifbn obligea 
les deux Armées à entrer dans leurs 
Quartiers d'Hiver. 

Pour ne point interrompre le fil de la 
Guerre des Païs-Bas, î'ai wdfl^ «1 arrière 
celle de la Catalogne, dont je vais donner 
la defcription par la prife^ d'Urgel, & le 
Bombardement de Barcelone (j). 

Le Duc de Noailles vint au ,commen« 
cément de Juillet feire le Siège d'Urgel , 

( I ) Dhc d'OtUmm & Régint du tiêUumê. 
(a) V0HK.h$Hêm9iTtsd9tM.l}.UF^. 
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sons XE R£<^E DB Louls SIV. $17 
/qiil^t invefti la nuittia 4. au 5. par le 169I» 
; Xiéutenant-General de Cnazeron, pen- Marche de 
danc <^ue l'Armée , qui marcjioit par l'Armée du 
Mont-Louis 8c P^ycerda, vint caropcr à ^"^^f^ 
Belver, ficuémtre Mont-Loùïs fctfrgeL ^^^^^ k 
On eut de la peine à faire pofler 1^ C^iion sîcge d*Uc- 
par des lieux fi entrecoupez tfe Moma- gei. 
'gnes , 8c il fallut feire joiier des Mkues ei?i 
plufîeujrs endr^ pour s'ouvrir le pàâàw 

Î;e. Ces difEcul^z retardant la Mafdie de 
' Armée j le Viceroi de Catalogne (1) eut 
le tems d'aflfemblcr fcs Troupes : Se com- 
me le Ouc de Norilles crût que Ion de(^ 
feih étoit d'entrer dans la Cerdagne,& 
d'attaquer le Pofte de Belyer , cek l'obli- 
gea d'y demeurer quelques joiiEs» pour 
conferver la communication avec Mont- 
Louïs , dont il tiroit des Vivras & des 
Munitions. Le General Efpa^oL^ qu^ 
étoit campé à Vich , avoit cm ^we les 
Er^n^is abandotmeroient Belver dès 
qu'ils l'en vejcroie^nt approcher : Jm^s 
voiant qu'ils s'y étoient retranchez* , il 
n'ofa entréprenAre de les y forcer ,& re- 
tourna dans ion ancien l'ofte , fans penfer 
à fecourir :Ui^l. 

Cependant ie Cawn arriva devattt la sîegc dVt» 
Place , où leDuc de Noaille&s'étant rendu , ^^ 
où c(Mnmençaà y faire Srédbe, & après 
huit jours de Tranchée ouverte les Tra- 
vaux fc trouverentfi avancez ,aue le Gou- 
verneur (2) demanda à capituler. ;On re- saredn^ 
ftifa de l'écouter , & lui acc(»rder d'autres' ^«** 

'X.4 

( I ) Ltf Dm de Midirta SidmM. 

{z) Dm "gefffh d'dgHilU. . 
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j2g Histoire De Frakcb, 
jAil, condirions que d'être faits Prifonnier de 
Guerre avec toute la Garnifon , qui étoit 
de neirf cens Hommes de Troupes réglées, . 
tirées des mdUeurs Regimens d'Efpagne. 
Il y avoic outre cela (ix cens Hommes de 
Milices qai fbrent renvoiez chez eux. On 
ne dit point quelle fut la perte des Aifie- 
geans ni des Affiegez : mais il eft certain 
que la Conquête étoit d'importance, ou- 
vrant le chemin pour entrer dans l'Arra- 
gon. Ceft pourquoi le Duc de Noailles 
mit dans là Place une forte Garnilbn , qui 
pût faire des Courfes dans ce Roiaume qui 
confine à la Catalogne. 

Enfuite de cette Expédition , & de la 
prife d'une Abbaye conliderablé , où le$ 
Ennemis euflent jdû fe loger, il div\& fon 
Armée en deux Camps : dont le premier 
^u'il commandoit, alla ie pofter à Belver, 
poiirde là obrerverlesEfpagnols;&rau-' 
tre s'avança fous les ordres du Lieutenant- 
Général de Ch^sçeron, du côté de Barce- 
lone. 
Rcfleicîoiis ' La prife d'Urgel allarma fi fort l'Efpa- 
de la Cour gne , qui craignit de perdre la Catalogne, 
P f ^i*"* ^^^ '^ Confeiis'aflèmbla plufieurs fois pour 
^Micc. " trouver les moiens de (aviver cette Pro- 
vince, &de reprimer les Conquêtes delà 
France. On raifonna d'abord fur les^caii*. 
fes du mauvais état où fe troinroit non 
feulement la Catalogne , mais encore la 
Monarchie entière , & oh s'arrêta à deux 
principales: La première fiit, de ne point 
voir le.Roi à la tête de fes Armées : la fé- 
conde, de n'y voir pas même fa Noblefle, 
^ui s'étoit lajiK çgrromprç parl^ moUdlb 
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sous LE Règne de Louïs XIV. J29 
ic par la fainéindfe , & xjui préferoît les 1691I 
plaifirs de Madrid aux âtigues de la Cam- 
pa^e. De forte que toute TEfpagne lan- 
guiflbit dans l'ôifiveté, pendant que fa RU 
vale profitant de cette foîbleflè pouffoit 
avec rapidité les proerez de (es Armes. Le 
mal ainfi connu il fdioit y apliquer le re- 
mède. Il n'y en avoit point de plus effir 
cace y difoit-on , que la préfençe du Roî 
dans (es Camps & dans fes Armées : Q^e 
c'étoit le moien de relever le courage des 
Soldats, d'obliger tous les QfHciersà fai- 
re leur devoir , 3c de retirer tous les Grands 
de la pareflè & de la volupté, où ils s'en- 
dormoiçnt à Madrid , pour les feire cou- 
rir à la gloire des Armes, où leur naiflàn- 
ce les engageoit : QuHl n'y en auroit au- 
cun qui o{at rcftcr chez lui , pendant que 
Sa Majefté expoferoit fa perfonnc pour 
la défenfe de Tes Etats. C'eft ainfi, ajoû- 
toit-on , que ie$ Arhfiées de France , qui 
ont leur Roi à leur tête , font toujours 
viftorieufcs. 

Cet avis fut fort apuié:& le Ducd'Of- 
(bne, qui l'embraflà avec chaleur, prote- 
fta , que plutôt de ne point fuivre le Roi ^ 
il fe feroit fimplé Piquier. Mais d'autres re- 

Erefenterent , Que la mauvaife famé du Roî 
jla delicateflcdeûcomplexionrendoicnt 
l'avis impratiquable : Qjj'on ne pouvoît 
expofer ta perfonne à des Campagnes &à 
des Expéditions qui demandoient un corps 
plus robufte , fans riiquer une vie ^ plus 

Srécieufe à l'Efpagne, quelaconfervation 
e plufieurs Provinces , & dont la perte 
lui iu^portoit infiaiment plus que la Cau^ 
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ogtïCj & même qae la moitié de tous le$ 
Roiaumes cPEfpagne. 
Le ftmede Ces reflexioDS ren^orterent , & on ou- 
qu'elle veut vrit un autre avis, qui ne devoît pas pro- 
7«portei. j^jj.^ ^ moindres etets : Ce fut , de Te- 
veilter fi bien le courage de la Noblefie 
abaurdiepar les délices de la Cour,^'aiant 
honte de fa molleile > elle fe (buvint de fa 
véritable profcffion , qui confiftoit dans 
le glorieux métier de la Guerre, & dans 
Phonneur de répandre ion fang dans les 
Batailles pour le falut de la Patrie 8c la 
grandeur de l'Etat. Ce fut là-defEu qu'on 
ht valoir la politique du Rei de France ^ 

3ui içavoit exciter le zde des Semeurs 8c 
es ôeçtildiommes de fon Rdaume , 8e 
les obl^àr à (ignaler leur valeur dans les 
Combats : Qiie ce n'étoit pas à VerfaUks 
qu'on faifoit la Cour au Rcâ Tres-Qué- 
tien, & en fe tenant auprès de lui , qu^md 
on n'y étoit pas apellé parle devoir de fit 
Chaîne, mais en Flandre, en Catalogne, 
en Allemagne , & par tout où mzi&ick 
l'Armée : Que c'étost4à, que tout ab&nC 

Ïu'on étok , on étoit plus prefent à ce 
Wnce , quefion eut été devant ces yeux: 
QuHl falioift inûter cet exemple : <^ le 
Roi Catholique fit mauvailè nûne à tous 
ceux qui demeuroient à la Cour, fans y 
(gtre attachez par leurs Fondions, & qu'on 
leur fît recevoir de tems en tems des du- 
grins Dour les mortifier. Ces raifonne^ 
mens etoient folîdes ; mais l'Efp^^ne étcHt 
trop abattue' & trop épuifêe pour en pro- 
fiter , 8c la France avoit trop pris le det 
fus , pour la pcmvoii: an^cter. A« refle 
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c'eft un bel éloge que celui dont la pre« itf^ 
miere, toute jaloule qu'elle étoit de Pau- 
tre, fe voit contrainte de l'honorer, élo« 
ge bien dorieux pour le Roi &pourtou« 
%e la Nation Françoife, puifou'on ne peut 

i>a$ douter que fortant de la bouche de 
eurs £nnemis il ne fut (incere. 
Si l'Efpagnefut allarmée de la prifèd'Ur- Bomlnrdc^ 

§el , elle le fut biemôt après encore plus ?fl,fL 
U Bombardement de Barcelone. Le 19. ^^**'**» 
d'Août ( O k Comte d'Eftrées parut de- 
vant la y ille avec vingt-fix Galères , quel- " 
^uesVaiflêaux ^Guerre, & trois autres 
a jetter des Bombes. Il commença le mê- 
me jour à faire jouer fes Mottîers , qui ne 
difcontinuerent pomt pendant trois jours 
à faire un feu & un fracas épouvantable. 
Le feu prit en plufieurs endroits , TArfe- 
nal en lut confumé , & la plupart des mai- 
fons qui étiwent les plus prodies de la Mer, 
où étoient portez les Vaiflèaux chargez de 
ces foudroiantes Machines. Plusdeceftt 
en furent ruinées , fc beaucoup d'autres 
fort endommagées. On n'avoit pas eu le 
tems de dépaver cette Ville , l'une des 
plus propres & des plus magnifiques d'Ef- 
pagne , pour empêcher Teffit des BonAcst 
de forte que tombant fur ce qui étoit en- 
core pavé , elles y firent un plus gran4 
dommage. Ainfi ce qui (êrvoijt à l'cmbel- 
Uflèment de Barcelone, caufa& plus Gran- 
de perte. Le Roi Catholique, tou^ de Compafflo» 
la mîfere des Habitans , envoia une fom- ^J^^^^^ 
ine ccwifiderable au Viceroi de Catalogne, caihoii^Kii 
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33» Histoire de France,' 
4^1* foviV U faire diftribucr à ceux qp\ auroient 
le plus rouffert,& qui en auroient k plu« 
de befoin. Il envoia auffi des ordres d'ar- 
mer toutes les Galères, & tous les Vaif* 
féaux qu'on trouveroît en état de (crvir 5 
ic d*aller chercher inceflàmment les Fran- 
çois pour leur livrer Combat à quel<][ue 
prix que ce fût. Enfin on refplut de faure 
travailler en diligence à l'Armement de 
foixante nouvelles Galères , aux dépens 
de toutes les Eglifes du Roiaume. C'etoit 
un Fond bien mal afluré : car quoique le 
Clergé fut allez riche pour en armer qua- 
tre fois autant fans s'incommoder, il efl: 
de tous les Corps du Roiaume celui qui 
aime le moins à contribuer aux neceflitez 
Sesordres Dubliques. Tousces ordres d'ailleurs pour 
maieiccu- l'Equipement de fa Flotte furent fort mal 
^^' «xecutez , & perfonne ne s'emprefla de 

mettre en pratique les Délibérations du 
Confeil de Madrid. Tant il eft vrai que 
lorfque le Roi n'eft pas le premier Agent, 
tout va toujours fort mal. La France etoît 
bien éloignée de tomber dans ce défaut , 
gouvernée comme elle étoit par un Roi 
trot) vigilant & trop apUqué, & dont les 
ordres étoient auffi ponctuellement exe- 
B'>mbardc- cutez que promptement donnez. Le, 
ment des Comte d'Efliées les fit feiitir aux autres 
îïp*!?^^"^* Places de la Méditerranée qui apparte- 
dEfpagnc. noient à l'Efpagne, & fes Villes Mariti- 
mes ne furent pas plus à couvert des Ar* 
mes de la France que les autres. 
Eiat derir- H n'y avoît qu'en Irlande où elles n'é- 
Jancic toient pas heureufes (i) : c'étoit toujours' 

(1 ) Vmz Itf Fajlts di UuH U Grand, ks Bh 
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sou$ iB Rec^ne se Louïs XIV. i3i 
Ttadroit ùta\. Le Parti du Roi Jaques £^sj 
s'y fQÛtenoit encore depuis le départ de 
ce Frince, 8c même depuis que le Comte 
de Lauzun étoit retourné en France (uivi 
du Comte de Tyrconel. Auifi les Jacobi- 
tes poflèdoient-ils encore les meilleures 
iPlaces , Athlone dans la Çonnacie , & 
Limmerick dans la Mommonie, & plu* 
fieurs autres. Le Comte de Tyrconel y 
étoit arrivé de France , où il (èmbloit n'ê- 
tre venu que pour y conférer avec le Roi 
fon Maître des aiFaires de ce Roiaume 
d'Outre-Mer , & pour implorer le fecours te (ccom 
du JR.oi Tres-Chretien. Il nejui manqua quVfait 
pas, & le i8. de Mai St. Ruth y pafla , Çjjléhf^ 
pour y commander en qualité de Lieute* dca. 
nant-General, menant avec lui un Aide 
dé Camp , deux Bi;îgadiers-Generaux , 
Tun de Cavalerie, & l'autre d'Infanterie , 
Se cent autres Omciers: outre les Gentils- 
hommes Anglois & Ecoflbis , qui l'accom- 
pagnèrent au nombre de plus de trois 
cens. Trois mille Soldats s'embarquèrent 
fur les Vaifleaux de la Flotte :& aân que 
rien ne manquât non feulement à ces 
Troupes, mais encore à celles qui étoient 
en Irlande, foit pour leur fubfiftance, 
{bit pour les Combats & pour les Sièges^ 
il y avoit vingt-quatre Chirurgiens , cent 
quatre -vingt Maçons , vingt -fix Char- 
pentiers , deux Bombardiers, dix -huit 
Canonniers , & trois Ingénieurs. Qua- 
rante Bâtimens fuivoient , chargez de tou- 

^ifts t^AugUutfê , VHifloiu dé GuilUu'» 
m0 llh h Mmun mfipfiqHê tji^Fçlitîitu. 
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114 Hlf TOmS CB pRiiNes; 
IBBff !• tefoite de Provifions de <3uerre 8c de 
Boudie, & de deux mille Chevaux. On 
avoit pourvu jufqu*atix Equipages des 
Oievaux flcdes Hommes, & on avoit em- 
barqué douze mille Fers de Cheval , fix 
mille Selles , & autant de Brides , 8c de$ 
Souliers pour vinet'fix mâle Hommes. On 
n^avoit pas oubué le Canon , d<mt il y 
avoit dix-neuf pièces qu'on devoit débar* 
U Dé!>ar- quer. Ce Convoi étoit efcorté par douze 
oucmentre yaiflèaux de Guerre , fous lia conduite du 
««^^"*- Chevalier de Ncfinond , ^uî débarqua le 
ig. de Mai y comme je viens de dire , a 
Limmerick , où il fut reçu avec des ac* 
clamations de triomj^e de laBoureeoifîe^ 
& de la Gamifon. Mais une choie man* 
quoit à un fi beau (ecours pour triomfAier : 
cétoit la fortune du Roi qui Tenvioit, 
toujours obftinée à ne point fuivre (es 
Etendarts en Irlande , entraînée parcelle 
du Roi Jaques qui venoit toujours tout 
gâter : comme nous Pallons voir. 

L#e Roi Guillaume en partant d'Irlan- 
de avoit laiffè de bons ordres , de bon* 
nés Troupes, 8c d'habiles Officiers, dont 
le General Ginkel avoit le principal Com- 
mandement. Il ne s'étohna point du Dé- 
barquement des François , ni des Provi- 
fions arrivées à Limmerick , 8c ne laiflâ 
pas d'en refondre le Sieee : mais il voulut 
faire auparavant celui d'Athlone. C'eft 
une Place dans laConnacie, dans le Com- 
té de Rofcomen , fituée fur le Shanon gui 
paffe au milieu de la Ville , dont il fait 
comme deux parties : l'une qui eft à l'O- 
rient de la Rivière , fenomme MrtmutH' 
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iK>ut 1^ ^Bjm^ M hùxSs XIV. tyg 
f^ife , 8c Vziâx^ qui eft à 1 Occident , jUlh it^ 
UmtbUmâo'^. Le Gei^eral Ginkel , zfths 
avoir pris Baltimore , quii trouvoit fur 
fon chemin , vint mettre le Siège devant 
Adilone. Il n'eut pas beaucoup de peine skge 
à réduire l'Athlonc Angloife , oui n'étant «^'^«««c» 
quefoiblement £prttfiéegt peude refiftan- 
ce, & fe rendit le 29. de Juin. L'Athlone 
IrlandoUe fe défendit mieux , parce au'elje 
avoit un afle^ bon Château &une uami- ^ 
fon fuffi(ante. Les Afliegez ne tinrent 
pourtant «ue quelques jours. Les Batte- 
ries aiant été oreflees le 2. de Juillet , on 
bombarda le Château , & on battit te 
Ville avec tant de fiirîe, que le 7. toutfc 
trouva difpofé pour TAfl&ut. Deux Sor- 
ties des Ennemis le retardèrent , 8c obli- 
gèrent même le Oenoral Angloil à cher- 
cher un gué pour faire pa(]&r le Shanon a 
(t% Troupes , afin de domier T Aflkut , après 
avoir palTé la Rivicre par le gué & a la "* 

nage , n'aiant pu la pafler fur fc Pont que . 
les Ë;inemis avoient ruiné par leurs Sor- 
ties. Cela fe fit le 10. à quatre heures après 
midi. Les Grenadiers entrèrent les pre- 
miers dans l'eau qu'ils avoient jufques ibus 
les aiilelles, & quoi qu^oblige^ de porter 
leurs Mouu]uets & leurs Grenades fur la 
tête , ils gagnèrent courageufement l'au- 
tre Bord. Comme îles Bombes & les Ça- 
tiohs avoient fait la Brèche , ils s'y avan- 
cèrent , &Jetterent de là leurs Grenades, 
dont les Irlandois furent fi épouvantez 
qu'ils abandonnèrent leur Pofle. Ils porte- k 
rent la fraieur & la conf ufion par tout : en 

snoiq^ d'uae heure la Place fot emportée: 
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«iipx. on paflk au fil de TËpée tous ceux qui fi* 
rent quelque refiftance : plus de mille per- 
dirent lavie, & trois cens furent feitsrri* 
Redoâbn fonniers. Cette Conquête mérita à Gin-^ 
dciaPlace. feel le titre, de Comte £jithUm^ dont il fat 

honorépar \t Roi Guillaume. 
Stfge (k Le Général viâorîeux ne s'arrêta pas 
Limincrick. en fi beau chemin : fon but étoit la prife 
de Limmerick.>Il y marcha le 2o« aiant 
fait pafièr le Shanon à ion Armée fur le 
Pont qu'on avoit reparé, & vint campeif 
à cinq milles au-delà d'Ath!one:le lende- 
main il continua fa marche, & s'avança 
jufqu'à la Rivière du Suc, prenant fon 
chemin à la gauche de Balmafib. C'eft oà 
Tattendoît St. Ruth, pofté i trois milles 
de là tres-avantagcufement, dans la refo* 
lution de lui difputer le paflàge. Son Ax* 
mée avoit devant elle deux Marais : Pin* 
fanterie occupoit à la gauche les ruines 
d'un Château , & à la droite elle étok 
fortifiée par divers Rctranchemens. Son 
General, refolu de vaincre ou de mourir» 
la rangea en Bataille i l'aproche des En- 
nemis, & l'exhortant à la même refolu* 
tion, il fit confeflèr les Soldats, leur de* 
clarant qu'il n'y avoit de falut que dans 
le gain de la Bataille, & que pour leur 
ôter les moiens de le chercher dans la fui<^ 
te , il avoit fait rompre les Petits qu'ils 
avoient derrière eux. Une Armée fihiea 
poftée, & plus forte de huit mille Hom* 
mes que l'Angloife, commandée d'ailleu» 
par un General François, qui n'étoit pas 
moins brave que cruel, affifté de Sars- 
field, General Irlandois, qui n'avoit p«$ 
^ ï moins 
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eotjs LE RegKe m Louïs XIV. 357 
imjins de valeur, fembloit devoir efperer l6Qli 
un plus heureux fuccès qu'elle n'en eût. 
Mais le courage des Soldat^, n'égala pas 
celpi de leurs Généraux , entre lefquels 
d'ailleurs il y avoir une mefintelligence , 
que l'antipathie des deux Nations ne 
manquoit guercs d'exciter. 

Ils laîflèrent paflêr la Rivière du Suc Combat dtt 
aux Anglois, qui s'avancèrent vers eux ''^"'^ ^'^" 
en bon ordre , & alors la Bataille fe don- "'^^** • 
na le 22. du mois. Les Anglois aiant paffé 
les Maraij, attaquèrent avec vigueur les 
Irlandoîs-dans leurs Retranchcmens , & 
ces derniers s'y défendirent courageufc- 
ment pendant deux heures : mais l'infan- 
terie aiant plié la première, & la Cavale- 
l le l'aiant fuîvie bientôt après , tous prirent 
la fuite, laî{rant4oo.Prifonniers, 52. Dra- 
peaux, & 1 i.Etendarts, avec toutes lesPro- 
vifîons , les Tentes , le Canon , & un nom- 
bre prodigieux d'Armes, &d'Uftenfiles 
propres â remuer la terre,pour faire des Sic- 

fes, & les Retranchcmens de leur Gamp: 
eforte que ce fut une Viftoire complète 
pour le General Ginkel. On dit qu'il en fat Mo«<îf5M 
principalement redevable à la mort de St. ^^^ 
Ruth, emporté d'un Boulet de Canon, 
comme l'avoit été , dit-on , le. Vicomte de 
Turenne, fur le point qu'il fe préparoit à 
battre les Allemands au delà du Rhin. 
Mais s'il y a quelque conformité dans la 
mort de ces deux Généraux, ils ne fe ref- 
lemblent gueres dans le refte , & le dernier > 
lailTa en mourant une auffi belle réputa- 
tion , que Tautre en laiflà une odieufe par 
les cruautez. 
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Ss9 îtiSToiRÊ 61 VnAntti 
Wjl» Qa^lV*^ importante que fût cette V|* 
£toire , le plus difficile retiboit encote à fai* 
rc. Cétoit la réduction de Limmerick , 
qui fembloît être le Donjon de toute lit- 
Mort de lande Jacoblite. Le Comte de Tyrconel y 
Tyrcontl ^it mort le 14. d'Août de chagrin dû 
mauvais état où il voioit fon Pani s te 
toutes les affaires du Roi fon Maître î 
mais le Lieutenant - General d'Uflîmc 
François en avoit pris la Place, & ne té* 
inoigna pas moins de réfolution dans la 
défenfe , que le General Anglois dans l'at- 
taque d'une Ville qui faîfoit toute Tatten* 
tion des deux Partis. 
LeSicgcdc . Elle fut aiïîegée le 4* de Septembre, 
Lunmcrick. ^pj^^ ^^^ Galîowai ic Slego,qui fe trou- 
vèrent fur le chemin, eurent été empor- 
tées , & (è furent renduè'5 au Vainqueur. 
La Trandiée fut ouverte le y. & le^W 
Batteries aîant été achevées , on commen* 
ça à bombarder la Ville & à la canonner. 
Le 19. il y eût une Brèche fi confiderabl» 
a la Muraille dç la partie ou'on nommoit 
timmerkk^Jnglois , cette Vîile comme celle 
d' Athlone étant divifée en deux , ^^^^} 
Hommesy pouvoîent paflfer de front. Mail 
on fçût que les Ennemis avoient fait des 
ftetrandîemensau dedans de la Place, qui 
feroient fort meurtriers , fî on entrepre- 
xioit de les forcer; <feft ce qui obligea le 
General Ginkel à ufer d'un ftratageme 
qui lui reuffit. Il feignit le if . de Septem- 
bre de lever le Siège, & remua effcâivc- 
«lent fon Camp : mais c'étoit pour paljer 
ie Shanon , afin d'aller charger la Cavale- 
rie Irlandoife, qui étoit campée dan$ If 
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Sotià ti fefeGNÊ m tduïs XlV. 3$^ 
Comté de Clarc , & ferrer Lîmmerick de lé^t^ 
jce côté-là. Les Âfliegéz,qui crurent q^'îl 
je retiroît tout de bon , en jfctteretit de$ 
cris d*allegrefle : nuis ils furent bien éton^ 
nez i quand ils aperçurent le lendemain 
Mrmee en Bataille , A un mille de la Ville 
de Pautre côté du Shanon, qu'elle àvbit 
paflTé fur uii Pont de Battèaux . qu'oti 
avoit dreflÈ toute là nuit. Le Brigadier 
fclifFort,^i commandoit quatre Kegî-i 
mens de Dragons, voulut s^opofer au paft 
fege des Anglois : mais, fes DJragônS lâchée 
tent bientôt le pied , & d'autres Troupei 
poftées un peu plus haut, prirent aUfli 14 
itiité dans les Montagnes. Sarsfield , ^uî 
s'y étoit retiré avec quatre rnîUe Chevaux^ 
ne s'y crut pas non plus en fureté , & s'en-^ 
fuît à Limmerîck avec ceux qui le purent 
fuivre. Les Anglois les poprfUiyîrerit , & 
d'Uflbile , craignant qu'ils n'entrâffeni 
bêle-méle avec les Fuîard$,fit fermer là 
Fortétil n'y eût que Sarisfield & quelques 
Officiers^ à qui il fit ouvrir le guichet^ • 
éai purent entrer. Six cens demeurèrent 
fur la Place, & on fit quatre-vingts Offi^ 
ciers Prifonniers. 

Les Affie^e2,qili du haut oe Icuïs Mù- càplmiii 
railles voioient tout ce carnage, en furent ti ndcLiriiî 
fi conftetnez qu'ils rie pènferent plus qu'à ™^'^^^^ 
fe rendre , quoique la Oarnifon fût de 

auinze mille Hommeài Le 5. d'Ôélobré 
s deniandetent une Ceflatiôn d'Armes , 
qui leur fut accordée jufqu'au, lendemain. 
Se prolongée encore pour trois jours, afin 
de poiivoir conférer de la Capitulatioiçl 
avec le Golonél Scheîton, 8^ l'y taire com- 
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34^ HiSToiRB DB France,' > 
l6gï^ prendre avec fes Troupes, qu'il comman- 
doit dans un lieu un peu éloigné de Lim« 
mefîck. On travailla cependant aux Ar- 
ticles du Traité i qui ne purent être arrê- 
tez plutôt que le 13. d'Oftobrc, & le i^j. 
la Ville fut livrée aux Anglois. Ainfi finit 
la Guerre dlrlandé , dont le Comte de 
Château- Renaud ramena fur lesVaifieaux 
de France tous les François , avec les 

Îuinze mille Irlandois de la Garnifon de 
âmmerick , en faifant exécuter la Capi- 
tulation (1). 

Les Articles en font {înguliers : & il 
femble qu'on lit moins les conditions ac- 
cordées à une Ville oui fe rend, que celles 
Ïu'elle fe prefcrit elle-même , 8c q[u'elle 
)rce le Vainqueur d'accepter : moins le$ 
grâces qu'on fait à des Ennemis vaincus, 

Îue les dépouilles dont fe chargent ce^ 
ers Ennemis qui ne fe retirent d'un Pais, 
qu'après en av^efir enlevé tout ce qu'ils peu- 
vent emporter avec eux, & à qui on £ût 
un Pont d'or pour en for tir. 

Avant que d'en donner le détail , il faut 
fçavoir que cette Ville ftipuloit l'accord 
non feulement pour elle , mais encore pour 
toute l'Irlande , qui avoir mis les débris de 
fa malheureufe fortune e^i'e les mains de 
la France, Se que c'étoit elle proprement 
qui en avoit négocié le Traité, par l'en- 
tremife de fon Lieutenant-General d'Uf- 
fone, & qui le fit exécuter, difcnt fes An- 
nales (2), par le Comte de Château-Rt- 
aaud. 

, ( I ) Seiân Us laflis de Unis It Gtémd. 
(2) yMX,l$sF4fi€sd0LmfUGrsink 
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teus tfi Regkti de LcuKs XIV. ^41 

I. „ Il étoit permis à toute forte de lô^fc 
W perfonnes, de auelque qualité & con- Auicicscte 
9, dition qu'elles iuffent, qui voudroicnt ^f^^^P"**^' 
^, fortîr du Roîaume d'Irlande, de fe re- 
99 tirer en France ou dans les autres lieux 
^, qu'ils fouhaîteroient avec leurs Famil- 
5, les, Meuules, Argent, Vàiffelle d'ar- 
„ gent, leurs Joîaux 8c leurs Papiers. 

fi. „ Qye les Officiers Généraux, Co- 
,, lonels, & généralement tous les Offi- 
,, ciers tant de Cavalerie que d'Infanterie 
„ Se de Dragons , Gardes du Corps , Ca- 
„ valiers. Dragons Se Soldats quels qu'ils 
>, puiflènt être, & en quelque lieu qu'ils 
>, lufTent en Garnifon , & même les Ra- 
5, peries, iqui voudroient paflèr en France, 
,. auroîent la liberté de s'embarquer dans 
5, les lieux où feront les Vaiflèaux pour 
„ les tranfporter,fans qu'il leur foit don- 
„ né aucun empêchement ni direftcment 

, ni indireftement. 

IIL „ Qjje la mcmepermiffion fçra ac- 
„ cordée à tous les Officiers François, 8c 
„ à tous les Etrangers qui font en Irlan- 
„ de, foit dans le Commerce, foit' dans 
„ les Troupes , pour pouvoir s'embarquer 
5, avec tous leurs Chevaux , EUjuipageç , 
„ Aij^ent , Vaifîelle d'argent, & tous leurs 
„ Effets. 

IV. „ Qije pour faciliter l'Embarque- 
„ ment , le General Ginkel fournira cin- 
„ quanté Vaiflèaux du Port de deux cens 
,, Tonneaux chacun, qui feront pourvus 
„ de tous les Vivres neceflaires pour être 
„ conduits en France , & débarquer , foit 
,, à Breft , ou à Nantes , ou ailleurs fur les 
,, Cotes de Bretagne. Y J ^ , 
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34? Histoire qe FRâNCE^ 
jl|^|. V. „ Qjiç toutes les Troupes Irlandoîr 
*^ „ fes , <jui font en Gamifon dans quel- 
^, ques lieux d'Irlande que ce Toit , en for- 
), turont avçc leurs Armes, iBagage , Baie 
^ en bouche , Mèche allumée par Tes deux 
^y touts y Tambour battant , En(eignes 
,, déploiées, & les Munitions de Guerre 
,^ & de Bouche qui feront 4an$ les f laces 
,, qu'ils abandonneront. „ 

VL 5, Qa'on aura la liberté d'embar- 
^, quer jufqu'à neuf cens Chevaux pour 
,, Içs Gardçs , & tpis cens pour les Offi- 
^y ciers t^t de Cavalerie quç cflnfante- 

VII. „ Qa'on aura foin de fournir au3Ç 
„ Malades & aux Bleflèz, obligest de re- 
^, fter , les médicamens ic les fecours dont 
„ ils auront befoin jufqi^'à leur guerîfon, 
,, enfuite de laquelle on leur donnera des 
^^ Yaiflèaux & des Vivres pour les tranf- 
,, porter en France. „ 

VIII. „ Qjje ceux qui voudront paflcç 
„ en Francié , n'en pourront être empe- 
„ chez pouf dette; ^ ni le\irs Equipâmes 
\y faifis. 

IX. „ En confideration du prefênt Trai- 
^, té , les deux Villes de Limmerick fe- 
,, ront remifes au Qeneral Ginckel , & la 
^, Garnifon en fortira avec les mêmes mar- 
^, qûes d'honneur, accordées ci-deffus à 
„ celle des autres Villes , qui feront pa- 
^, reillçment rendues aux Angfois. 

le ne parle point des autres Articles ftî- 
puTez ppur l'ohfervatîon & la fureté da 
ïraîté, tant à l'égard de l'évacuation des 
^places , que ^u ^anfport des Troupe» hoflf 
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sous LE Règne de hou'is XIV. |4j 
du Roiaume. Je ne croi pas qp'on ait ja* lé^il 
mais ouï parler d'une telle Capitulation ^ 
$c la France qui ravoitneeoci(éc avoit rai» 
fon de s'en aplaudir : mais rAnglcterre n'en 
avoit pas moins , de fe voir par là exemp* 
te de tenir des Armées par Mer & par 
Tçrre, dans un Roiaumç toujours prêt à , 
recevoir dans fes Ports & dans fes Villes, 
les Troupes que le Roi Jaques, aidé de la 
France , y feroit paflèr , & qui y trouve- 
roient des Hommes & des Places pour les 
irecevoir. 

C'eft trop long'tems parler dç Guerre. 

Je crains que la narration n'en foit en- 

nuieufe , & n'ait plus l'air de ces Romans, 

qui font paflèr & repafllèr la Mer à leurs 

Héros , 8c qui les mènent de Viâoire en 

Viftoire , & de Conquête çn Conquête 

d'un bout du Monde à l'autre, que d'une 

véritable Hiftoire. Jai pourtant raporté 

Amplement les Evenemens , fûrlafoides 

Mémoires & des Annales lets plus fidèles: 

J'ai ^vité les minuties, & j'ai abrégé le re-t 

cit des Faits les plus importâtes , autant 

que je l'ai pu, fans faire tort à l'Hifloire, 

qui ne doit pasfuprimer les principales cîr-. 

confiances. J'ai raporté les Guerres de cette 

année dans l'ordre qu'elles ont été faites ^ 

tant à l'égard des tems que des lieux , fans 

entrecouper la defcription 4e Tune par celle 

de l'autre , & j'ai laiffé en arrière les Af- 

' &ires Civiles Se Politiques du Roiaume » 

dont je vais donner la relation , pour 

achever l'année idçi. 

Je commencerai par la difputequ'avoit 

y 4 
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^4^ Histoire dé France; 
$691» la France (i) avec le Pape Innocent XIT. 
en reprenant la narration que j'en ai finie 
à la mort d'Alexandre VU I. (2). Elle ar- 
^ riva, conune. je Tai dit, le 1. de Février, 
& le ^o. de Janvier il fit apeller les douze 
Cardinaux de la Congrégation , établie 

gmr régler les diflfèrens de la Cour de 
orne avec la Cour de France, & s*étant 
rendus auprès de Sa Sainteté, il fit lire la 
Bulle qui avoit été drefUe dès le "4. du 
mois d'Août paflé , qui cafle les Propofi- 
tions avancées par les Prélats de France 
en 1682 comme injurîeufes au St. Siège, 
« . j avec tout ce qui avoient été fait en con- 
xtiidreviiî! f^9"^nce. „ lln*avoît pûvoir, difoit-îl, 
contre Us ' ,> dans cette Bulle , fans un fcnfible dé- 
pl^Jr*w' „ plaifir, ce que quelques-uns des Prélats 
îfcféS! ï' ^ ^^^^^s Ecclefiaftîques avoient refola 
5, dans l'Aflèmblée du Clergé de France, 
„ tenue* à Paris en 16^1. contre l'Auto- 
„ rite du Pape & TEglifè Catkolique au 
„ fujet de la Kegale , & les quatre Pro- 
„ pofirions concernant l'Autorité de TE- 
„ glife , de nïeme que tous les Mande- 
„ mens, Arrêts, Déclarations, Edits faits 
„ en confequence ,, tant par le Clergé, 
„ que par les Tribunaux ScPuiflancesSc- 
„ culieres : Qu'il avoit toujours foupiré 
„ après un heureux accommodement de 
„ ces difputes , & qu'il n'avoit rien nc- 
II glîg^ de tout ce qui étoit en fon pou- 
„ voir, pour ternriner une affaire de cct- 

(1) Vâiêz les Fafles de Lêuh U Grand , U Mer» 

cure Hifioriquê éi* PâUtiqiti, 
(2 } VùèiKà'deffus ^ fmg. 295. e^/mv. 
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fous LE Régne m Louïs XIV. J4y 
^ te importance : Qy'enfin après une pleî- i6gi$ 
jj ne connoiflânce & un mur examen, de 
„ Ion propre mouvement il cafloit Scan- 
nulloit tontes ces PropqGtions , avec 
tout ceauî s'en étoit enfui vi & pouvoit 
s'en enrgîvre à l'av^enîr : Qu'afin que 
le prefent Bref fût mieux obfervë , 
& eût plus de force , il dérogeoit a 
tous Droits , Immunitez & Privile- 

£es contraires, &c. 
fZ leéhire de la Bulle aîant été faîte , il 
déclara, que s'il ne l'avoit pas fait oublier 
dès ce tems-là , c'étoit parce qu'il avoit 
toujours efperé de trouver quelaue moicn 
de terminer tous les diffèrens, & de faire 
entendre raifon au Roi Très - Chrétien. 
C'étoit parler en Maître : mais il avoitaf- 
faire à un Roi qui ne reconnoiflbît pas cet- 
te fuperiorité, & qui fçavoît maintenir la 
fienne dans l'Etat &dans TEglife, dont 
H prctendoit (bûtenir les Libertez. 

On voit par la Bulle & par le difcours Mmtptâm 
du Pape , quelle étoit fa politique dans '^^ 
ks efperances qu'il dormoît aux Miniftres 
du Roi d'un accommodement , où les deux 
Partis pûflènt trouver leur compte. A par- 
ler fincerement il n'avoit point d'autre in- 
tention, que d'obtenir fes fins, & d'obli- 
ger le Roi & le Clergé de France à y don- 
tter les mains , après les avoir laflèz par 
toutes ces remifes: Tel eft l'efprit de la 
Cour de Rome , que nous verrons paflèr 
de ce Pontife à fon Succefleur •&îln'ya 
qu'une fermeté à toute épreuve qui s'en 
puifle garentîr. Tout habile qu'étoît le 
Koi , il fut trompé long-tems par Aloxaa-» 
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34^ Histoire ixe France,^ 
14^. dre VIII. & fous de belles aparences cç 
Pape en obtint prefquc tout ce atfil vou- 
lut , fans que de fon côté il relâchât rien 
au fujet de la Régale, &des Bulles qu'on 
lui demandoit pour, les Ecclefiaftiques qui 
avoient afTifté à rAflèmblée de icigz. Mais 
51 ne pût venir à bout de laflèr le Roi , 
comme il Tavoit prétendu , & Louis XIV. 
^toit trop fier pour ^n être la Dupe. Sa 
fermeté ne dura pas toujours. 
RefTentî- Il avoit envoie le Duc de Chaulnes à 
m€m duRoi Rome en qualité d- Ambaflàdeur , pour 
duitc duTpa. *^^^^ ^^^" ^^^ intérêts de la France dans 
l,c, k Conclave où ce Pape fut élu ; 8c s'il y 

étoit refté depuis, ce n'étoit ni /on inten- 
tion ni celle de la Cour qu'il y reftat plus 
long-tems, lorfqu'onvit les chicanes dont 
on eludoit la demande des Bulles pour les 
Evéques François. Son rapel fut rcfolii 
tout de bon après la Bulle du 4. d'Août, 
dont je viens de parler , qui ne fut pas 
ignorée à Paris , quelque foin qu'on prît 
à Rome de la cacher. Le Roi votant alors 
que tous les moiens d'accommodement 
propofez étoient inutiles , & que tout fc 
difpofoit à la rupture avec le St. Siège , 
ne voulut pas être prévenu , & rapellafon 
Âmbaflfad^ur , avant qqe la Bulle eût été 
publiée : mais la mort du Pape , qui ar- 
riva bientôt après , le fit refter à Rome 
pour veiller à l'éleftion du Succeflêur. 
Il menace le Le Roi avoit fait dire au Nonce d'Ale- 
SSfrfaVra- ^^^re VIII. par le Marquis de CroifS, 
gipanquc Secrétaire d'Etat , que fi les Bulles n'é- 
s««>aion. toient pas accordées avant les Fêtes de Pâ- 
ques , il rétabliroit la Pragmatique Siu> 
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soqs XX Regme de Louïs XEV. }37 
0ion , abolie par le Concordat padiî en- I4$9% 
tre Léon X« Se François I. On ne pouvoir 
&ire de menace plus capable dlntimideiT 
le Pape, n'y aiant point de meilleur rem- 
part contre les entreprifes de la Cour de. 
Rome : 8c l'on fçait avec quelle répugnan- 
ce le Parlement de Paris acquiefça à la Véri- 
fication duConcordat.Mais Toit qu'Alexan- 
dre VlH.fût bien fur que la menace ne feroit 
Î joint exécutée , ou qu'il voulût montre^ 
à fierté , il fe contenta de fufpendre la 
Bulle pendant fix mois, & ne voulut pas 
mourir avant xju'elle fût publiée. 

Onfe flatoit cependant en France de u France 
voir le rétabliflèmeni de la Pragmatique': ,^V^^^|jJ|. 
^ on y étoit, difoit-on, d'autant mieux ^^^ 
ifbndé , Qu'elle eft toute puifée dans les 
Décrets dxx Concile de Bafle : Concile à 
la vérité peu agréable aux Papes ^ dontit 
reprime les entreprifes, nuis parla m^me 
raifon fort relpeaé en France, dont l'Hî- 
ftorien ( i ) traite de Sainte , i'Aflemblée 
des Pères qui le compofoient. Il eft vrai 
qu'il n'y eut jamais de parfaite intelligent^ 
ce entre eux & le Pape Eugène IV. parce 
que , dit le même Hiftoricn , lesPeres fou- 
tenoient fortement cette ancienne Règle, 
Qm le Concik eft au dejfus des Tapes ; Se c'eft 
auifi l'opinion confiante de TËglife Galli- 
cane , & la Décifion formelle & I'Aflem- 
blée de 1682. On continuoit de s'aplau- 
dir en France là-defliis. Si le Roi , difoit- 
on , eft une fois forti à fon honneur des 
Î grandes afiàires qu'il a préfentement fur 
es bras , & que le Pape s'obfiine à refu* 

( I ) MtKfMi. 
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§48" ÏÏI5TOIÊ.Ê BE France, 
ïtot. ^r les Bullesqu'on lui demande, on verra 
caÏTer le Concordat , Se toutes (es fuites , 
& établir en France des Règles toutes con- 
traires, par lefquelles les meilleures four- 
ces , d'où le St. Siège tire des fommes fi 
confiderables de l'argent de France , fe- 
ront entièrement bouchées. C'étoit des 
raifonnemens en l'air : la France eft trop 
attachée au Siège de Rome , pour en ve- 
nir à une rupture ouverte , & les Papes 
(ça vent trop bien ce qui leur encoûteroit, 
(i cette Couronne prenoit une telle refo- 
lution , pour n'ufer pas de complaifance 
dans l'extrémité. Les deux Cours conti- 
nuèrent donc après la mort d'Alexandre 
VIII. leurs négociations & leurs intrigues. 
Intrigues W y ^t ciï^4 "^o^s ^ ^^^^ de Vacance, 
pour l'éie- tant il y eut de brigues dans le Conclave, 
ôiondura- Je ne parlerai que de celles de UvFrance 
^ ^ pour l'éleâion d'un Pape , qui fe montrât 
bien intentionné au fujet des Bulles ^ & 
c'eft ce qui fut ménagé par le Duc de 
Chaulnes , mais uns (ucces. Les Cardi- 
naux François cependant , & cet Ambaf* 
fadeur s'expliquèrent hautement dans le 
Conclave du mois d'Avril , fe croiant af- 
fiirez déplus du tiers des voix. Ils deman- 
dèrent que le Sacré Collège , avant que 
d'élire un Pape , fit raifon au Roi de tous 
les fuiets de plainte quMl pouvoit former 
très - ^uftement contre les deux derniers 
Pontifes. Le Sacré Collège en fut étourdi : 
mais il revint de fon étonnemcnt, & cha- 
cun alla à fon but. Dans la fuite , comme 
ils virent que les (UfFrages tournoient du 
«oté du Cardinal Pignatelli , Us lui firent 
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soiis u Reone m Lou& XIV. i^ 
la f ropofîtion à lui-iàéme : mais il garaa l69£( 
le hlcnce , ce qu'ils prirent pour un refiif . 
Ils revinrent de ce fentiment , trompez 
V par la Cabale qui vouloit élire ce Cardi- 
nal. Ils ne croioient pourtant pas qu*on 
allât fî vite à Ton exaltation. Elle le fit dès le 
lendemain de la Conférence qu'ils avoient 
eue' avec Tes Partifans, fans qu'ils puflènt 
la faire diflfiercr feulement trois jours , qu'ils 
demandèrent pour fe déterminer. Ainfile Ekôkm 
12. de Juillet Pignatelli fut élu Pape , an- ^j^^ 
nonce au Peuple , & publié par les déchar- 

tes du Château Samt Ange, & parle (on 
es Cloches. Il prit le nom d'Innocent XIT. 
en mémoire d'Innocent XL qui l'avoit 
élevé au Cardinalat* Nous verrons fous 
fbn Pontificat les difFerens des deux Cours 
terminez (i), à la fatisfaftion de celle de 
Rome, beaucoup plus qu'à l'avantage de 
celle de France. 

Nous avons vu au commencement de 
Pannée 1^89. la Création de foixante 8c 
dix C2) Chevaliers de l'Ordre : le Roi 
donna au commencement de celle-ci le 
Cordon bleu au Maréchal d'Humîeres (j), 
au Comte de Maulevrier Colbert , au 
Comte de Montai , Se au Marquis de Cha- 

Zeron. CamaraUB 

La Courétoit toujours partagée entre vcniic, oî^ 
les afikires & les plaihrs, & on n'étoit pas mcdiei 
tellement occupe des foins de la Guerre , 
qu'on n'oubliât les galanteries & les di- 
Tertiflêmens. Le Théâtre donnoit tous le» 

(i) X» 1691. (2} D'MUtriS difent foixante^ 
fu^têfKi. ( i) Vmx. lis Auuun fi-dfffnt^ 
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%^t. joun quelque Pièce nouvelle, Se on ^ 
prefentatineCotnedie qui avoit pour titre , 
fe CarnopM de Vènift. On y tournoit en ri- 
dicule Tentrevûé* qui fe nt là eh 1689. des 
Princes qui $*y étoicnt rendus fous pré- 
texte du Carnaval, mais en effet pour fai* 
it une Ligue contre la France : comme 
je l'ai raporté en fon ordre. L'Elcfteur de 
Bavière 8cle Duc de Savoie en étoiéntlcs 
Chefs , 9c la Comédie Françoife lesjoua 
avec toute la licence que fe donne le Théâ- 
tre , & peut-être avec trop peu d'égard 
pout leur dignité. Ceft aintî que la Fran- 
ce jouoît (ui- le Théâtre de Paris , ceux 
qui ?avoient voulu jouer au Carnaval dé 
Venife; 

Dcvoiîon On ne s^occupoît pas (eulem^nt des af- 

ëcbiCour. faîres & des plaifirs qui fe préfentoîcnt 
tour à tour : la dcvotioh étoit encore de 
la partie, & à l'exemplfe in Roi, à qui U 
Marquife de Maîntenon l'aVoit infpirée , 
on afteftoit pour faire fa Cour de contre- 
faire l^homhie dé bien, & oh s'émpteflbit 
de paroître tel aux yeux cilu Prince. Cé^ 
toit Uti étrange mélange que celui d'ané 
telle Religion , avec le luxe & la débau- 
che, qui né vouloient rien perdre,^ qui 

1 tonfervcrent toujours leurs place^ & leurs 

heures fevorites. Les Exercices de pîeté> 
difoit-on, fervent à fanÔifier les diyertil- 
femens , Se ceux-d à leur tour raniment 
& rechauflfènt la pieté* qui fe rallentîroit^ 
fi elle étoît perpétuelle. îe ne fçaî fi le 
Chrîftianifme s'accommodferoît d'une telle 
ÎWorale: mais lé monde ft fait une Rell*» 
gion â la inode , fie croit qu'il peut tt par- 
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sous tfe Rëcke î)B Lôuft XlV. |5t 
feiger entre une mortification de quelques tÔgh 
motnens , & des journées entières de di* 
vertîflfemens. 

Les grandes dépenfes cjue la Guerre ^^^"^ 
toûtoit à la France, donnèrent lieu aux **^ 
Edfts Burfaux pour avoi^ de Targent. U^ 
y en eut un cette année au mois cPAvrili ' 

Îui fuprîmoît les Eleélbns des Syndics 8c 
urez de tous les Corps des Métiers ge* 
neralcment dans tout le Roiaume^ Se qui 
les érigeoît en Charges dont le prix étoit 
fixé , & on faifoit état que la vente de ces 
Charges produîroit quinze millions : Fi* 
theuje relîburce cependant, & qui ne peut 
être excufée que par les preflàntes necef^ 
fitez de la CoùronnCé On ne pouvoit 
douter que cet Edît ne fiit préjudiciable 
au Commerce , k ne jettât les Artifand 
dans un grand defordre , par l'înjuftlce 
qu'exerceroient les acheteurs des Charges, 
pour être rembourfez de ce qu'elles feujf 
auroîent coûté , 8c pour fe. dédommager 
aux dépens des Particuliers en recevant 
dans les Corps, non les plus habiles, mais 
las plus libéraux à leur éeard. Mais il y a 
toujours eu de femblables cas quelque 
chofe de fâcheux, & même d*injulle, oui 
eft compenfé par l'utilité publique: les 
Particuliers foufFrent , & le I?rince pour- 
voit aux be{o!ns de l'Etat, qui doivent 
marcher avant tous les autres* 

J[edîs la même chofe de plufieurs autres 
its qui fuivirent celui-là, & entre les 
autres de la Création de foixante nouvel- 
les Charges de Secrétaires du Roi, Se da 
Préfidens dans les Chambres du Chiîtelct, 
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if% . Histoire ©e Frahc«; 
t^X* Encore une fois ce furent les fuîtes d'uM 
Guerre , où la France avoir j^relque tou- 
tes les Puif&nces de l'Europe a combattre^ 

*: & à quoi elle ne pouvoir fournir fans «fcs 

fecours extraordinaires , pour remplir le« 
Coffres du Roi, en c'puilant les bourfès de 
fcs Sujets. 

Mort du Le Marquis de Louvois mourut le i6. 

Marquisde j^ luillet fort fubitement. S*étant trouvé 

^^""^ mal dans la Chambre du Roi, il fe Jretira 
pour fe faire fai^er : ne fe fentant point 
foulage par la faignée d'un bras, il voulut 
ctre qncore faigné de l'autre, & mourut 
dans Toperation, Le bruit courut, mais 
(ans fondement, qu'il avoit été empoifon- 
né : préjugé ordinaire du Peuple au fujct 




..-v^^^^x^. *. a'y avoir cepenc 
furprenant dans celle de ce Miniftre , hom- 
me gros & replet, & qui peut avoir été 
fuffoqué par la graifR, fansquelepoifon 
s'en mêlât. Ofloi qu'il en foît , il mourut 
âgé de cinquante & un an , & laifla un 
grand nombre de belles Charges, des n- 
iCheffes immenfes , & des Enfans qui n'a- 
voîent pas fes talens. Aufïî n'y çut-il que 
le fécond, connu fous le nom de Barbe* 
fieux, qm lui fucceda à la Charge de Secré- 
taire d'Etat, dopt il avoir obtenu la Sur- 
vivance. Ses au1t?és Charges furent diftri- 
buées à divers Favoris , à la refcrve de 
celle de la Maîtrife des Poftes (i), qui fut 
> vendue' 

i I ) Vâyez Us Mêmoins du M. P. t. F. (9 Us 

Auteurs ci dêfuu 
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tous tB REGm DB Loiâs XIV. 3ii 
Vendue' quarante millions (i) au profit du lé^il 
RoL Cm encore un problème s'il rendit 
de plus grands fervices , ou cauTa de plus 
grands préjudices au Roi« A ne regarder ^l>onnefl 

aue fon zèle, il n'y a jamais eu de Mim» fj^*!î!!|L 
xc plus dévoué : mais s'il fut l'auteur de'tw, ^ 
toutes lés Guerres du Rodaume, comme 
on l'en accufe , il ne fut pas moios pernt*» 
cieux : & il s'étudia moms à procurer là 

floire d^ fon Maître ^ qu'à en flatter l'am^ 
ition, pour (atisfaire en même tems a k 
fienne & à fon propre int&et. Il fut à la 
vérité laborieux, imatigable , tout apliqué 
aux grandes entreprifes : 0^ai3 ifétant pai 
toujours jufles, elles lui ont attiré mokii 
d't^loges, que de haine de de i>Iame de là 
part de fa Nation & des Etrangers. Auifi 
ne ménaeeoit-il perfonne, fier aux plut 

Î grands , our à tout le monde, & qui vou« 
oit que tout pliât fous fes. ordres , comme 
(bus ceux de (on Maître : D'une ame iàU 
leurs peu élevée i ait l'Auteur qui en donne 
le portrait (a), mats ^^iiMi^, quoi ^u'il 
eût des talens peu propres à foàtemr le 
poids des af&ires. Un Miniftre de ce ca«» 
ra£lere ne pouvoit pas être fort regreté, 
. ni du Peuple qui lui imputoit fa mifere ^ 
caufée par les Guerres qu'il prenoit foin 
, d'entretenir , ni de la Nobleflè qu'il fouloit» 

gmr ainfî dire, aux pieds, ni des gens de 
uerre qu'il traitait avec i}ne hauteur qui 
l'en fai&>it plusha'ir querefpeéter. Ilfem- 
lime K Z 



< I ) 0« dont U bail fi fit fur et fiê^ll* 
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46^U ble oue le Roi lui-même ^>mmeûçât i 
l^ti laflèr : il loi reprocha âo moinâ les 
cruamez^eKeréëes dans le Pâlatinat (i), 
ftraccufa de ier lui avoir ùàt commettre: 
\ ônMitf^ic, dit i' Auteur (%) qui les faporte, 
. ^i kiffiritent de thameur à t9me VEm9fe 
tmn UB^& Hmr^ tmtiU^ii^Un : mids 

au'on devoit imputer à ce furieux Mini- 
:re. On iWufa encore d'avoir été caufe 
-de la Guerre de Piémont , & d'agir em- 
îpêché un Seigneur Piemontdis de parler 
^u Roi , à -qm it venoit ûtêcit la carte 
blanche. Ao^ le Roi nefitparoître aucuû 
chagrin de Ta mort, & onne>'èn aperçât 
4Â dans le Confeil, ni daàs les Arméet 
Tout alla Ton train dan^ la fuite comme 
^uparatant) 8e; Tombre du Favori aiant 
difparu , les ver«» du Roi parurent dans 
tout leur jourr Où vît mieux que jamaii, . 
oue s'il avok beibin de MiniAres pour le 
loulager, il n^ avoit pas heÙAh pour lé 
conduire : qu'il fçat«)ît gouverner par lui- 
im^e,& qu'il avdftpluadeixift i to*rt 
ee qui fe feï4bit ftms ùm Regtié^^'aucutt 
•de fts Minittre^' ^ 
Beau dif- r Ceft ce ^u^fl-fit voir peu d^jWMS après, 
cours du ^àns le grand Confeîl qui fe rite à Ver- 
S'/e:;'î»«e. le%5. aeJmHet II yfit un long 
parlant au ^Difcours fur IVtat de les Finances, fur ks 
Datiphin. affaires de la Marine , & fur ies Negoeia- 
tidns Etfangéï^es. Il entra fur tous ces 
•points dansf Un dét^l qui fit ^otaïnofere fe 
fuffifance,^& qu'il nlgnoroît riéit du de- 
dans ni du dehors de fon Roiaume. Le 



(O Votez ei^deffus , psg.^t. 



( 2 ) Vciiz, Us Memûirts du AT.tD. L. F. 
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sotis M îIegne De ÏAAiis^ ÎÔV. gijf 
t)aui^n fe trouvi dans cette Aflèmblée , i$j||^ 
& ^adreflantàlui, il lui dit, '* Q^'un " 
Pfincc ne pouvoit jamais ac(|uerir de *< 
gloirt, ni ncn faire de grand, s'il n'a-* *«« 
voit une connoiilànce ex^âe déroutes *^. 
les affiiires de fes Etats '.Qaec'étoit pour *« ^ 

l^en înftniire qu*il voiiloit <ju*il fc trou* '« 
vat dans tous les Confeils » & qu*il '* 
paurroit arriver que dans la fuite il au- ^\ 
roit befoin de fon feoours/ pour être « 
foulage dans la conduite de fon Roiau- ^< 
me. " On n'avoit pôiAt eiiçorc enten-». 
du parier le Roî juw|U*alors au Dauphia 
en ces termes. On crût <ju'il faUoit l'impw-; 
ter à la jaloufle du Marquis. die Louvois,, 
8c que dans la crainte quil avoît eue* dô> 
Pautorité dti jeune Prince | il Pâvoit rendu 
ftifpeâe au Roi lui-même» 

Je pemarqueraî en paflant que le titre titre <îe 
de Premier Misiiâxe, que qùelcjoes-uns pï^»c*Mji? 
donnent au Marquis de Louvois, ne fe" ^* 
trouve point parmi ceux dont il fut honore'^ 
8c que ce titre ambitieux mourut avec le 
Cardinal Maxarin ^ de{)uis lequel il n'y a 
point eu de Premier Miniftwf d'Etat. Mais 
le Vulgaire nomme ainfi celui qu'il voit 
itre le plus accrédité, 6c avoir le plus de 
mrt à la i faveur & à la confidence àA 

Prince. » * * i* 

La mort'dià Marquis de Louvois fut Mort Ju 
fui vie bientôt après de/oeltede François ^^"^^,f;^|f 
d' Aubuflbn,^ Duc de la Feuillade , & ne fut & c;„ ^l 
pas moins pVompte , attaqué d'apoplexie trait* 
ft quatre heures de matin (i), après s'être 

(i) I# 19. de Sefttmbre» 

' Digitizedby Google 



jytf Histoire OB FRitïcs^ 
l6^Î0 coQché en bonne famé. IKtoitâgédefoi^ 
xante-treize ans, qu'il avoit paflez dans la 
faveur du Roi avec éclat, mais avec plus 
de Êifte que de fageflê , comme le témoi- 
ment les aâions que j*en $à raportées , qui 
ailoient queldqefois jufqu'à l'extravagan- 
ce ( i ), & qui tirent tort aux belles qualitcz 
de l'eiprit ic du courage, qu'il poflèdoit 
chaiileurs éminement avec une naiflânce 
des plus illuftres du Roiaume, puifque , 
s*il en faut croire l'Hiftoire d'un de fes rré* 
deceflèurs, Grand Maître de Rhodes (2), 
la Famille d'Âubuflbn étoit delebre en 
France dès le tems de Charlem^ne. Celui 
dont je rapone le décès fut Pau- & Maré- 
chal de France, Colonel des Gardes Fran- 
S^ifes, 8c Gouverneur de la Province de 
auphiné. Il mérita fes Emplois par (k t>ra« 
voure aufli-bien que par l'amour qu'il eut 
pour le Roi , qui donna au Fils le Gou- 
vernement qu'avoit eu le Père, en con- 
fideration des marques d'afftâion qu'il en 
avoit reçus,8c peut^^tre auifi eh la &veur de 
la Marquife de Maintenon , dont le jeune 
Duc époufa la Nièce (^ Y Sa Charge de 
Colonel du Régiment des Gardes Fran- 
çoifesfut donnée au Marquis deBouflers; 
mais il s'obligea de paier au jeuneDuc deux 
cens foixante 8c dix mille livres, pour le 
Brevet de retenue' que le Père avoit fur 
cette belle Charge. 

( I ; Votez, les Memoirts du M, D, t. F. <J» ht 

Auteurs ci~4efftés. 
(a) fiirre d*Auùuffc9t. VHiflùifê eftictitêfm 

U F. BoHhçmrs. ( | ) Mdd. d'Au^igny. 
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c!?lîvrc. 7«. L'état déplo- 
rable où il rtHuitles Algé- 
riens , les oblige d*envoier 
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}1 bombarde suffi Gènes. 
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. lef bcooilieravec UFnince 
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Hollande bactuë^,parce]lf 

, de France. 274 

ISontMngê : (Mademoifellede) 
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91. Sa mort. ihid^ 

Wmnu (La) ij^l nouvelles 
prétentions après la Paix 
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ne. 85.Toiiieft ligué con- 
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de tckit. 215. Mats fes 

. triomphes Tépuifent , de 
la fontgemir.f^ii. ^ aiS 
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anx Contrevenans quela 
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Wfofmfqmt : ( Le, Comte de > 
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lie» où il s'étoit jecté après 
avoir rendu 1^^ 30^ 
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têfftimhift Vi\$ en liberté. 
5. La rcconnoiffancc qu'il 
CD témoigne à fonLibtra- 
teor. ikid. Son frère fait 
Cardinal à la recoinnsan^ 
dation du Roi. 195. Ce 
dernier ^puié par la Fran. 
ce pour être ëiû Coadju- 
teur de l'Archevêché de 
Cologne. 1S5. <$• *o6. 
L'Abbaye de St. Germain 
lui eft donnée par le Roi. 

G. 

GEfffi bombardé par la 
Flotte de France. 114. 
C^ 1 1 8. Et pour quel fu- 
jet. 1 1 4. c^ fui^tK Confti- 
tution & génie de cette 
Republique. i\6 

CiUêh ( Les ) offrent de fc 
fbumettre à Louis XII. 

1 116. Belle réponfe qu'il 
fait aux Députez qu'ils lui 
envoient à ce fujct. ibid* 
Ils obtiennent de Louis 
XIV. la Faix à de dures 
conditions. 126 

Qurmuin ( L'Abbaye de St. ) 
donnée au Cardinal de 
Furdcmberg. «38 

Ctnkel ( Le General ) affîege 
Athlone. 3 3 5 . Et le prend. 
iifid. En confequence dc 
quoi iil e(l honoré par le 
Roi Guillaume du titre de 

^ Comte d Aihloac. ^ié. 
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Bataille donnée entre ce 

- General & St. Ruth. s 37 
OraftM : (Le Duc de) fa 

- mort au Siège de Limme- 
rick. 288 

Orifii« .' (Le Marquis de) 
fa répoaG: aux < propor- 
tions que le Maréchal 

' d'H4imtereslui faitde la 
part du Roi. I o I . Quel en 
fiitle fucccs. 102. L'or- 
dre qu'il a de la Cour d'Ef- 
pagnc d'opofer la violen- 
ce à la violence. 103. 6» 
{ufv. Ses Lettres circulai- 
res aux Commandans £f- 
pagnols , où il fe plaint 
hautement de la France. 
ihid, ^fuiv. Son Placart 
violent contre la France. 
108. Efifet que ce Placart 
produiiîc à l'égard de la 
France* ihid. & fi^*v» & 
à l'égard à^s Etau Géné- 
raux, ihid. é^ 109. 

Grand , Surnom donné i 

^ plufieurs grands Capitai- 
nes , Rois y Empereurs , 
^c. 19. Jugement qu'on 
en fait i^id, 

Grimoald, Duc de Bcnevent: 
conte qu'on en fait. 2 1 

Guillaumi III. déclare la 
Guerre à Louis XIV, 225. 
Le bruit fe répand en 
France qu'il étoit mort à 
la Bataille de la Boinc. 
,284. LiL joie qu'on en t^ 
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^s Paris & dans Ici l^o- 
viiKcs. 285. Ld^arlcaupm 
d'Otange fut mcme obli- 
ge d'aSiler au Ti^Dmm 
qui 7 fu( chanté en aâion 
oe grâce pour cette nou- 
velle, i^ii. Entrée du Roi 
Guillaume à Dublin après 
cette Bataille. 2S6. Sa !çle- 
. mcnce qui lui gagne les 
. coturs encore pins que la 
Bataille, ibid. Confpira- 
. tioncontre&vie.2S9 Ke 
. peut recourir Mons jÂIegë 
par la France. 3 1 S. Il pa(- 
2è en Angleterre , & tn 
revient bientôt en Hollan- 
de, ibid. Se rend à TAc- 
méc. 321. Diffcrens Fo- 
ûes & Campemcns des 
deux Armées, ikid. H 
quitte l'Armée. $24 

H. 

H Af court ( Le Prince de ) 
remet la Reine d'Efpa- 
gnc cotrç les maint ^du 
Marquis d'Aftorga » qui 
l'étoU venu quérir aunoni 
. du Roi fon Maître. 8. Ce 
^ qu'ils k dirent l'un à Tati- 
tre en exécutant leurCom* 
miifion. ibid. 

HeresiqHes : Détefbble m^xi- 
xime qu'on ne leur doit 
point garder la foi > réfu- 
tée. 142. c^ 14a 
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IfiydMêtg contrat de rfe£ 
voir Gaiiufoa FfaofoUe. 

aot 
WoUêndi: SaPcclarationde 
- Guerre contre la France» 
^ les raifons dont elle i'a- 
: pose. 247 

Uitil (L') de Ville de Paris 
. traite le Roi à dîner. 1^9. 
. Le Roi ne vçut point 
, d'autre Garde que celle 
.. des Bourgeois , ni être 
: fervi par d'autres Officiers 
. queceuxdesMagiftratsde 
. la Ville. 160 

OtttmiMiMê ( Le Fort de ; bâ- 
ti par la France méconten- 
i te les SuiiTes. 24. Ce que 
. fon AmbaiTadeur leur re- 
prefeme l^^-deilus pour les 
raflurer. 25. Qn en conti- 
nue les Fpoifications , qui 
. leur donnent de nouvelles 
^ ' inquiétudes. 139. On ne 
: laiflè pas de lesachever. 
ibid. 
L 

JAéjUisIL Roid'Angleterre; 
Ton zèle pour fa Reli- 
gion Romaine, & fa bai- 
. ne contre Û Religion An- 
glicane, font prendre aux 
, Anglois la refolution d'a- 

ÎieJler le Prince d'Orange à 
eur iecours. 1 94. Sa Let- 
tre au Prince ^ à la Ptin- 
c<;irc d'Oraoj^e au fu jet du 
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^^fi , éc leur ïépottfc k 
cette Lettre. 195. Proda- 
me Roi fans aucune opo- 
iition. 197. il arme ) il 
introduit quantité 4'Etran- 

SctsPapiftw» <lc Prêtres, 
c Religieux, &for.tOut 
des Jcfuiies dans le Roiau- 
me. 199- 8elaiffc gouver- 
ner far le Père Pctters.i^* 
Donne uh^ Coflegc aux Je- 
fuites dans Londres; 199. 
Ordonne aux UnivcHîtcz 
de técvtdit dans Icïirs 
Corps des Sujets Catholi- 
ques Rolttàids , entre left 
quels il f avoit un Jefuite. 
ibiâ. R^oitun Nonce du 
Pape , 8c hil- dbnnc Au^ 
dicnce. I Wi. Fait emjri- 
fonner les E^ciiués * & 
nomme dcsConnnifl&ites 
pour leur faire leur Pro- 
cès, ihiâ. Mais ils furent 
âbrous*- parles Commif- 
faires. 200. Defobcïffan- 
ce de fon Arinée. tbid.l^ç- 
moire de Ton Ambaffadeur 
aux Etats Généraux au fit- 
jct des Armeftjcns qui fc 
• fklfxîîent en Hollande. 201 
Seconde par celui de l*Am- 
baffâdcur de France, ibid. 
Proclamations de ce Prin- 
ce pour regagner Taffc- 
ûion de (bn Peuple , & au 
fujct de la Dcfcentc qu'il 
-raigftoit-Js 1 7. Jaques IL 



- ^fa Famille ftttifîteAt«tt 
France , oit le Roi leur 
donne afyle , Ae les loge à 

' 8t. Germain. 2 20. Sa mau- 
Valfe conduite, ^id. Il 

-' paflè en Bcofle , oà il ne 
gagne rien. 222. Faitune 
Dcfccnte en Irlande , où 
il eft mienx re^â. ihiâ. Sa 

' mauvaife politique refroi- 

j dit Taffcdion que les Ir- 
landois avoient pour luL 

- ' «14. Avant que ia BataiU 
^ JcdclaBoinefuttcTiHiûéc» 

il fe fauve à Dublin tout 
' défolc,& va s'embarquer 
' pour France à Wâtctfbrd 
dans un Vatifeau qui Tat- 
tendoir. 283. Sa cruatité 
' dans fa fuite. $S6 

^and' Autriche { l>oftt ) fils 
4^ liaturel de Philippe IV. fa 
mort, fon cloge 3 fes ex- 
ploits & fes avantures. 9 
Ucius , Port de Mer , d'où 
' Ccfar pafla des ôaulcs 
' dans la Grande Bretagne. 
' 28 Comment on Tapellc 
■ âujoardliûi. ' M. 
ÎHfâttUrii. Valedt de celle 
de Hollande dans^a Ba- 

- ' taille deFleums. ' 25^ 
InnàcemXl. fc brouille arec 

la France* au fù^t de la 

-Frànchifc dés Quartiers. 

" 164. Ses Bulles pour cil 

abolir le Droit. 166* 
^' VoiçsB auffi Frjmhffi du 
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[j^tfsrâtfi , Unis XIV. 
^ LMVMfdin. Le Parle- 
ment de Paris dechre Tes 
Bulles âbttfives , Se têt 
apelle au futur Concile. 
iSo. 5on Nonce demande 
Audiences onlaluirtfu- 
fe ôc on hii donne des Ôar. 
des. ikid, Accufé de par. 
tialité pour l'Empereur. 
204» (k d'avoir favorite 
rinvafîûn du Prince d'O- 
range en Angleterre, iksd, 
£^205. Ses démêleii^vec 
la France pendant foû 
Fondécat» 240. S2i iftort 
& Ton éloge. ik$d. 

Immênt Xll. Sotk Eleftion au 
Pontificat. ^49 

IfUnâi , ( Etat d* ) 1 3 5. Se- 
cours qu'y fait paAit la 
France, ^id^ Où s'en fait 
le Débarquement. 934 

^lien s Sa bravoure mal 
recompenfée dans la dé- 
ftnÇt de Coni qu'il fanva, 
lui fait quitter le Partie du 
Duc de Savoie. 308 



K. 



K 



£)/if/5pm(LaVillode) 
prtfe pat l'fileaeiéi'de 
Brandebourg* 235. Mé- 
daille frapée a ce b\^ ib. 



■ t. 

LAPârdh ( Le Mârquif 
de ) Ambafladeur de 
France à Rome ait fujet et 

', la Ftanchife des Quartiers. 
166, Y entre comme en 
! triomphe » ic prend poù 
feflion des Quartiers. 
168. Il fait demander Au- 
dience au Pape qui la re- 
iufe. ibid. Il s'en plaint > 

. & rcprefente les mauvai- 
fes fttite& que pourrdk 
avoir ce rems. Aid, Le 
Pape intadit l'Eglife de S. 

. Loms, où^etiAmbaflà- 
deur avoit adîûc avec 
pompe atï Sdrtice divin. 
1 69.Ses pcottodations con. 
tre cette interdiction « Ôc 

' contre le^ Bulles du Pape. 

- 180. Arrêt du Parlement 
de Paris qui: déclare les 
Bulles abuiîte^ ^ & ordon- 

. I ne l'enregiftrenient de 
TAâe dlÀ^l. au futur 
Concile. . ». 181 

LnuxMn (Le Comtède) palTe 
en Angleterre î à quel def- 
fein. a 20. Se retire avec 
Tyrconel d'Irlande . en 

- < France apr èslaBataille de 
la Boine; ,2 S jv Ils laiiTcnC 

i en iè rcàrânt Ma conduite 
àts Trouves au Duc de 

^ Jl[erwick«^ <. x .. f88 
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iihêrtizàt n%Vi(t GalUca. 
ne. 5* 

làêgê adlcgé & bombardé par 
le Marquis de Boùâers. 
319. Siège levé. 320 

lÀguis de divers Princes con- 
tre la France. 161. 21 3. <^ 

lÀmmêrkk alliegé t>ar les Ân- 
glois > & le Siège levé. 
~ sS/. Affiegé une féconde 
fois fie pris. 338. Détail 
. & Articles de la Capitula- 
tion* 341 • &fmv. 
lêtufim» fameufe pour JàTub- 
tilité de Tes poifons. 20 
Zêmdùndirri affiegé par Ja- 
ques II. ^23. , Le Siège 
levé. £25 
> Zûvrsinê ( Le Duc de ) prie 
laDiette deRatisbonne de 
. prendre foin de fes inté- 
rêts. 88. Contribue au 
fuccès de la Viâoirc rem- 
portée fur les Turcs au 
Siège de Vienne. <>9* Sa 
mort & fon éloge. £91. > 
Ses. avantares de Ces ex- 
ploits, ibid, éi* 292. Avant 
5[ue de rendre refpiit 11 
crit à l'Empereur pour 
lui recommander fa Fa- 
f mille. 293. Etala Reine 
' ibn Epoufe pour la confo- 
r 1er de leur Réparation, i^. 
L'aîné de Tes Héritiers a 
été rétabli dans fes Etats 
'- far la Paix dcRyfwyçk , 



BLE 

. Se par fon Msdage tiytt 
> une des filles du Duc 
. d'Orléans. 294 

Us ^alba/it (Le Marquis de) 
vient à Paris en qualité 
d'Ambafladeur Extraordi- 
. naire d'Efpagne , deman- 
der pour le Roi fon MÂU 
.. tre en Mariage la fille aî- 
née de M^i^/Snif. 6 
l^mïs XIL Bon mot de ce 
. Roi aux Génois . qui lui 
offroient de fcfoiunettre 
L à lui. 1 15 
Ï4uï$:XlV. Son contentement 
au fu jet de la Paix de Ni- 
megue. 2. La manière 
dont il en écrit aux Etats 
Généraux, ikid. Le Dif- 
cours flatteur que lui fi- 
rent leurs Ambai&deurs à 
la première Audience qu'il 
leur donna là^defiiis. s.Me- 
daille frapce parla Hol» 
lande à fon honneur. 4.($> 
1 1. Fait foUiciter les Etats 
Généraux d'enuer avec lui 
dans une Alliance defcnfi- 
ve,& à quelles conditions. 
18. Le furnom de Gf4»i 
lui fut donné la première 
ftiscn 1680. ceqifilprit 
àbon augure. 19. Raifon- 
nemeet qu'on fait à cette 
Q^9&<ftu ibid* Sa Décla- 
ration contré les Empoi- 
fonneurs & les Devins. 22. 
Son Voiagc pour Yifî«r 
Ici 
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b È i5 MÂT 
Je» troàdcrcf de fon 
koiattœi;. z%. Jï vient à 
l>iiiikeraiie» oik il eftcom- 

Slimcme deU part du Rt>i 
'Angletertc 29. On lui 
fait voir un des ^lus beafix 
Vaii&aux qu'il j eût dans 
Tes PDrtf. ÎM^. Ses libéra- 
lité^ daiis ce Triage, ^i. 
Magnifique réception 
qu'on lui fait à Ipre. ih^» 
& à Lille » où la Marquife 
4'Huniiercs fe iignala. %z 
5oa retour à Veifailles. 3 3 
I^'Oidcr qu'il donne à 
tous les Capitainf s de les 
Vaideaux de £;iirebaiiirer 
Je pavillon à ceUx4'£{pa« 

S ne. ^4. Obli|;e le Roi 
'£Q>agQe àrcdoncer au 
tiue 4e Gow^-Duc de 
Bomr£êffÊi^êb$d.à^7i, il 
le ÙLit eiicore citer à là 
Cbambre de Mets Se de 
Brifach ùt d'autres pré->> 
tcotioâs. 34. é> B9* Il 
}bînt la Ibrcc à4ès préeen- 
tiont pour les faire valoir. 
41. Il traite de «en)er£- 
kâearPalaiin, Sf. le Com- 
te <kVeldens.iMi/. Fedte 
{n^gularitédoaton lui fait 
honoeur. 44. U établitune 
Chaire pour le DrottFrari- 

eh, ihii. Ses ioias poui* 
Maciiié 6c pour la fure- 
té die là Iffavigatton. 45* 
Son Eilpeditioii <oi&ira les 
Toin. FI 



i E R È 1 

Tripolms. 46; Se brduitiè 
avec le Pape. Voici JU- 
/«/# & 'Frânthêfe 4êi 
^HMrtitrs. Son vôia^ë tft 
Bourgogne & en Alfacfc; 
%%. Sa douleur fur Iaa#rt 
de la Reine , 6c comment 
il s'en exprime. 90. L'or- 
dre qu'il donne au Maré« 
chai d'Humieres de faire 
marcher fes Troupes coii- 
tre les Païs-Bas Efpagnials. 
9S. Quoi qu'il fit, difejû 
il) il ne cherchoit que là 
Paix , ôc il l'offiroit tou- 
jours, tu. (S^fuiv, Trê- 
ve qu'il fait avec l'£fpa- 
gne Je r£aipire. i 2 s • En- 
voie des AmbaiTadeurs à 
Siam. 126. Sa maladie. 
157. Opération doulou- 
teufe qu'il lui fautfoufirirï 
êc ÙL gUerifoû. 1 5 S. Nou- 
veau fi^et de querellé 
qu'il â avec lé Pape. i6i. 
f^ fuiv. Suites de cette 
affaire difuù U fage 1 79; 
ju/qu'ék UtZ g.Voiez audl 
ïnnoctM XL de Létvsrdim 
AccuCe ce Pape de partia^ 
lit^ contre lui en faveur dé 
i'Ëoiper^ur, de d'avoir par 
là rallumé la Guerre eil 
.Europe. 2«4. SonManî- 
fefte fui" ce qui Toblige i 
reprendre lés Armes. 206. 
Reproches qu'on, lui fait 
là-defliiSk ibid. ^ XQ^Sti 
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Armées furies Bords du 
Rhin, il^id» Ce qu'elles 
exécutent après l'avoir 
palle. 20 S. ^ fuiv. Ses 
Conquêtes le ruinent , & 
font gemiy Tes Sujets. 2 1 5. 
C^ 216. Reflexions fur 
ces fautes & fur fes mal- 
heurs , Ôc à qui on en àt* 
tribué les principales cau- 
fes. 216. c^2i7. Sonam. 
bition blâmce.2i &. Après 
que Guillaume III. lui eut 
déclaré la Guerre , il la 
lui déclare à fon tour.226. 
Termes de fon Manifcftc. 
ilfid. Ce qu'on dit de l'u- 
ne & de l'autre Déclara- 
tion, en propofant l'exem- 
ple d'Alexandre & de Da- 
rius , de Cefar & de Pom- 
pée 5 de Ptolomée ^ de 
Demetrius. 227. Réponfe 
du Roi au Marquis de 
Louvois fur la levée du 
Siège de Coni. 307. Il ne 
regrette pas la mort de ce 
Miniftre. 354. Sonreffen- 
timent fur la conduite du 
Pape Alexandre VIII. qui 
fous de belles aparences 
Tavoit long-tems trompé. 
345. ^34^' Le menace 
de rétablir la Pragmatique 
Sanftion. 347. Le beau 
difcoursdu Roi dans fon 
Confeil , en parlant au 
Dauphin. $54 



Li>HV0ti, Anibitîôti dé ce fa- 
vori. 16. A quoi il enga- 
ge le Roi après la Pàit de 
Nimegue. ibid. f^ 39. Ses 
Négociations pour rédui- 
re Strasbourg à l'obéïilàn- 
ce du Roi. 4S. Sa Lettre 
du Duc de Noailles pour 
pouffer les Reformez à 
toute rigueur. 145. Incoa- 
folable de la levée dtt 
Siège de Coni , reçoit du 
Roi une réponfe qui lai 
reproche fon peu de fer- 
meté dans les di/graces. 
307. Sa mort. 352. Ses 
bonnes & (es mauvaiiès 
qualité*, 353* K'cft re- 
gretté de perfonoe , pas 
même du Roi , qui loi 
impute les cruau^ez exer- 
cées dans le Palatinat & 
ailleurs. >T3»Ô'354 

Luxembourg , pourquoi blo- 
qué. 65. Injuftice de ce 
Blocus 66, Ordre de le 
lever donné au Maréchal 
de Crequi. 67. & notifié à 
l'Ambaffadeur d'£( pagne. 
6 S. Raifonncment qu'on 
faitlàdeffus. ibid. On ai- 
me mieux tout rifquer que ' 
de le céder à la France. 1 05 
106. &/uiv. Cette Place 
eft bombardée. 1 1 1 Aflîc- 
gée & prife. 120. t^fuiv. 

Luxembourg ( Le Duc de ) 
profite du départ du Hd 
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Guitlamne qui avoit quit- 
te l'Armée des Confedc- 
rcz. 324. Il attaque & bat 
le Prince de Waideck. 325. 
Séparation des dçux Ar- 
mées pour entrer en Quar- 
tier d'Hiver. 326 

M. 

J\X de M9nfiêHr , mariée 
au Roi d'Efpagne. 6. Peu 
de contentement de ce 
Marij^e. 7. Quelles en 
furent les fuites^ tbid. Ce 
qu'on dit de fa moxUbid. 

M^godie : ( Le Païs de ) 
Conte qu'on en fait. 2 1 

Idaintenon : ( Madame de ) 
fen élévation. 91. £Ile 
profite de la difgrace de 
Madame de Montefpan , 
fon habileté. 92. Ennemie 
des Reformez. ibid. 

Jdsri* » (La Reine) Epou- 
fe de Guillaume III. Bruit 
. . qui fe répand en Angleter- 
re d'une Confpiration 
contre elle. 274 

J4étrlbor0Hgh, ( Le Comte 
de ) Ses Exploits en Irlan. 
de. 2Sg 

Maiencg reçoit Garnifon 
Eraàçoife. 208. Prife par 
les Confederez. 234 

.JdfdatUf que la Hollande fait 

^ frapcr à l'howc^W dç 



T I E R E S. 

Louis XIV. 4 

Mtttmffycofi , Dogme des 
Siamois. 1 50 

Me^x^Uorto , Amiral d'Al- 
ger 9 vient demander la 
Paix à Mr. Du Quvfnc./S. 
A quelles conditions il 
l'accorde, ibia. Perfidie 
de celui- là. 79. La Guerre 
recommence. ibtd. 

Mênaldefchi ^ Grand Ecuier 
de la Reine Chriiline» 
cruellement malTacré. 2 • 9 

Mammouth , ( Le Duc de ) 
($• U Comte d'Argile, Dcf- 
ccme du premier en An- 
gleterre , & du fécond en 
Ecoâe , où ils périrent 
tous deux. 197 

lions adiegé par la France. 
314. Se rend par une Ca- 
pitulation honorable. 3 1 7 

Mcmaufier : ( Mr. de ) fes 
Lettres où il blâme la vio- 
lence en matière de Reli- 
gion. 147 
, Monte fùsfi : ( La Marquife 
de ) fa difgrace. 91. A 
quoi on raciribu'c. tbtd» 
Le Roi lui laiiTc une pen- 
fion. ibid' Refle;cic4is fur 
cette difgrace. 9* 

iéontmelian adiegée par Ca- 
tinac. 309. ^ redmte, 3 1 1 
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N^es. (£dit<k) f.tfa- 
lution éc le révoquer. 
139* Afhienemeiic révo- 
que. 145. C'eft une tache 
à la gloire du Roi. 1 3 9^- Les 
juftes plaintes qu'en font 
Jes PrQtcilans. 140. Lii 
juilice d^ Roi furprife ei^ 
cette pccaiion. 142. Rc- 
futatiçq dç l'odieufc Ma* 
xime , fià^ffm m dêk f^ênt 
gard0r Is fêi SHX Hêteti' 
qms , par éitt atftoritea 
4ioa Atfpçâes J^iV. <^ 146 
Examen de i'JEdit qui ré- 
voque celui de Nantes, le- 
«|uel Henri ep l'accordant 
âvoit lui-mêinç declaro 
pefpçtutf & irrévocable. 
Î43. Enrcgiftrenteut de 
TEdii de Révocation prc- 
^pité, ^pourquoi; 145. 
Ce qu'on fs^it dire ati 
Chancelier en le fcellant. 
ibid. Ce que Mezerai ob^^ 
ièrve , <pn parlant de la 
Vérification de TEdit de 
Nantes, mérite d'être rc- 
inarqué. 146. Betît noiBr 
bre de ceux ^ qui on accor- 
de la liberté de fortir du 
Roiaume aprç$ ce^te Re* 
vocation. 147 

Ifleubourg (Le Duc de) he- 
?itç de l'EIçaorat Balat^^. 



ïf L H ^ 

129. Le» démîle^ qu^l 
eut avec la ïrance aa Ai- 
fec de cette SuçcdSom. x 251 
Ikioaveiiiêii» qu'oufe don- 
ne, &iair«ws qu'on allè- 
gue de patt^d^amrt là- 
deflîis. . $M.é^Juiv* 
Ns€g conquife'par la France. 
30p. VigtÀireufement dé- 
fendue par le Gonverncuf 
qui obtient t»c Capitula- 
tion honorable, 3^ f 
fUmf^mii la fsàt qpt yfiic 
fiûteen itffS. 1. CMten- 
tcmetlt rec^^roqiMi dtf Roi 
de Irance , Se àe» Itacs 
Généraux au fnjei de cet- 
te Paix. ^ La Lettre qbe 
le Roi en iéerlvk ami Etats. 
ibid. t>ifcour$ que leur fit 
fou Aoibafiadeitr àû pre- 
iniere Audience, s* Le. 
difcours flatéur de leurs 
Ambaâkdeurs att RoJ. 4» 
Médaille que laHtflfâade 
fait frapcr a l'hoDneur du 
Brinc^, qttiyeft qualifie 
de Louis h Gtsnd , Pâtù 
fieaUêêr ik l"Vmvtrs. ibid. 
Flan de la fituationoù la 
Paix de Nimegue avdic 
mis toute i'Earepe. 1 2. & 
fuiv. 
t^milhs: (t^ Duc de) &i 
Exploit» enCatalogne.)27 
^âuveaux CùHVirtà 5 Décla- 
ration du Roi pour les <f^ 
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p. 

OflleUt cpnqaife par la 
France. 302 

QffM-fêtihitmtchm , Chef de 
Farti poar ufurpft laCou« 
tonne de Siam. 179. Sa 
diffimitlation & Tes intri- 
gues poar y r^uffir. 1 74. 
Hffuiv, 11 y parvient en- 
fin par fonkabtleté) ftpar 
la mort de tous ceax qui 
^luroici^ pu s'y opcfcr. 
17^* &Mv^ 11 tkbe de 
&irc périr le» François 
<|u'iitenoitaffieecS( ibid. 
. î»éur courage Te» fauve. 

QfMngê : ( La Principauté 
d' ) ony pcrfecute les Re- 
formez. 61. Ce qu'on fiût 
pour aatorifer cette perfe-* 
cution. 63 

Qfsngi {Le trinced') fon 
expédition en Angleterre » 
& quH en fut It fuccès. 
203. (^ fiiiv, Heçû des 
Ànglois comme ieur Libé- 
rateur. 204.^221. Ses 
Lettres circulaires pour la 
Convocation dtmParle- 
menf. 294.^221 

Ordonnances pour la Marine. 

/ 211. A quel degré de per- 
feôion elle eft parvenue 
en France» 9c fur quel mo- 



OifUni ( Lt Cardinal ) ^* 
v^ au Pontificat ions 1^ 
nom d'AlêXéUtéri VHh 
a4t. Ymz jtkMMUdfr 

F. 

PMx i (\^) efforts iliuti. 
les qti'on fait polir y 
parvenir. %i.&Juiv. 
PsUtên ( L'Eleàcur ) atfa- 

3ué par la FraïKe au fu)et 
es Réunions. .39. La 

tuoreide TEle^eur Charles 

foomit i laFrance dç noo? 

velles prétentions. i z % 
tàU$in4t t ( Le ) Ravages 

qu'y fait la FraïKC. 209" 
tâUtiHé (La Princefle) fa- 

ntenre intriguante > fa 

tttort. t2^ 

fsfe 3 ( Le ) fe bronîHe avec 

la France au fujet de la Ke- 

S lie. ^t.&faiv, Voicï 
fifs d0 Fspê Ôc Kefale. 
Soft autorité réduite à de 
^uf^es bornes. <s 

FarhiMnt. Celui de Paris dé- 
clare les Bulles du Pape 
Innocent XI. abufîvct « Se 
en apellç au futur Concile. 
iSi. Celui de Bordcailx 
qui avoit été transféré à 
Condom ; rétaWî en fon 
lieu. 250. Celui die Ren- 
nes , qui avoit été trans- 
féré à Vannes # il y eft au/G 
rétabli. êkid. 
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f^ptlUn: r Amiral d'ETpa. 
gne baiiTe le Pavillon de- 
vant celui de France. 1 8 ^ 

'iitfiemkn (La) coromea* 
ce tout de bon contre les 
KeformeZi 59* Le Clergé 
en eft le principal Promo- 
teur. 60. é^fmv. Excm. 
pies de perfecution. 62. 
65*64. 112. 113. 144- 

fêUherMtfhoé , vpiez Oprs. 

fhiliébourg pris par le Dau- 
phin. 2©8 

fignaulU ( Le Cardinal ) élîi 
Pape* prend le nom î^'/n- 
noctnt XI L S 49 

l^êiioM, On y perfccute les Re- 
formez. 62 

foUgne (Le Roi de) fait le- 
ver le Siège de Vienne. 99 

'font- Ch^rtrain fait Cpntrol- 
lcur-(jeqcral. a^S 

ftnt^Major ( La Çataille dej 
ou de Pont de Medigal en 
Catalogne entre le Marc^ 
chai de BeUefond& leDuc 
de Bournonville» 1 1 9 
,fûriiâfp congrues. 151. Çc 
que c'cft ,& le^r origine. 
152. Le Roi les fixe par 
un Edit. 153 

frMfié, qui eut beaucoup de 
part à la Révolution de 
Siam. 172. QjBi il ctoit. 
173. Ses vues & Tes a van- 
f ures. ibtd. Se enfin mafia- 
crç. 177 

fro^ejîsm ( Les ), oprimcz 



ILS 

en France. 59, Ils n^im- 
putent cette opreffion 
qu'au Clergé. 61. & 140. 
Les différentes voiesqa'oa 
emploie pour les faire 
changer de Religion, ibid» 
<J» /uiv. Mefures qu'on 
prend pour les détruire. 
138. AlTemblée duCler* 
gé fur ce fujet. i^ii^. Cetto 
manière de convertir re^ 
prefcntce avec horreur par 
divers Auteurs mêmeCa« 
tholiques Romains , par 
Oforio, Evêque de Sylva. 
60. Paroles rcmarquâ^/cs 
d'un autie fur le même fu- 
îet. . 61. & isi. 146 



QWthc : Dcfcente qu'y 
font les Anglois. 2S9 

R. 

RAtUhmnê : ( La ttettc 
de ) (on Manifçfte con- 
tre la France. 244.6» /«w. 
L'Empereur y dpnne fon 
aprobation. 245, Les pro- 
pres termes qu'il emploie. 
246. Jugement qu'on en 
fait. iHà» 

^Mvaux , Confeiller au Par- 
lementdc Metz. 35. C'eft 
fur le plan de ces Meijnot- 
.rcs qu'on érigea \^$, deux 
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ChamtrcsSôuvclraincs des hcmc 5 fa mort i {&h^mi 
Kéuiiions. 36 gfe , fott %c , fc» emplois, 

Kigali : ( Le Droit dc la ; &c- 74- &7S 

Ce que c'cft. 54- Dévient R#/w 
un fu|et de brouillcriié en- 
tre le Pape & le Roi. ibid. 
Raifons du Roi pour 
ihairttcnir fon Droit. $4. 
f^fuiv. Il fait afTemblcr 
les Prélats dc fon Roiau- 
mc fur la matière. 5 5. Leur 



jugement , de les fuites 
qu'il eut. 56. f^ fuiv. 
Hiims. (L'Archevêque de ) 
Bon mot dePafquin à fon 
fujct. 58 

iitint ( La ) dc France j fa 
maladie, fa mort, fa pom- 
pe funèbre. 89. Les regrets 
du Roi fur la perte d'une 
fi digne Epoufe. ^ 90" 

Hsnms ( Le rétabliflèment 
du Parlement de ) qui 
avoit ccc transfère à Van* 
ncs. 25a 

'Siiunions que la France pré- 
tend faire dc diverfcs Vil- 
k$. Terres & Seigneuries 
à fa Couronne , 5c les 
moicns qu'on emploie 
pour en faire réuffir le 
projet. 34-6' fi^iv- j'^f- 
qu's 43 

Hhingravt : (Le) comment 
il en ufe avec la France au 
fujct des Réunions. 40 

Jiohtri y un des iîls de l'Elc- 
^cur Palatin > RoideBo- 



( Le Lieutcnant-Ge- 
licral ) Il quitte le fervicc 
du Roi Jaques, qui avoit 
méprifé un bon confciL 
qu'il lui donnott, &f re- 
tourne en France* 2^y 
RiMJSi ( St. ) entre en Saroic. 
272. Paflc en Irlande. 1 3 )« 
Sa mort S3|t 



SAàr - UUh , fortifié pat 
Louis XIV. qui en fait 
une Ville confiderablc j 5c 
le Siège du Préfidial. 24 

Saluées t ( Le Marquifat dc) 
Sujet de difpute entre la 
France ôc le Duc de Sa^ 
voie. *7' 

Sav^h, divers Mariages, de 
cette Maifon avec celle de 
France 5cd'Erpagne. 114. 
Celui du Duc d'aprefcnt 
avec laPrinceflè d'Orléans* 

. ihid. L'aîncc de fe$ filles 
â époufé le Duc de Bour- 
gogne , & la féconde Phi- 
Uppc V. Roi d'Efpagne. 
ihid. 

Savoie ( Le Duc dc ) dcvc- 
nu fufpeé^ à la France , 5c 
pourquoi. 2 5 S. Deman- 
des que lui fait :c Roi. 269 
Sa Lettre fort fournie au 
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lioL tit. Ceifocktioi 
« loi répond. 26z^ il implo- 
fe k iccours de Guillaume 
IIL 272. 8ts pertes ca 
^ieniNitlc en Savoie.2p9 
i^fiûv. Mottvemeas des 
Coafedcttz pour le (ècou* 
- râ* 3.11. Leti^ Armée & 
^^ )t fienoè jouicef « tknoent 
conftH & prennent Caix 
.magnoU. Si2.(^}i3 
âm (L'Eic^eurdc) côti. 
tribuë au gain de la BataiU 
le contre Ic^ Turcs dcvailt 
Vienne. 99 

têkamhefg (Le Dut de) au- 
trefois Maréchal de Fraii. 
cr» donc il r^nvota le Bâ- 
ton auifi.tât qu'il eut pris 
ïarti pour le Prince d'<X 
tan^s» ^u*il accooapagna 
dans la De£:aAt£ en Ail- 

1|lcteri*e. I27. Ge Prince 
r fait pâ£Eer en Irla|ide 
avec des Troupes, polir 
l'opofer à celles du Roi Ja- 

~ ^ ^fj!ts , qui y avoit une Ar^ 
ttiéeconfiderable. 228. Le 
Duc de Sdiomberg débar- 
que dans la Baye de Bail- 
g6r, ihid. ConTpiratton 
fur fa vie. iWd. fSft$iv.Sz 
mort à la Bataille de là 
^ine. zit 

SiffHUi { Mr. de ) clurgé 
du foin de rArmement de 
la Flotte deftinée contre 
4iciKa. ji 17. Le Sénat dé- 
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pute vers Im powfiûè Jés 
excufef qu'il reîette. ihUL 
Aes^le le Roi daas £1 belle 
snâbn de Seaux* 114. 
Magnifipence d« repas. 
m^'&ny* Sa mort & 
ton éloge. 2S9. SesCbâr- 
ges données à d'urnes Mt« 
>itâres, t^6 

Siétm (te Roi de ) recber- 
che TaiBitié de Louïs XiV. * 
ic lut envoie des Aœbafla- 
deurs . qui >:onciuent uû, 
Traité de CoBomerce. 125. 
Ils fupliùit aufll h Roi 
d'envoler un Ambaââdetn' 
à leur Maître. 126. Le 
Chevalier de Chaumont v 
fut envoie en cette qualité. 
i^id, £t en ramena avec 
lui trois AmbaiTadeurs. ik 
Qgx eurent leur Audience* 

149. Ce qu'on dit de ces 
trois Ambafladeurs , & 
les efperanccs qu'on fbn- 
dpit fur leur Anibaâàd& 

1 50. Révolution qui ar- 
rive dans ce Roiaume les 
ftït é vanomr. 1 70. eJ« fmiv, 
Dif&remes peribnnes 9c 
di£ferens Partis cauferent 
cette Révolution, ibid, fj^ 
fmv. Plufîcurs y périrent. 
iy6. & 177. L'Crfurpa- 
teur en vouloir auffi au± 
François , Ôc à leur Gepe- 
tal. 178. Mais ilsfefaii- 
Ycreot par leiir vakor » 5c 

^ . tcvia- 
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revfnfent en France. Aid. 
, lent Langue» leurs 
Sciences, leur Religion , 
&les cinq principaux Ar- 
ticles de leur Morale. 149. 
( honneurs du) accor- 
dez i l'Ambafladeur de 
France. 74. 

pifins^ C La Comtefle de) 
décrétée enprife de corps 
pour empoifonnement , (e 
fauve en Flandre. 23. 

Sordirs & Empdfinniurs , for- 
tileges & empoifonne- 
xnens, quel jugement on 
en doit fdre , & quels Païs 
en ont été infeâez. lo. 

Staffardê (La BataîHe de) x6^. 

StarêfnBeri^ Gouverneur de 
Vienne. La manière dont 
il défend cette Place con- 
tre les Turcs. 97. Son élo- 
ge. 100. 

SUrnnherg , ( Le Comte de ) 
Gouverneur de Philis- 
èourg 9 la rend tu Dau- 
phin. io8. 

Statué du Roi élevée dans 
la Place des Vidoires, 1^3. 

S/r^x^i^r^fe vend ou fe don- 
ne à la France. 45. Def- 
cription de cette Ville, & 
de fou Gouvernement. 48. 
A quel Droit le Roi en 
prétendoit la fouveraine- 
té. É?id. A quelles condi- 
tions elle fe rend. ço. Le 
Roi y fait fon Entrée. 
Aid. 
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Smffis iLcs) demeurent Neu- 
tres, quelques efforts que 
faflcnt hes Confcdcrcz 
pour les attirer dans leur 
Parti. 254. 
T. 

TAlapûins, Prêtres des Sia- 
mois , ne font pas des 
impofleurs. 150. 

Torr'mgson , Amiral Anglois, 
foupçonné de trahifon & 
dégradé, 275;.0'289. 

Touloufê : ( Le Comte de ) fa 
naiffance. 91. 

Trêves: ( La Ville de ) La 
France s'en empare. 210. 

Tr^ pour trente ans propo- 
fée par la France. 56. Di- 
vers fentimens pour & 
contre. Ibid. Conteftations 
là-deffusqui raccrochent. 
87. Autre Trêve pour 
vingt ans conclue entre 
la France & l'Efpagnc, ac- 
ceptée auffî par 1 £mpe* 
reur. lij. 

Trifolins reprimci parle Mar- 
quis du Quefne. 46. Ca- 
raâercs de cette Nation, 
& fes pirateries. Ihid Ils 
fe foumeitent. 136. Am- 
baflfade folemnclle qu'ife 
envoycnt|au Roi. 138. 

Turc. (Heroïfme d'un; 80; 

Turcs : ( Les ) Leurs prépara- 
tifs contre la Hongrie. 64. 
Leur itiarchc & prodi- 
gieufe Armée pour le Siè- 
ge de Vienne. 96. Le jour 
qu'ils y ouvrent la tian- 
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chée. 97. La Bataille qu'ils 
perdent 4 & qui les obli* 
ge d'en lever le Siège* 
^ çç. La perte qu'ils y font. 
100. 
Tjrconel reçoit le Roi Jaques 
en Irlande, & le fert en 
tout ce qu'il peut, ziz.o* 
fuiv. Se retire en France. 
283. Sa mort. 33^. 

VAchtr , r Le ) ConfuI 
François a Alger ; tra- 
gique mort , que lui font 
fouffrir les Algériens. 8o. 

ydcaun ; échec que le Ma- 
réchal d'Humiercs y re- 
çoit. 233. 

Taudois ( Les ) rétablis par le 
Duc de Savoyc. 269. Ser- 
vice qu'ils lui rendent.270. 

ViUlanê affiégée 6c prife par 
Je Maréchal de Catinat. 
304. 

Ttldents ( Le Comte de ) cité 
par la Fiance , au fujet de 
fon Comté , n'en peut eçn- 
pêcher la Réiinion. 39. 

Vêrmandots 9 ( Le Duc de ) 
Fils naturel de Louis Xi V, 
fa mort. 167. 

firfajUes (Le^Palais de ) ache- 

ircs: 
. 97. 
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fecooruë par le Rot ^ 
Pologne , qui en fait le 
ver le Siège. 99. Dcfcrjp. 
tion de la Bataille qui fc| 
donna en cette occafioi 
entre fon Armée & ccDt 
des Turcs, i^ttf. Ces der- 
niers font débuts y & fe 
retirent à la faveur de it 
nuit, abandonnant leur 
Camp avec toute leur Ar- 
tillt.^'e & de grandes ri-* 
cheffes. 99. & 1 00. 

Vtgounufif (La) & \zVo\ftn 
brûlées toutes vives com- 
me Ëmpoifonneufes & 
Sorcières. 23. 

vUkFrémch , conquife par 
la France. 300. 

Vijfan ou Efftn , Port de Mer 
dans la Manche. 28. 

Vivarais : ( Le) Les troubles 
qui y arrivèrent , & ce 
qu'en fouffrirent les Re- 
formez, 112. cr 113. 

Urgtl. Siège de cette Placc^ 
ôc fa reduAion. 327. 
W. 

W^Mwit ( Le Prince de ) 
perd la Bataille de 
Fleurus ; mais il la fait 
acheter bien cher au Ma- 
réchal de Luxembourg. 
%^6, Battu encore une fois 
par le même. 325. 
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